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HISTOIRE 



E 

L'ADMINISTRATION 

DV CARDINAL 

D AM B OISE, 

Grand Miniftre d'Eftat en France. 

Où fc lifent les effe&s de la Prudence Se 
de la SageiTe Politique : 

• 

Enfemble les félicitez, de la France , fous <vn 

bon GouuernemenlL>. 

- 

Par le S'. M i C H e l B a v d i e k de Languedoc Gentil- 
homme de la Maifon du Roy , Confeiller U 
Hiftoriographe de (a Majeftc. 





A PARIS, 

Chez PIERRE ROCOLET, Imp. ôc Libraire ordinaire 
de la Maifon de Ville , au Palais, en la galleric des Prifonnicrs, 

aux Armes de la Ville 
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A LA FRANCE. 

] 0^M$ HERE TA TR JE, meredes 
W Royaumes 3 compagne de l'Em- 
pire, héritage vaftctf précieux 
des plus grands Rojs de la ter- 
re $ chère France , tow ceux qui ont parlé de 
vous , injpirez* de la vérité, ont proféré vo- 
Jbre gloire à celte des Monarchtes 'qui vous 
enmronnent s & ont autant efteué vos louan- 
ges par de (fut les leurs , comme la hauteur 
des g ~ ' 

tits 

auec grande raifon. Car fi ton vous regar- 
de comme du corps de t Europe , *yfàus* en 
eftes le bras droÙi par la valeur dé vos 
ehfans : vous en éfies l'œil eficlairant par 
les lumières de leurs e fprits : vwt en eftes 
le cceut par leur generofité 0 leur courtoi-r 
fit) & vos régions arrouféeï de feuues ce^ 



les grands pins furpajfe la bàjfejfe déspc- 
its arbrijfeaux; Ce qu'ils ont faift ; certes f ' 
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A LA FRANCE. 
lebres , ne font p# miins en leuffeffUité' 
les nourrices de fars voifms , quelles font 
far leurs naturelles beauté*,, les tardinse* 
les deltcesduf^mde.Quefon vei^vffnp 
dere comme ^nt partie de la Chrétienté, 
-vous efies la Fifo aifneèdetEglifeJa Pro- 
tectrice des Pmtifesja terreur des InfideU 
les , l exemple de la Pieté. Jtiaù les plus 
grands &plus jorifants Royaumes, e fions. 
jQHf la èommupe; loj des chofes humaines, 
V*t s alfffçfè& Jlottcm en ce monde t comme 

ont 

aujH bel<>i%&.ftlptes, qui l& f onduifent& 
les ferment fous l'^mthoriU des Monarques 
fouuerajns. Lèlvoftrea toufiours eu la pro- 
vidence d { mne pour guide , qui vous a ga- 
rantie de naufrage au milieu des tourmen- 
tes,^ autrauersdes efcueils , que le cours 
de plus Je douzj; fie des a fa.icl rencontrera 
-vflKc longue pemblenauigat&n.Sous les 
mreux Aufticcs de cette adrejfe infaillible, 
les Roys qui font les Maifires de nauire, 
ki ^ders couronnez, , ont tenu vofire 
gouucxnail^ fous eux corn Iturs a y de s des 
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, A LA FRANCE. 

hommes fages , quon appelle MINISTRES 
£8STAT. Or de tout ceux qui vous ont fer- 
me dans ce laborieux me fi ter des affaires 
publiques , le Cardinal d'Amboife mérite 
de vous la palme glorieufe de vos Peu- 
ples vn renom immortel. Ses confie ils ont 
efié fi prudens fa conduite fi aduifee, 
que vos Efiats ajfemblez, pourreformer les 
abus qui s'efioient glijfez, dans voftre fein y 
nont poinï tiré de plus belle idée ,ne Je font 
point propofez, d'autre exemple ,ny prins 
d'autre modellc , que fon admintftration 
fous la puijfance de fon Prince L O VIS 
XII. Et d autant que les belles attions des 
grands hommes d'Efiaf , font les durables 
fiatuès quils s'efieuent 9 tayredrefê celle* 
de ce grand Cardinal , que le temps faifoit 
aucunement pencher recueillez envn corps 
entier d'Hiftoire les feruices quil vous a ren- 
du*, le vous en confacre le récit , qui tend 
à vous faire voir viuant encore vne fois, 
Celmauiatant procuré voftre bienS il neft 
pire des ornemens dignes du mérite d r vn 
fi grand Minifire* il efi au moins ver i ta- 

* iij 



A LA FRAN CE. 

b le y & de plus vn tefmoignagc de m À +e~ 
çognoiffance envers ceux qui vous feruent* 
et etiuers vousja marque des inclinations 
f$ des deuoirs du moindre de *ws enfam. 
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AVANT-PROPOS. 

Es Ancienstenoient pourarti- 
clcdcfoy, qu'il falloir donner 
l'encens aux Dieux, & la lou- 
ange aux hommes de fingulie* 
Auili eft-elle Ja féconde fatisfa- 
ûion de l'homme de bien , ôclc fécond 
fruift de-fes trauaux , quand il a fatisfait à 
foy-mefmc. Mais la plus haute & plus du- 
rable louange qu il puilïe receuoir, c'eft 
celle que Thiftoire de fes bonnes adtions 
produit , qui le tire du tombeau $ & le fai- 
sant rcuiure après fa mort : le fait defirer de 
tout le monde , ôc reueft fon nom d'vnc 
gloire qui ne fc borne point. Le public re- 
çoit encores de l'vtilitc de ce deuoir qu'on 
rend aux grands hommes : le récit de ce 
qu'ils ont fait fert d'aiguillon à bien faire; 
ôc Thiftoixe qu'on eamet auiour fournit 



4^ ' j^ sAïuint - propos \ 
ffcxemplc & de modclle de vertu,pour ia- 
duireles autres à les imiter. Ces raifons ont 
efté le motif de ce trauail , dans lequel con- 
fiderant les feruices que le Cardinaid' Am* 
boife a rendus àmapatric^ie n'ay peu me 
retenir de blafmer les François, qui n'ont 
point prins le foin dedrefler l'Hiftoirc en* 
tiere de ce grand Miniftre $ & lay eftime 
luy mefme malheureux , d'auoir efté fix- 
vingts &c quatre ans dans vn fepulchre,fans 
qu'on l'en ait tiré. Vn fécond malheur 
pourluy,fuit ce premier, & peut-eftrenon 
moindre, àfçauoirqueç'ayt.cfté moy qui 
laye fait à prefent. l'aduouë que ien'ay 
point apporte d'autre ornement àfon Hi- 
ftoire, que la Vérité, qui ne vaiamaisfans 
luftre, ôc qui a efté mon but. Il y aplufieurs 
années que ie l'acheuay , auec quelques au- 
tres des Miniftres des Eftats eftrangers , 6c 
prefque les contemporains : trois ans lont 
pafiez que Monfieur le Grand, Maiftrc des 
Kequcftes ordinaire de l'Hoftel du Roy, 
l'examinoit pour obtenir le premier priui - 
lege qu'on accorda de l'imprimer, que mes 

voyages 
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(tAuantj - propos. 
voyages biffèrent furanner : & deux ans 
auant cela Meflicurs du Puy freres.petfon- 
nes de finguliere doétrinc,ôc de rare probi- 
té, auoien t piins la peine de le lire. . 

Les affaires que Louis douziefme eut en 
Italie , & la plus-part des autres^aufquelles 
laprudence Ôtlafagefle du Cardinal d'Am- 
boife ont donné leurs confeils, yfontdef- 

m 

crites affez exactement: il a fallu le faire 
ainfi , pour faire voir plus clairement la 
conduire de ce perfonnage j4ont nous de 
uons bénir lamemoire, & piier Dieucon- 
feruatcur des Eftats,dc donner coufiours 
aunoftredes perfonnesde fieminente fa- 
ge(Te & probité'. 

Les mœurs des Papes Alexandre fixief- 
mc,& Iules fccond,y font défaites, com- 
me elles ont efté : & fi ces Papes peu ver- 
tueux ont fait aflbir auec eux dans le throf- 
ne.Tauarice, l'ambirion, & la vengeance, 
ils ont fait voir en cela,que l'homme a plus 
occupé le Siège , que le Pontife fouuerain. 
La vérité n'a peu fans crime defguifer leurs 
attions dans le récit des affaires d'Italie; 



<*AuarvL> - propos. 
xlbnt ie parle endiuers endroi&sde ce li- 
ure > ôc outre ce la violente paflion aux 
^rmes, l'ambition defmefuréc , & le cruel 
appétit de vengeance de Iules fécond, 
ayant deftruit la Nauarre, & troublé la 
France , ont rendu fa mémoire non feule- 
ment odieufe à ma Nation, mais encore à 
toute l'Europe. En quoyon doitconfide- 
rer,quc ie ne pouuois fans enfreindre les 
loix de la Nature & de rHiftoirc,couurir du 
filencc riniuftiçc& la violence de ce Pape. 
Mais pour cela ie ne touche point à la do- 
ctrine ny à la Religion , que ie tiens faine & 
fansfletrilfcure; & fais dans le mefme récit 
différence entre l'homme & le fouucrain 
Pontife. Que fi la vérité m'a perfuadé de le 
faire ainfi., les exemples en femblable ren- 
contre m'y ont confirmé. Les Hiftoires de 
Fiance & d'Italie ont eferit auant moy les 
. moeurs vicieufes de<es Poatife*. Guicciar* 
din, quon tient à Rome pour le Tacite. 
Chreftien & Catholique,au liure premier 
de fon hiftoire, parlant de Iules fécond, 
qui n'eftoit alors que Cardinal de S. Pierre,- 

) 
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Auant- propos. ^ 
aux Liens ^comprend en peu de parolles^ 
les troubles qu il fufeita depuis pendant 
fon Pontificat : voicy fes mots : Il Car- 
dinale di fan Pietro in vtncula , fatale in- 
firumento , & allora , t$ prima, > et poi 9 de 
mali d'Italta. Au mefmc liure racontant 
Tefleftion d'Alexandre fixiefmc , qui fut 
auparauât Iules fccondjlcnditce qui s'en- 
fuit , con efefnpio nuouo in que fia età com- 
pero paiefamente parte con denari , parte con 
promejfe de gli 'vjficij & beneficij fuoi , che 
trano amph fiimi, molti <voti di Cardtnali ., i 
quali defirez^KAtorideïEuangelico amma- 
tfiramento , non fi vergognarono di vendere 
la facolta di trajficarc col nome de ïautori- 
ta celefie 5 % facri te fort , neUa piu excelfa 
parte del tiempo. Au liure fécond, deferi- 
tiant fa conduite il en parle ainfi;L* cofe 
délia chiefa , le quale allontanatefi total- 
mente dagli antichi cofiumi , faceuano ogni 
giorno minore Y antoritadeUaChriftianaRe* 
ligione Jenendo percertociafeuno chehauejfe 
à âeclinare molto piu , nel fuo Tontificato, 

( s cn ^ cn ^ d'Mexaodrç fixicfme J il quale 

** ij 



duant * propos, 
ac qui fiât o con pefiime arti,non fu forfe gia- 
mat alla memoria de gli huomini ammtni- 
(trato con pegiori , ne mancho cbi credejfe, 
perche la natura pefiimadel Pontifice facetta 
credtbile in lui qualunque iniquita. Et au 
fixicfme liure le mefmc autheur dcfcric 
auec des termes fort feueres^ l'auance, 
l'ambition & les voluptez d'Alexandre: 
Voicy comme il en parle à fa mort,, Con- 
corfe al corpo morto d \Alcffandro in fan Tie- 
tro con incredibile allegrezj^a tutta Roma, 
non potendo fatiarfi gli occhi d* alcuno di*ve- 
dere fient o <vn fer pente ,che con la fua im- 
modérât a ambitione^ pefiifera perfidia,& 
con tutti gli efempi d'horribitè çrudelta , di 
mofiruofa Itbidine* & diinaudita auaritia, 
vendendo fenfa difiinRionè , le cofe facre & 
*o*fkhn k profane Jhaueua atto ficato tutfolmondo* 
pulTJiïZ Cardinal Baronius en fes Annales de 
l'Eglifc^n'efpargne point les vices des Pa- 
& P es > ^ ^egnoient du temps que deux * re- 
nommées courtifancs triomphoient de 
Rome, 6c que leurs deshoneftes vifites 
pene t roient iu( q ues aux Saindts Sièges. C ar 
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Auant- propos. 
îhiftorien Chreflien & Catholique doit 
robeyffanec ,,& îla reutrence aux Papes: 
maisl'eftimer;2t la réputation U ncladoic 
qu'à leur veciUi ^ & ^s'il s'en trouue quel- 
qu'vn qui pour:quelqueJobligation de bien 
faidfc., eclebre la mémoire dVn Pape peu 
Vertueirx, ibfaiÉ&hiftiec particulière» 'aux 
dcfpcns dclàioftièe pbbhquCi Ainft après 
des Autbtcurs titffignalez en do&rine & en 
Religion ^ h ver îtd nofera px>int -ctiminclle 
en niû$ttfe>nnei£ncmji>\m xjii'ellc Ta efté 
en eux : Qùand ic^aîle dcitels fontifes, ie 
fepanrate<deibfdrmjtfieura^^ 
grité dckur doiaHnc.>EniC^uteccriement « 

ic nie>rcndray toufrours dbeilr au/ iugçinet 
des Supérieurs. Ltrprcmi cr/rolum e *d e mes 
hillokesck^Turcs^imkbEXYiîp^<i/>^^ 
t Ht ftoire gêner Àle âesT urcs, / porte en fon 
demie r fueillct , la très -humble foumiflïon 
de tous mes eferits, aux infaillibles règle- 
ments de 1 Eglife , a laquelle derechef ic ne 
foubmets pas moins ceuxey, que les au- " 
très qui les ont deuancés, & ceux qui les 
fuiuronu 
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Auant -propos* 
Au furpius ceux qui daigneront lire cette 
Hiftoire, pourront.dan&les confédérations 
delavie & de la mort -du Cardinal d'Anv 
boife, faire cette vtile remarque, Que le 
Miniftre d'Eftat , àjqi^i les terapeftes n'ont 
point arraohë la n mon des mains, qui eft 
arriué héurcufcnKnt àui port, qui n'a fini 
fa for t une ,fonc redit ;rfafaùeur, que par 
fa mort,pkurccdefon.Maiftrc,&dotoute 
la France qia ucfi rutien: dncil, que ce Mini- 
ftre, dis^fci 4oit ,*&imé dVno execi- 
lente vertu ,'qui produit vn bon-heur fi 
confiant 5 Que quicohque a feeu bien yiure 
dans: 4'adminift ration des affaires publi- 
que* ;jy fiçait auflî bienfinir, Qu^vne bon- 
ite voye mehe à vnc bonne iiîuë , ôc que les 
trauaux que de bonnes intentions con- 
duifent, recoiuent en fin lpurs couronnes. 

• '« • .'• . ia » • 
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Trimlege du Roy. 

O V I S par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce & de Nauarre, à nosamez & féaux Con- 
fcillers , les gens tenans nosCouisde Par- 
lement, Requeftcs de noftre Hoftel&div 
Palais, Baillifs , Scncfihaux, Preuofts, ou 
leurs Lieutenans, 6c autres nos Iufticiers ôc 
Officiers qu'il appartiendra ,falut. Noftre cher Se bien-ame 
Michel B avdier de Languedoc , l'vn des Gentils- 
hommes de noftre Miifon , noftre Confeiller &:Hiftorio- 
graphe ,nousafaid remonftrcr,quc pour apporter quelque " 
contentement au Public il s'eft employé à faire ôc compo- 
ser vnliure intitulé, L' tl iftoirc de t 'AdmintflratiêH du Cardi- 
nal d'/lmboife, Grand Mtmt?re d'F.Jlaten France , oh fc lifent 
les effecls de la prudence & de /./ fdgfffè politique : enfcmblclcs 
félicitez, de la Frxttte-f&pu vn b«n goutternement , lequel iLde- 
fireroit faire imprimer 8c mettre en lumière : mais craignit 
qiVà fon prciudice quelques autres vueillcnt imprimer,ou 
faire imprimer ledit liure,& l'expofcr en vente, il nous a 
fuppliéôc requis luyo&roycr nos lettres fur ce ncccfTaircs. 
A ces CAVSfcS» «fefirant fauorablement traiter ledit 
Expofant,nous Juyauons permis Se permettons par ces pre- 
fçntcs, de faire imprimer & mettre en vente ledit liure du- 
rant le temps de six ans, à compter du iour qu'il fe- 
ra acheuc d'imprimer Pendant lequel temps nous fai- 
fons tres-exprcflTcs defFcnces à tous Imprimeurs , Xi* 
bcaires, Se autres perfonnes de quelque qualité 8c COH- 
dition qu'ils foientjciïmprimerjou faire imprimer, & mettre 
en vente tat dedans que dehors noftre Royaumcjedit liure; 
ny en tirer extrai&s/ous prétexte de quelques changemens 
ou défguifemens quelconques , fans le con lentement dudic 
Expofant, ou de ceux qui auront charge de luy ; fur peine de 
confiscation des exemplaires, de mille liurcs d'amende ap-K^ 
p^cabks moitié à nous, moitié audit Expofant, 8c de tous 



defpens dommages interefts t nuers luy , ou ceux auf- 
quels il aura fait* ceflîon & tranFport du côtenu tnç&fi& 
fentes, à la charge d en mettre deux exemplaires en pôtyre 
bibliothèque auam que rexpoferen vcntc,fuiuant nosRc- 
glcmens,àpeined'cflredefcheudu prefent priuilege. Si 
rovs mandons que du contenu au prefent priuiicgc, 
vousfafRez , fburTiiez ôclaiujez louyr Se vfei' ledit Èxpo- 
fant plainement fie paifiblement, Se 2 cefaire fouffrir Se 
obeïr tous ceux Se ainli qu'il apartiendra » en mettant au 
commencement ou à la fin dudit liure ces prefentes ,ou vn 
bref extraid d'icelles , voulons qu'elles ( bien t tenues pour 
deucnientngnifues, Se qu'à la collation foy foit adjouftec 
comme au prefent original. Car tel eft noftre plaifir. Don- 
né à S.Germain en Laye le 10. iour de Décembre , l'an de 
grâce 1633. Et de noftre Règne le vingc-quatricfmc. Par 
le Roy en fon Confcil , figné Davdiot ie r. Et feellc 
du grand feautde cire iaunc. 



Ledit Jieur Baudieracedé &• tranfportè le prefent 
Priuilege a Pierre Rocolet, Imp. çjr Léraire ordinaire 
de la M ai/on de Ville de Parts : Aux conditions portées 
parle Contrat pajïé pardeuant Us Notaires du Chajle- 
let de Paris. 

- 

* 1 » ■ * ■ 1 

„ Acheué d'imprimer pour la première fois le dernier iour de 
/ x . May ? mil ta cents trente quatre 
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HISTOIRE 

Dï 

L'ADMINISTRATION 

DV CARDINAL D'AMBOISE, 

Grand Minifire d'Efiat en France, 

■or 

E Throfne Royal eft aux Prin-" 
ces fainéants vn fiege <nui- 
ronné de périls, & aux Mo- 
_ _ narques vertueux vn lieu 
plein de foins , de trauaux, & de folicitu- 
des. Ce qui fait voir clairement que la 
condition des Souuerains eft plus pénible 
•que tranquille 5 & partant qu'ils ont be- 
foin d'affiftance dans le gouucrnement 
du monde. Car comme vn Berger ne con- 

A 




j Hiftoire du Cardinal d* Amhoife à 

duit pasfcul vn grand troupeau,, le Roy 
qui cft le Paflcur du peuple, doit auoir des 
Miniftrcs quil'affiftentjefquels eftans les 
Anges viiibles des Eftats,les protègent, 
& les dcfFendcnt fous fon authorité roya- 
le. GEORGES Cardinal d'Amboife 
chapitre i. Cxer ç a ccttc eminente Charge fous le Rè- 
gne de LOVIS XI E Roy.de Fiance. Il 
Extraaion eftoit fils de Pierre d'Amboife , Baron de 

tfAmboï" ^cjllan, Comte de Sagonne, Seigneur 
de Buffi, de Charenton , du Blanc en Berri 
& d'autres places $ & d'Anne de Bueii 
fœur de Iean Comte de Sapcerre , Ad- 
mirai de France. SonPereilluftrede fang 
*& de vertu , fuiuit la fortune du Roy 
& LOVIS XL eftant encore Dauphin, 
eut du mefme Prince le glorieux employ 
daller porter le calme en Italie, pacifier 
cette belle partie de l'Europe, & en fô nô 
accorder les différents qui cftoient xntre 
, île Pape & les Princes d'Italie. LOVIS 
X I. eftant monté au Throfne , Pierre 
d'Amboife paruint à la dignité de Cham- 
bellan , grande en laCoux de nos Roy$. 



* 
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Grand Miniftre XE fiât en Troncs, j 

Charles Duc de Bourgogne tué deuant 
Nancy, y finit fes inquiétudes 8c fon am- 
bition. Le Roy cnuoya D'Amboife Ton 
Chambellan prendre poffelfion du Du- 
ché de Bourgoignc, parle droiétde re- 
uerfion des apennages des Enfans de 
franec inaliénables de la Couronne. Ce 
perfonnage eut vn grand nombre d'en- 
fans, fignalez parles dignitez qu'ils poffe- 
derent , mais bien plus par leurs vertus. Il 
eut neuf fils &hui<5t filles : celles-cy fu- 
rent mariées , les vncs aux maifons de 
Genly ,dcChaferon, de Mortcmer , de 
Clermont de Lodeue , &de BoifTy 5 les 
autres furent Abcfles,& Prieuresde Sain- 
&aMenoul,dc PoifTy, & d'autrçs Mona- 
fteres. L'aifné des fils fut Charles d'Am- 
boife,chcualier de l'Ordre du Roy, Gou- 
uerneur de Tlflc de France, &c depuis de 
Champagne,Brie,Scns, & Langrcs$Louis 
Euefque d' Alby,grand Prefident,ôcLieu- 
tenantpour le Roy es pays de Languedoc, 
Comté de RouflTillon,Bordellois,&: Guy- 
enne 5 IeanEuefque de Langrcs, Pair de 

A ij 



Digitized by Google 



^ Hijioire du Cardinal d'Amboife \ 

France , Lieutenant pour le Roy en Bour- 
gongne jEmery grand Prieur de France, 
& depuis grand Maiftrede Rhodes $ Pier- 
re Euefque de Poi&iers 3 Iacques Abbé 
de Cluny , ôc Euefque de Clermontj Ican 
Seigneur de Buffy 5 Huguct , Seigneur 
d'Aubcjoux } GEORGES D'A M* 
BOISE, Cardinal , dont: l'excellente 
conduite fert de fujet a cette Hiftoire, le- 
quel adiouftaauluftre d'vne maifon très- 
noble , la fplendcur de fes grandes vertus» 

Sonaduene- 11 vint à la C ° Uf P Cndant le ^ C g ne dô 

mctàiacour CHARLES VIII. print parti dans la 
fS^cSSi maifon d'Orléans, fuiuant auec affeftion 
les interefts du Duc LO VIS Chef de 
cette Maifon royale , alors le plus proche 
Eftok Euef* fuccelTcur de laCouronne.il cftoit Euef- 
^£ a d £ M5t -quede Montauban 5 Se comme il auoit 
Tefprit meiueillcufement adroift , géné- 
reux & prudent , il acquit bien-toft la. 
bienueillance de LO V I S , & polTeda fes 
affettions. LaCour eftoit diuiféc en deux, 
parti s: (fa nature eft de n eftre iamais bien 
vnie-) les Eftats du Royaume, tenus à. 
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•Tours^uoient donne à la Dame de Beau- 
jeu Anne de France, fœur aifnée de ( Ghar- 
les , le gouuerncment de fa perfonne , ôc 
de Tes Eftats.Louys comme premier Prin- 
ce du fangpretcndoit la régence: ce iuge- r 
ment desÉftats gagnez par Aiyie, donne 
fujet au Duc d'Orléans d'yn notable mef- 
contcntcmcnt : il tafche d'cnleucrleRoy 
des mains d'Anne & de fon mary Pierre 
de Bourbon , Comte de Beaujcu , qui fut 1 . 
après Duc de Bourbon 3 Charles confen- 
tantàcet enleuemcnt ôcle defirant. Car 
comme TEuef que de Montauban difoit 
aucc luy les Heures de r£glifc,illuy corn*- 
manda d eferire au Duc d'Orléans de 
pourfuiurc fon entreprinfc , & qu'il vour 
droit eftreauec luy. GcPrince tefmoigna 
le mefmedefir à François Comte deDu- 
nois, fils de ce braue Ican Comte de Du- 
nois , fouche très- illuftre de la Majfon de 
Longueuillc. Eftat au bois de Yinçepnes* 
. il luy dit fouuentcsfois , Mpn oncle em- 
menez*- moy % ie voudras efire hors de 
cefie compagnie , . pariant du Seigneur ôc_ 
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Dame de Beaujeu. L'Eucfque de.Mon- 

a res Arche UU ^ an P OUjruCU depuis peu de temps de 

ucfque Je ~ l' Archeuefché de Karbonne négocient 
NaAonne, cette retraite du Roy, &l'auoit condui- 
te au point de l'exécution , quand Geor- 
ges Gafton affidé feruitcur du Gouuer- 
\ neurd'Auxeiïequi^uôit cftre de la par- 
tie, la defcouurit à la Dame de Beaujeu, 
quilempefclia, Ôcfit arrefter prifonnicr 
rArcheuefque de Narbonnc Georges 
efUrrcfié d' Amboife Jcuy fit donner des Commif- 
prifonnier, fàircs pour luy faire fon proce's. Ces lu* 
ges l'interrogerent,&luy demaderent Vil 
cftoit véritable qu'il fut du nombre de 
çcux qui auoicnt voulu enleuer le Roy . A 
ces demandes il refpondit toufiours, qu'il 
s'en rapportoit aii Roy, qui fçauoit fon 
aflfc&ion à fon feruice , &c qu'il ne vouloit 
autre tefmpin que luy. Ainfi n'eftant 
point conuramcu <f vn tel crime, il fut mis 
eamisenii-^j% hbeité. Cependant Louis Ducd'Or- 
bercc ' leans , fon maiftr e,auoit éfte prins à la ba- 
taille de S. Aubin en Bretagnc,où fes mef- 
comentemens i'auoiënt fait retirer, & 
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mené prifonnierau Chafteau dd Lufi- 
gnan,&c delà dans lagrofle tour deBour- 
gesi D'A mboife employé fa domicile li- 
bcirc au, recouurement de celle de Ton 
Maiftie,y trauaillc auec foin & diligence. 
Alors l'Admirai de Grauille cftoit puif- 
fanr auprès du Roy chailes ; il noue à ce 
deflein vue cftroite amitic auec luy. Et 

{>our fe le gaigner dauantage marié Char- 
cs cT Amboife Seigneur 4e chaumont 
fonnepucu, la fortune duquel paroiftra 
dans cette Hiftoirc , auec la fille de cet % 
Admirai : tous deux gaignent le Seigneur 
de Miolans fauory du Roy, &c celuy-cy 
porte Charles à deliurer Louis de fon 
propre mouuemcnt , fans en parler à fa 
îbeur , luy remonftrant que par ce moyen 
il fe Tacquerroit dauantage. Le Roy le 
creut , monte à cheuai au Pleffis le's 
Tours$ & feignant aller à la chafTe^va fan$ 
fuite & fans train, que de quelques confi- 
dens , couchera Montrichart 5 de là au 
pont de Barangon , dont il depcfcha le 
Seigneur d' Apbigny à la tour de Bourges, 
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pour deliurer Louis Duc d'Orléans , & le 
luy emmener. Ce Prince arriué en la pre- 
fence de Charles , receut faliberté. Mais 
il en dcuoit la négociation & le fruidt à 
T Archcuefque de Narbonnc , qui fignaia . 
fon affection & fa fidélité enuers luy par 
vn fi notable feruice. 

François Comte de Dunois /principal 
& plus ancien Çonfeiller du Roy Louis, 
comme fon parent , mourut après auoir 
«irioycnnëlà paix de Bretagnc,qui produi- 
sit le mariage du Roy Charles auec la Du- 
cheffe Anne , comme il auoit efté princi- 
pal autheur de la guerre qui la troubla , & 





1 
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* 



Vcvlien lu$ fuccede àla part qu il auoit aux affections 
puiflànt au- de Louis, ôc laioignant àlafiennc,po{Te- 

pres de luy. dc ^ ^ ^ ^ & fj| confi _ 

dence. Ce qu on remarqua auffi toft par 
la libre entrée qu il auoit le matin à la 
Chambre du Duc d'Orleans,dont la por- 
te eftoit fermée à telles heures à toutes 
fortes de perfonnes , dit fainét Gelais 

*w . * mm. • m— m, . m ■ "T f% « • 

elcnuain 
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Efcriuain de ce temps-là» 5c domeflique 
de ce mefme Prince. L'Archeuefché de 
Roiien vacqua , le Chapitre demande 
-Georges auec grande imlance. Le Roy le 
leur donne, & 1 Archeuefché de Narbon- 
ne fut icfigncàrEuefquede Rieux, de la 
Maifon de Ladouze 5 auquel le Roy auoit 
promis vn A reheuefehé. A cette nouuelle 
dignité Georges ioignit la Lieutenance 
de Normandie , d'où Louis ion Alaiftre 
eftoit Gouuerneur. Mais comme fa for- 
tune alloit croiflant , l'enuie qui la fuiuoic 
croitîoit auifi dç mefime: fes ennemis font 
entendre à Charles, que le Duc d'Orléans # 
faifoit le Roy dans la Normandie,& v^fur- ^ 
poit fon authorité , par le confeil de l' Ar- R 0 P y" 
cheuefque de Roiien fon Lieutenant. Et 
pour colorer cette calomnie de quelque 
apparence de vérité , ils font venir à la 
Cour les jBaillifs & Députez de la Prouin- 
ce, s'en plaindre au Roy. Louis & l'Ar- 
chcuefque aduertis de cette impofture, 
vontàla Cour, y deffendent leur inno- 
cence , & font voir à tout le monde que ' • 
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tono^ r i 0n ^ a ca l° mn * c peut bien attaquer les plus 
gens de bien , mais non pas les vaincre; 
Que les fruiéte de fes malices , font la 
honte pour elle, & la gloire pour ceux-là. 
Ses enuieux auoient dreffé cette partie 
pourTefloignerdclaCour , & porter le 
Roy, & le Duc d'Orléans à l'enuoyer à 
Rome, ou bien à Aft ville dcLombardie 
du domaine de ce Prince. Car le voyant 
dans le chemin d'vne grande fortune, ils 
le vouloient trauerfer^ôc l'en mettant de- 
hors le réduire à quelque defaftrc, ou du 
moins à vn efloignement. Mais les fortu.- 
ncs des grands hommes ne font point des 
/ cflfedts du fort aueugle , la Prouidence di- 
/ uine les donne pour recompenfe de leur 
vertu, & ce qu'elle ordonne fagçment ne 
/ pebt eftre empefche'par les hommes in* 

fenfez, Charles meurt, & laiffe lcThrof- 
SoiwMaîftre^c de la France à Louis Duc. d'Orléans, 
Throfne ! & qttï le poffede fous le nom de Louis XII.. 
inyen grand ^lors l' ArclKuefque de Rouen participa i 
ac * 1, .aux nouuclles profperitez. de- fon JMai- 
ftre, comme il auoitpartidpi à fes defa- 
ftres,Sc pour luy auoit fouftcit l'enuie , la s 

» * . . W • . _ . . - — - - • 
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calomnie , la p erfecution, la prifon. ^ ^ 

Ce Monarque qui a depuis mérité d'eftre Education ' 
l'exemple des meilleurs Roys, auoit efté de Louis 1 1. 
diuerfement nourri , par Tordre de Louis 
X I. & par Marie de Cleues Ducheffe 
d'Orléans fa mere 5 mais leurs intentions 
cftoient bien différentes. Louis XI. le fai- 
foit efleuer en telle forte qu'il n euft ni 
lettres, ni cœur, ni iugement . La méfian- 
ce & la crainte portoient ce Roy à vn tel 
mcfptis du plus illuftre furgeon de la Mai- 
fon royale : il app relie n doit que ce Prince 
ne nuifift a fou règne, ou àceluyde fon 
fils. Ainfi les Monarques qui ont plus de 
finefle que de vertu , redoutent la vertu 
des autres. La Ducheffefamere prenoit 
vnc autre voye pour fon education, com- 
me elle auoit vne autre intention : elle en 
vouloit faire \c plus rêcommaodable " * 
Prince de fon temps. S. Gelais rapporte 
<^uc Louis par les foins de fa mere fçauoit Eftoùfcaoat 
1 Hiftoire en l'âge de fept ans. Néanmoins eniWoirc* 
les meilleures Académies <jue ce Prince 
fréquenta furent le Chafteau de Lufignan 

B ij 
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12 Hïftoire du Cardinal JtAmboifcj, 
& la grofle tour de Bourges , où il apprint 
davantage pendant trois ans de prifon, . 
qu îln'auoitfaiten toute Ta ieunefls$ & 
le meilleur maiftre qu'il euft fut l'aduer- 
l 'aduerfué fite ' : Car l*p«rfperité eft maraftre de la 

SesPrncc^ VCrtU ^ CS ^" nccs 3 & ^ a plus-part des 
nnec. ç; ranc j s q U i ont feeu quelque chofe plus 

que les autresj'ont apprins dans leurs ca- 
lamitez. Ce Monarque aduantagé d'vn % 
bon naturel, Se pendant la plus grande 
* partie de Ton règne , aflifté d'vn excellent 
% Mmiftre, miren pratique les fages enfei- 
gnemens qu il auoitpuifé de l'KiftoireJa* 
quelle eft aux bons Roys , ce que labouf- 
fole & la carte font au fage Pilote. 
Son cou- Charles VIII. ayant laiflfé les orne* 
roimcinent. mens royaux le feptiefmc iour d*Auril 
mil quatre cens nonante-huitt, Louis 
i les reprint à Rheims Iç vingt-feptiefme 
May cnfuiuant , où il fut iacié , & reccut 
à Sainét Denys la Couronne de France le 
premier de luillct, Maisauant cela, il fit à 
Charles des obfeques pompéufesôc ma- 
gnifiques , où aflîftans les domeftiques de 
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ce Prince deffunft , deux d'entrç-eux y Deux - ftuii 
moururent de douleur d'auoir perdu vn fi teurs de 
bon Maift re , qui les auoit aduancez, Aç - S^S" 
cident digne de remarque , qu'vn Roy ait Codeur à 

1 r° - r rS cT enterre».- 

eu des leruiteurs fi affectionnez : autli mcm . 
cftoit-ildoiic dà qualitez aymables à vn 
Monarque. Sa maifon eftoit le feiour des 
perfonnes de mérite $ & les cftrangers 
mefmes, à qui fes- armes ont apporté du'' 
trouble & du degaft , aduoûent qu'il a eu 
toutcsles vertus royales. OrTentrée de 
Louis XI I. à Ton nouueau règne a cfté 
pour rvtilité publique 5 par le confcil de 
rArcheuefque de Roiien,il remit aux Of- 
ficiers fesfuicts le prefenr qu'ils ont ao 
couftumé de faire aux Roy 5 descendus en ^ 
ligne collât craie à leur aduentment à la 
Couronne , qui doit fourni* à la: defpencc 
dc&feimcraillcs du mort y & aux frais du 
Couronnement du nouueau Roy 5 refor- I ouis xn 
ma la Iufticc , enoftales longueurs & les foulage i e 
formes ennuyeufes qui deftruifent le bien [^J^ifilT 
& troublent le repos des paumes parties. 
Et parce que les grands priuileges accor- Tbcèfo. 
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dczârVniuerfitédc Paris pour honorer 
les lettres , & exciter les Efcoliers à l'ac- 
quifitiondelavertu,feruoient defujet à 

; leurs débauches, & de matière à leurs in- 

dolences , à la foule , & à la ruine du peu- 
ple de la ville 5 il en retrancha vne bonne 
partie par Tes ordonnances. Cela efrncut 

c . . . cette puiflante Vniuerfité , Se mit les ar- 

Sedmonde * . r - * 

l'vniuerficé mes en main aux Eicoluers. lean Caue 
de pans. j cur Rc fteur deffendit à fes fuppofts de " • 
ne plusprefeherni enfeigner dans Paris, 
iufques à ce qu'on euft rendu à T Vniuer- 
fité les libertés qu'on luy auoit rauies : les 
Claflesfetrouuercnt fans Regens, & les 
Chaires des Eglifes fans Prédicateurs. Le 
peuple n oyoit plus la parole de Dieu, qui 
eft l'aliment des ames. Guy de Rochefort 
Chancelier de France arriuc à Paris ve- 
nant des champs. Le mefme foir de fon 
arriuée , les Efcollicrs vont afficher à fà 
porte la peinture xlVn coeur percé dVn 
poignard , auec ces mots jeferits au def* 
fous: SU' ont' enjt trouvé on ttneuftfaiH 
mant. Cme fedition eftoit dangereufe; 
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T Vniuerfitc pouuoit alors fournir vne ar- 
mée de ieuncs foldats 5 ôc quoy qu'ils fuf- 
fent fans conduitcpour vn long voyage 
de guerre , ils eft oient pourtant en la fleur 
dclaicuneffcpleins décourage & de feu, 
fçauoient battre , & n auoient autre che- 
min à faire qu a defeendre dans les rues de 
la ville. Cette confideration porta, le Roy 
aux remèdes : il eftoit à lacampagnc,print 
le chemin de Paris , & venoit en armes 
pourchaftier par la force la rébellion de 
ces npuucaux mutins, L'Archeuefquc de : 
Rouen autheur de ce confeii auoit ce- 
pendant par fes EmifTaires fait remofl rcr « 
aux ptincipauxChefs de rVniucrfité,rin- 
folence de leur procéder , & le péril où ils 
s'eftoientmis , enfemble tout leur corps, , 
en initant leur Souuerain 5 6c leur, auok . 
fait perfuader de mettre bas les armes >& - 
implorer pour toutpriuilege labbnté du- 
Roy. Us députèrent quelques-vns des 
leurs qui fuient trouuerfaMajeftéà Cor- 
- beil, l'aflcurerent y.Que rVniuerfité qui,, s 5î*** 
enieignoit lobeiflaceaux peuples par les >, C e $ au 
leçons & par fes fermons , ; ne s'en eftoit „ Roy * t 
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« iamaisfeparcc,nierent que les Efcolliers 
c < euflent commis aucune infolence, moins 
« encore qu'ils eulfcnt fait fcdicion -> re- 
«* monftrerent que fa Majefte eftant Roy de 
cc plufieurs peuples, deuoitefhe comme le 
« Roy des abeilles, fans aiguillon 5 fc.plat- 
« gnirët ncantmoinsde la ruine deleurs pri- 
ec uilcgcs,& dirent que fa Majeftc deftrui- 
cc fant par fes Ediéts les honneurs que les 
cc predcce(Teur$ auoienc donné à Y Vniuerfi- 
< c té, diminuoit fa GrandeunQue la mcfme 
« Vniuerfitéeftoit fa fille bicn-avmée , la- 
« quelle n'ayant fupport que de luv, elle ne 
w pretendoit autfi faire aucune chofe que 
" fous fon bon plaifir : Que fi les marques 
« de fa vertu & de fa noblcfTe eftoient ainfi 
<< abatuës,quelapofteritcplcureroitlarui- 
'< ne d vn fi beau baftiment fai& par les 
<c Roys fes deuanciers auec tant de peine & . 
" de traiiail $ le fupplicrent trcs-humblc- 
« ment de laiffer à tant d'hommes aflfem- 
« blez à Paris pour enfeigner & apprendre 
« la vertu, qui cft la manutention des Roys 
& de leurs Royaumes , les prerogatiucs 

. ' qu'ils 
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-qu'ils pdfledoient : Que fi la gloire de ,\ 
conleruer n eftoit pas moindre que celle » 
d'acquérir , fa Majtftc auroit vn honneur » 
immortel d'auoir protégé & confeiuéles >, 
immunitez & les fianchifes accordées » 
aux feiences ôc à ceux qui en faifoient >, 
profcfllon.L'Archeucfquexle Roucnleur J^J^ 
refponditpourle Roy.qu iisauoient mal » 
faidt d'mteidicelespredications Se les le- », 
çonsdans Paris ,aumefpnsduRoy:Que *» 
fa Majcftcn oftoir point les priuileges de » 
r Vniuerfité,mais feulement en reformoit „ 
les abus: Quittant vn Monarque de 
bonne conicience , il aymoit mieux peu » 
d'Efcoliersbien-viuansenfonVniucrfité, >* 
qu'vn fi grand nombre de perdus,lefquels » 
par leurs débauchesinfolentesdeshono- « 
roient les Lettres compagnes de la vertu* > > 
les exhorta de mériter la grâce du Roy, >, . 
qui feule les pouuoit conTeruer$ & d'à- >. 
bandonner leurs feditions : Que les Rovs „ 
ne fedomptoient point par la force: Que » 
l'humilité ôc l'obeiffancc auoient feules 
\t pouuoir de defarmer leurs mains des », 

C 
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<t foudres de vengeance : Que leur pro? 
w pre naturel eft oit de pardonner aux hunr- 
« bles, &de terrafler les orgueilleux. A- 
^pres cette refponfe , le Roy mef- 
ce me les exhorta de bien faire, & leur 
fedit en peu de paroles , qu'il y en a* 
«uoh de leur nombre qui l'auoiene pu 
ce que en leurs Sermons , mais qu'il les en- 
'cuoyeroit pafTer leur fougue loing dé 
« fesEftats: Se comme il eftoit Prince de 
finguliere bonté, Aies chargea de faluér 
de fa fart les bons t$ vertueux Efcholiers; 
- & non les marnais. Puis e«tra en armes 
Le Roy «>- ^ ans Paris par rVniuer{ké,fans quelésEf j 
treen armes choliersfe remuaient, quoy qu'ils filTent 

pad ViJucT-l c pl^ s p u i^ nt P art y de la ville : il fut en 
fon Lift de Iuftice au Palais faire publier 
fes Ordonnances contre les infolences 
des Efcholiers. lean Standôn , Bra^ 
barrçon , Docteur en- Theolôgie , prin- 
cipal Autheur du ccmfcil de defFcn* 
dfc les leçons &: lés fermons-, fut ban- 
ni de la France ; & Thomas Vuar- 
net . , Cambteficn , qui auoit pref- L 
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ché contre l'authoritc du Roy , pre- 
irint fa condemnation par fa fuite , fe 
banniffant fey -mefme. L'Archeuef- 
que de Rouen , bien qu autheur dy- 
ne telle reforme , fupportoit néant- 
moins l'Vniuerfité , &: intercedoit pour 
elle enuers le Roy. Il fçauoit de quel- 
le importance eftoit à vn Miniftte d^E- 
tat d'auoir pour amis les lettres , &: 
ceux qui les poffedent. Mais ainfi Tau- 
thorité du Roy, par l'adrcfTc de ce per- 
fonnage retrancha ce qui nuifoit à l'exer- 
cice des Sciences , & alalibertédu peu- 
ple , coupant d'vne main les abus , & te- 
ftaurant de l'autre la liberté &c la tran- 
quillité ,conferuatrices des Arts. Car 
fi le Miniftre d'JSftat a quelques- 
fois en main la lance , qui bleflc pour 
U bien public , il doit au(fi pour le mef- 
me bien guérir les plavcs qu'elle a 
faites. 

L'entrée de Louis à fon nouueau règne 
n eftoit pas feulement accompagnée de 
ces biens publics , fes fujets en receuren t 

Cij 
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deux autres bien plus grands par Tachais 
de T Archeuefquede Rouen. LVn fut la 
diminution delà taille par tout le Royau- 
me, foulageant ainfiles hommes, affia 
qu'cftans allégez ils nurchaflenrfans re- 
tardement au feruice de leur Prince. L'au- 

• 

tre reprima linfolencc des gens de. guer- 
re, qui ruinoient les paifans , pilioient la 
campagne, & dcftruifoient ceux qui la 
cultiuans , doiuent-eftre appeliez pçres- 
nourriciers des autres hommes. Aupara- 
uant les gcns-d'armcs alloient errans fans 
ordre par les viIlagcs,logeoient ôc viuoicc 
à leur diferction, emportoient à leurs hô- 
tes ce qu'ils nauoient peu manger, ôede 
Compagnies de Caualleric militaire , de* 
uenoient des tpouppes de voleurs tolé- 
rez. Louis leur ordonna des garnifens, 
leur fit eûablir des efhpes,auec deff ences 
de plus courir vagabonds frarpeine de la 
vie. Ainfi le peuple defeharge' des fubfides 
auoit laiouilTancedeïesbiens,fon rcryos, 
& fa liberté $ donnoit fes prières 6c fcî 
vaux au Ciel pour la jprofpemé d'yn tel 
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Roy , pour la confetuation d'vn tel Mini- 
ère. Car le Monarque , & le fdinift re> qui 
donnent lafelici té au peuple ^oiçetttat^ 
tendre la Ieut, qui eft infaillible. 
L Ses foins ainfi donnez à la Franccitouis 
tournlfespenfées au bien & au tepoîs de ne ieanne f* 
fa Maifon , par vn fujet où l'intered du^ mmc - 
Royaume fe trouuoit toutentiec. .Là 
Rfcyne lèanne fa femme eftoitvnc Prin- 
ctffc vettiteafe, charitable , pieufe^mais 
fon cfptit cftok loge dans fon corps/ 
comme Vn Monarque tres;iHuftre.dan^ 
Vn mâfcfttais logis : elle eft oit laide & con - 
trefaifre 3 datiahtageiuge'ç ûetile parles ï 
plus fçkuans Médecins rde la France. Lâ 1 
fterilitéeft dans les maifonsdes particu- 
liers, v r |idefpjaifr^& dans celles des Roy s,; 
Vn mâlheur.- Louis fetfpoufatu n'aUoitr 
p^tfit co»fen*i au ma*iag*; Louis XI. fon? 1 

beau-pere eut troii filles, Louife qui mou-* 
iw eli jeuriefle , Aime qu'il maria à Vïcnd 
de Bourbon Sire dcBeaujeu, Ieanrie la- 0ilfcs< ,^ 
quelléiï fit époufer de force au Dik; d'Or- diuorec. ; 
kans.Leiour deshopeesce Prince fit vne 
\ C iij 
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proteftation deuant des Notaires,, qu il 
n'entendoit point contracter aucun ma- 
riage:Que lafolemnité qu'il en celebroit,' 
n'eftoit que pour complaire au Roy., qui 
i le vouloit absolument: Queluy dcfplaire 
.eftoit irriter fon courroux, 5c fa cruauté. 
Car ce Roy dans la fortune publique., & , 
dans l'EQat, eftoit vn. grand Monarque; 
fage , heureux , feuere, bon Maiftre,libe- 
ral, défiantami , cruel ennemi, terrible 

Yoi fin.. Dans la. fortune particulière , & 
dans famaifon., il eftoit mauuais fils, 
mauuaispere,mauuais beaupere,mauuais 
mari, mauuais gendre, mauuais frère. Ce 
mariage célébré , Louis Duc d'Orléans 
contraint découcher auec Ieanne inter- 
pofoit de fecrets tefmoins qui depofaf- 
fent de fon abftincncc. Ce furent les 
moyens qu'il eut pour obtenir la fepara- 
tion. Il la demanda au Pape Alexandre 
VI. par le confeil de TArcheuefque de 
Rpuën. Le Pape délégua luges pour co- 
gnoiftre de ce diuorce , Philippe Cardinal 
de Luxembourg, Ferdinand Eupfque de 
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Scptc Nonce en France 9 Louis Euefque 
Albyjlefquels par fentenec déclarèrent 
ld^nariage nul, & permirent au Roy de fe 
marier à vne autre femme. Ieannc eut le 
Duché de Berry, 6c tfaûnfelon fa condi- 
tion . Elle cfpoufa la vie religieufe , fond* 
Tordre des Filles de l'Annonciade ', : "& 
continuant fes exercices de pieté auec 
plus de repos & de ferueur,merita le Ciel 
après cette viè. Louis qui auoit defiré re* 
vnir à la Couronne de France cette belle 
Prouince de Bretaigne, en cfpoufa la Du- 
cheffe Anne vefue de fon prcdecefTcur. Efpoufe An- 

* . . . r " 1 • . ne vefue de 

JVlais auant que de confommer le maria- c iud«. 
ge,il falloit auoir la confirmation du Pa- 
pe fur cette fentence des luges ,& la dtf- 
penfe de parenté ( carie Roy & le père 
d'Anne eftoient coufins germains , com- 
me enfans du frère & de la fœur. ) Ale- 
xandre fixiefme, qui portoit le Roy à ve- 
nir en Italie reprendre fes Duché de Mi- 
lan , & Royaume de Naples , auoit for- 
mé le deffein d'aduancer fon fils Cefar 
Boreia pour lors Cardinal de Valence» 

7 - Ç ™l 
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& l'efleuant alu grandeurs du mondev 
rappuyer y de ta Couronne de France. 11 
trai&a donc auec leRoy deluy donner du 
fecoyrs pour rçduire à fon obeïflancc les 
villes de laRomagne incontinent apres la 
conquefte de Milan, vnc compagnie de 
cent lances pour fon fils Cefar, vne fem- 
me en France à fon gré , & Valence en 
Dauphiné en tiltre de Duché'. Ce que: 
Couis promit luydonnet. Oi voie y Y oc* 

Première n * r ' r * 

vote de la canon qui ie prelentaapropos pour, en - 
ro/rune de UO yer Cefar vers le Roy receuoir l'effett 

GeiarBôrgia . * rr * v% i • * 

eii Fcaoce de ces promenés. Le Roy attendoit auec 
impatience les bulles confiimatiues de la^ 
fentence de feparation d'auec Ieanne. de 
France, ôc brufloit de defir d'accomplir 
fcn-mariage auecla&eine Anne. Le Papç 
fit quitter a fon fils le Chapeau de Cardin 
naUluymitJ'efpée au codé , 1 ennoya en 
France porteur de ces bullcs,ôc d'vnCha- 
peau de Cardinal pour l' Archcuefque do 
Rouen, affin d'eftre bien receu du Roy, &: 
du Miniftre, Il arriuaàChinon oùeftoic 
le. Roy, & feignant nauoir point les buLf 
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lcs,tarcha4cfaircfaconditi'onnîcillcurc, 
v.qyarçfcjCC.jPnnce defirer pallionncmcnt 
les balles. Mais le Nonce, Èuefque de Se- 
pte , ayant defcouuert Icfçcrçt & la fein- 
te, &affeMiç fa Majefte qu'elles eftoient 
expédiées \ Louis pafla outre au mariage, 
& efpou<a Anne au Chafleau de Nantes 
au commenceinçiix Je Tanne e raille qua- 
tre cens nonante neuf. L'Euefquc de Sc- 
fftene fut pas fans punition d'auoir def- 
cpuuert JesfinçffesdeCelar; celuy-cy le 
iît empoifonae^difent Les Hiftoire^ de ce 
tftçpps-là .Cependant Louis fut deiiuré de 
la deformité de fa première femme, &la 
Bretagne icuint à la francc.Çhangement 
pcrrms a vn Pripce , quand f<ujs violer les 
îoix, il eft.vtib.à fa Maifon 9 àc à fon 

Eftat. , .. c - .? 

X'Archcucfque de Rouen print part à D'Ambmfè 
lVtilité de ce changcmet:il receut le bon- c^cau 
net rouge quele Pape luy auoit enuoyéj dc .Cardinal 
auflidorefhauant nous l'appellerons Car- 
dinal dans la fuite de cette Hiftoire.Cefar 
auoit receules expéditions de faCompa- 

D 



Digitized by Google 



à€ Hi foire du Cardinal d'Amhoifè] 

gnie de cent lances , eftoit Duc de Valen- 
tinoisjil ne luy reftoit plus à obtenir quV-' 
ne alliance en France , laquelle il defiroit 
ardamment. Le Roy la luy offrit , aucçja 
liberté du choix. La Rciné auoit parmy 
fcs filles des Dames de tres-illuftre Mai- 
fon. Le Roy luy permit de prendre celte 
qui luy agreéroit le plus: ilefleut Char-* 
lotte d'Albret fille d'Alain d'Albret , & 
focur de lean Roy deNauarre. Louis la 
CcfaiBorgialuy accorda dautant plus volontiers, 
charlotte qu'il n'aymoit point Alain , qui lauoit 
d Aibrcc. abandonne' dans la plus grande neceffitë 
de fes affaires aux guerres de Brctaignç, 
du règne de Charles hui<aiefme,fçachant 
bien qu'il reietteroit les proportions de 
ce mariage auec vn eftranger efleué par la 
fortune, par Ton infolence, par celle de 
• fonpere. Alainy rcfifta; mais le Roy ne 
hifla point de paffer outre -, & b fiança a 
ce Duc Cefar. Alain aduerti de ces fian- 
çailles, enuoyaversle Roy , lean de Cal- 
uimont, homme fçauant, iudicieux, & 
piflkultei ç on p r i nc ipal cénfeiller, pour empefchex 
* dd ce mariage. Çcluy cy allégua des raifons 
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au Tloy 3 & des exemples véritables & 
iflans pour le rompre. Le Roy luy aile- 



ù 


T 




m 



xe , dont la plus forte fut vn Office de 
Confeiller au Parlement de Bordeaux 
qu'il luy donna. Caluimonts'en retourna 
vaincu pluftoft par fon auarice,que parles 
raifons qu'on luy aupit alléguées. Car que 
pojauoit-on dire pour marier vne fille de 
tres-haute famille contre fon gré 6c le 
confentement de fes parens , auec vn 
homme forti de l'Eglife pour courir après 
l'ambition^Alain eftoit pour lors en Peri- 
gort en fa Baronie de Nontron , auec fon 
frère le Cardinal 5 oiiils faifoient baftir, 
pendant qu vn autre demolifToit l'hon- 
neur deleurMaifon en ce lieu-là. Calui- 
mont les entretint de fon voyage , ôc les §fces° nt p 
fit côicnûià marier charlote auec Cefar, l/uarke 

r • r r • « « vn Ce 

non tant par les raifons feintes , que par la feUer; 
foiblefle de lcursefpri ts. Maladie comune 
à la plus-part des G rands. Ainfi le mariage 
fut accompli, & cet exeple laiffé à la Mai- 
Ton d'Albret^ueTintercft particulier des 
jMiniftres,vendrhonneurdesPrinces plus 
aduifez. ~ : D ij 
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Chai», m.: Cette mefme année mille quatre cens 
Parlement nonante-neuf , le Cardinal qui rendoit la 
cftabli en F rance heureufe par fa bonne conduite, 

Normandie . r , - » 

par les foins voulut auoir vn (oin particuhcrde la rro* 
^Cardinal u i nce de Normandie , dont il eftoit Pri- 
mat: il y rendit la Iuftice fixe d'errante 
qu'elle eftoit, & d'vn efchiquier vague en 
fit vn Parlement ftable comme les autres 
de France, par l'authoritc du Roy :cetxcf- 
chiquier (ainli l'appelloit-on ) ne fe te- 
noit que de trois ans vnefois, & duroic 
trois mois , comme les Chambres des 
grands Iours ou femblables Iufticcs , au 
grand preiudice des Normands , lefquels 
41 le plaignoient que la Iuftice qui rend àvn 
chacun le lien , tutrice des hommes , leur 
eftoit defniéc. Du depuis elle leur a efté 
rendue auec tant de facilité , qu'ils en ont 
. fait naiftre l'abondance des procès qui fe 
prouignent en leur pays, 6c s'y rendent 

immortels. 

Alors arriucrent â la Cour les A mbalîa- 
deursdes Vcnitiens, chargez pàr leur Re- 
publique de deux fort es d'affaires. La pre- 
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imiere eftoit la congratulation au Roy à 
fon aducnement à la Couronne. La fé- 
conde ôt la plus importante,la guerre dI- N ^ ociation 
talie contre Ludouic Sforce,ditlc More: desVcnitiens 
&prelTanslaconclufion decctte guerre, 
îedirent au Roy les iniures qu'il auoit re- douicstorce, 
ceuës de ce Ludouic du règne de Charles 
huidtiefmc , enuers lequel il auoit lollici- 
téfonefloignement delà Cour > & pour 
l'obtenir auoit offert à ce Monarque, 
hommes & argent pourlaconquefte du 5 
Royaume de Naples. Dauantage auoit 
demandé par le mefme Traitlé le Sei- 
gneur Iean IacquesTiiuulce pour le faire 
mourir, peiionnage de maifon, de valeur, » 
de grand mérite, & fox* neceffaire à la 
France. Lefupplicrent de fe reiTouuenir 
desdroi&s qu il auoit fur le Duché de Mi- 
lan > qui neluy apaitcnoit pas moins, que 
le Royaume de France qu'il polfedoit lé- 
gitimement. Ces droi&s eftoient tels. 
Iean Galeas , Vicomte de JLombardie,ac- 
quit labienveillance du Roy Ican,peie de 
Louis V. efpoufa Habeau de France ta fit- 
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ic »Tan mille trois cens quarante & vn ,1c 
premier iour d'Oétobre , & eut pour dot 
le Comté de Sommiercs en Languedoc, 
changé du depuis au Comté de^ Vertus. 
Par la grandeur de cette alliance,il obtint 
de l'Empereur Othon félon quelquesr 
vns , ou de Venccflas félon les autres , de 

Droiasdc u tcn * r ^ c W ^ a Lombardie en tiltre de Du- 
MaiTon de ché ( elle eftoit auparauant régie par des 
Duché de Vifcomtes , oui eftoient comptables à 
Milan. l'Empire : dc-laeft venulefurnomde Vif- 
comte dans la famille de ce Prince) . Ga- 
leas premier Duc de Milan, eut d'Ifabeau 
deFrancefapremiere femme, Azon mort 
en ieunefTe, Ifabel femme de Gentil de - 
Varennes, Seigneur de Camers, & Va.- 
Icntine. De Catherine Vifcomte fa fécon- 
de femme & fa coufmc fille de Bernabc 
Vifcomte , il eut Iean Marie Vifcomte, 
Philippe Marie , & vne fille mariée en 
France au Seigneur de Montauban. Va- 
lentine fut mariée à Louis Duc d'Orléans 
frerede Charles fixiefme Roy de France, 

0 

& le Comté de Vertus patrimoine de fa 
mere donné pour dot , la ville & pays 
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cTAfCdeux cens mille florins ^dor^fomme 
tres-grande pour ce temps -là*. 6c cette ef- 
perance de fucccflîon infere'e dans le con- , 
traét de mariage en ces termes,^ défait- > 
lant la ligne mafculine de le an G aléas, V %- 
lentine fUccederoit au'Duché de Milan, oh 
bien elle mer te fes plus proches defeendans . 
Cettt conuention fut confirmée par l'au- 
thorité du Pape , le Siège impérial vac- 
quant pour lors. Ce mariage fut confom- 
mé Tan mille trois cens huidtan te- neuf. 
Iean Marie & Philippe Marie moururent 
fans enfans légitimes. Ce dernier eut vne -~ - 
fille naturelle appellee Blanche, qu'il ma- 
iiaiFrancefco Sforze, lVri de fes Capi- 
taines , fils de Sforze Attendule foldat de 
fortune, mais vaillant homme. Philippe Fo^ne *» 
mort, Francefco fon gendre faifit fes tre - 
fors, & par le moyen de l'or , quifouuent 

fert de degrez à la R oyaute,fe fit nommer 
Gouuerneur de Lombardiepar les princi- 
paux Seigneurs de Milan qu il gaigna à ^ 
foy.De Gouuerneur il deuint Duc de Mi- 
^!a,vfurpala Principautés pour fouftenir 
cette iniuftice, cercha de l'apuy en Frâce, 
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oùprefque tous les Princes de la terre cri 
ont trouué. La méfiance auoit efloigne 
delaCour Louis, Dauphin de Fiance, 'ils 
aifnédu Roy Charles V IL & 1? ialouCe 
auoit cfteint lamour de ce père enuers 
fon fils. Francefco print cette occafion, 
enuoya vers le Dauphin, noua vne forte 
amitié auecluy, ôe dans fa necetfité luy 
fournit argent à point nommé. Ce Dau- 
phin deuenu Roy n'oublia point cette 
afliftance >fit efpoufcràGalcas Marie, fils 
ailné de Francefco , Bonne de Sauoyc 
fœur germaine de Charlotte Reine de 
/France , fa féconde femme. Cela fut eau- 
fequelesenfansdcla Maifon d'Orléans, 
ne peurent alors pourfuiure leurs droi&s 
fur Milan, comme ils n'auoient peu les 
recouurer des règnes decharles fixiefmc, 
& Charles fcptiefme: Louis Duc d'Or- 
léans ayant eftéatfatfînc, ôclcan Duc de 
Bourgogne, autheur de l'aflaffinat , tué 
dans les confufions dece premier règne, 
qui apportèrent au fécond, les troubles 
qui cuiderent perdre l'Eftat. Caria viot 

ience 
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Icnce des temps dcfhiclaiuftice aux Prin- 
ces, aufli-bien qu'aux autres hommes. 

Maintenant Louis douziefmc eflsué à 
la condition de fela faire foy-mefme, cf- u Roy cf . 
coûte volontiers les propofitions des Ve- couteiesve- 
nitiens, quoy que leur principale mten- proposent 
tion fuft de profiter de cefte guerre , & dc ^ tcc 
joindre au domaine de leur Seigneurie, 
CremoneSc laGhiaradadde.Le Pape entra 
volontiers en cette Ligue , affin d atioir a c u partie, 
pour fon fils Cefar , les villes d'Imolc, 
Forli, Pefaro , 6c Faenfe : il auoit à ce def- 
fein enuoyé la Bulle du mariage dot nous 
auons parlé çy-deuant. Ainfilaruynedes 
Sforzes eft iurée parplufieurs,&lagucr- 
re d'Italie pour le recouuremeut de Mi-f J^Ç 6 
îan, confeillée par le Cardinal,concluë par S*!** e 
le Roy. Ludouic Sforze veid former Ta- 
rage contre luy.il tafehaou de le tkftour- 
ner, ou de fc mêttre à couuert de fon , 
coup : pour l'vn il enuoya vers Bajazeth 
Empereur des Turcs, qui fit fentir fur 
quelques Eftats des Vénitiens les rauagés 
les maui que font lesarmées Turques 
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Ltidomc aux lieux où elles palTcnt comme enne- 

che™ ufi i 11 ^ 5 - Pour l aurre , iL employa l'arti^ancc 
fter. de MaximilianRoy des Romains, qui la 
luy promit toute entière: ôcdcfaidt Ma- 
ximilian trauerfa les delTeins du Roy, 
ietta le trouble en Chapagnc & enBourî- 
gongne par le Seigneur de Vergy Com- 
tois 3 mais le Roy le feeut calmer à fon 
( commencement, y enuoyant vne armée 

conduite par lean. de Foix Vicomte de 
Naibonncfon beau frère, & peredecc 
valeureux Gafton de Foix Duc de Ne- 
mours. Cette armée obligea Maximilian 
à vne trefvetde plufieurs mois,' dans la- 
quelle Philippe fon fils Archiduc d'Au- 
ftriche & Comte de Flandre, qui eftoit 
alors en Bourgongne, fit amitié auec le 
Roy par l'entremife de Louys Cardinal 
de Bourbon A rcheuelque de Sens , qui le 
fut trouuer^&clc perluada de recognoi- 
-ftrefa Majefté pour fon Seigneur fouue - 
rain, à eau! c de la Flandre, dont illuvfit 
hommage dans la ville d'Arras, entre les 
mains de Guy deRochefort Chanccllier 

\ 
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deFrancc. Ainfi vn ennemi qui pouuoic 
brouiller fur les confins de i'Eftat,£ut ren - duCudimi. 
du amy par l'accortifc du Cardinal d' Am- 
boife , principal çofeillcr de ceftemencç* 
mefmerendu vaflaldu Roy. La paix fut • 
confirmée auec Y Anglois, & faifikié faite 
auec Ferdinand Roy d'Efpagne. Car le 
Prince qui fort defon Eftat, le doit laifler 
paifible au dedans , ôc fans ennemis aux 
frontières. 

Orpour mettre à exécution ces refolu- 
tions de la guerre d'Italie il falloitleuer 
vnc pui(Tante armée5Ôc pour ce faire auoir 
de l'argent, les coffres du Roy en eftoient 
vuides.d'en prendre fur le peuple ceft ce Af , — deU 
qucLouis ne vouloit point fairenon plus vcmcHesof- 
que fur l'Autel facré. Le Cardinal qui^c»! 
auoit vne grande auerfion aux fubfides ôc. teguerre. 
impofiti5s,cherchavn moyen plus inno- _ 
cent pour en crouuer, la vente des offices 
fiit propofe^on les vedit,maisnonpôinc. 
ceux de Iudicature$ la Iuftice cft vne cho- 
fe fi diuine , qi^e ceux qui l'exercent ôc la 
icndentaux hommes .faifant l'office de; 

£ ij 
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Dieux en terre , doiuent cftrc introduits 
aux charges par le mérita de leurs vertus, 
& non par Torde leurs bources. De cette 
vente d'offices de finances feulement ,on 
• leua des troupes. Le Roy partit an mois 
deluilletde Tannée mil quatre cents no- 
nante neuf, arriuaà Lyon , & enuoya de- 
Atmetdo uant palTer les monts, Louis de Luxem- 
Rovqmpaf bourg Comte dcLigny , Eberard Stiiarr 
rci«mpnts. Seigneur d' Aubigny,& Iean Iacques Tri- 
uulce,, auec vnc partie defon armée, pour 
faire chemin vers Aft. Elleeftoitcompo- 
fée de Gafcons , de Picards , & de Suiflcs* 
palfales Alpes, & à l'aidcdcs intelligen. 
ces que Triuulce auoit danslc pays , print 
Ai azzo , Anone, Valence au Montfcrrat, 
Befignano,Voquerre,Caftelnouo , Sala, 
Derronc,& fe rendit maiftrefTc des riuic- 
xcs , du Lcr, Tcnaro, & Po. Ceux qui efti- 
ment les grandeurs de la terre vncilluftre 
mifere, difent que quand la guerre les 
fuit , vnc mifere fuit l'autre. Mais cettG 
gueirceftoit iufte, vn Roy redemandoit 
le fien , & alloit le retirer des mains d' vn 

\ 
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vfurpareur injufte. Les Vénitiens de leur 
cotte, comme alliez de Louys , le mirent awaquem 
aux champs, & entrans par la Marche dc!curcofté ' 
Treuifane, fc ruèrent fur la Ghiaradadjde, 
'& prindrent fans refiftance les places dç 
Àlozenigo,Vaylato,& Garanaggio. Aler 
xandiie de la Paille fut abandonnée par 
Galcas dcSan-Seueiin aux François, qui 
l'atïicgeoient , lefquelsla prindçent ôc la ' 
pillèrent : le feu qui s'y mit par accidcnt,y 
acUeua la ruyne, au grand defplaifir de 
Triuulcc, qui vouloit faire goufter aux 
Milanois la douceur, & non la violence 
desnouueaux conqucrans.Car la douceur 
donne plus feurementlcs vi&otres^quela * 
force , & le trenchant de fer. 

Ces premières vi&oiics des François 
portèrent la terreur dans Milan le peu* 
pie s'effraya , & après luy Ludouic Sforze^ 
le tumulte s efleua dans la ville ; Landrian 
General des finances de ce Duc fut poi- 
gnardé par Simon Rigon , pour faire plai- j^ /rf 
fir au peuple fur qui celuy-làexigcoit tous i»em,!e gr ^ 
les ioursde l'argent. Certes pour auoir 1%^' 
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. rempli les coffres de Ton maiftre 4'iniu- 
fies exactions , &: tiré le fang dû peuple, il 
^'accumula vn threfor d'iniquité qui le fie 
périr. Ludouic voyant à Ces pieds , vn de 
ïes principaux officiers maflacré { an $ f e£ 
pecft de fa perfonhe " 3 le peuple dmeu^ 
l ennemv proche de luv qui prenoie des 
villes, penfanu falut de fa maiion;erïuoya 
Hercule & Fraricôisïcs cnfan-sàComc/ 
ivri çttott angiéde neuf ans ^ & 1 Autre de 
Tept : & les einbraflant au dc?f>art, fondit 
en larmes , ? prcfdgeant fa calamité prô- * 
chaîne. Peu 4c tours après il les i uiuic, & 
quitta la yiUCj qu'il croyoit ne pouuoi'r 
tjarder ; £ân? perdie ou fa liberté ou fa 

T A ' - 

<u\Z\l vie. Galeas déSanfcucrin ,'Cômtc de Ga- 
Vlllc - jaz , le )p\us abthorifé de (es Chefs de 
guerre, le vovant partir, luvfitce repro- 
che^ qui augmenta lori delaftre, comme il 
le prefageoit : Qupy vous abandonnez 
}) Milan, que vous deuez deffendre aullî fôi- 
- gueufement que voflrc vie? Certes ceux 
J9 qui v ont moins d'intereilque vous le 
M peuucntbien quitter puis que vous en 
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partez. ^eprene^z la charge que vous m'a- ( >* 
uezdoniWe ctans vos troupes de gens de » 
gujenc, ie.la^mcts enrre vofcflaains v ôc;>/ 
vous detlare que ie fais- en liberté dspre-» 
djre tel party qu'il me plaira. Ludovic ef- » 
<o^t^^c patience ce rude rcptocbcje- 



co- 



coW^da lag;«rde delà ville à Tes plus 
fide^s bruiteurs , les exhorta à tçnij bon, 
\eur donna des fignespour luy fajie ente-, 
dre de loing Veftat auquel ils leroict , leur 
promit du fecour$,qu il actendpiç d'Alle- 
magne de Maximilia,&: s en alla \ Cofme; 
Mais il ne fut pas plutoft hors de Milan, 
que le peuple abatit fes armoiries* ;& ar- 
bora celles de France, qu'il abacraàfon 
tour par fa naturelle inconftance. Galeas - 
de San-Seuerinfe retira auec fes troupes 
au parti du Rov.Qn fuiuit Ludouic à C0Ç7 
me pour ie prendre : il en fut aduerty 
par v ; n chanoine de la ville, fefauqa dans 
vne barque qui le porta feurement.au 
long du Lac , luy & (a mauuaife fortu- 
ne , iufques à Belafio, de là il fuit errant 
par les montagnes.,^ ^fombray, où il, 

• * * • * K 

il . . - 
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n'eut pour logement & chambre Duca- 
le quvne antre fauuage, la retraite des 
ïjÇHélta farouches/Les Milanois cependat 
v< allèrent au douane des troupes du Roy, 
reccurent en leur ville ceux qui les com- 
mandoient,& Bernardin de la Court à qui 
Ludouic auoitficlc chafteaù, place pref- 
que imprenable, l'ayant préféré au Cardi- 
nal Àfcaigne Ton frère, qui promet toit la 

LcCh»ftea g arc knufques >à f° n retour, le rendit (ans 
rcJu par a- (e faire battre d'vn feul coup de canon, 
efoctofe k quAtwziefmc de Septembre , douze 
iours aptes le defpart de fon maiftre, Se 
print di l'argent pour récompense d yne 
îafchetéfi perfide enuers celuy quil'auoit 
aduancemais peu de temps après fc voyat 
cftre le rebut des homes ,& deeefté mef- 
fne des François , mourut de honte &: de 
. . déplaifir de fa perfidie. Car les profpcritez 
des traiftres leur font toufiours des infor- 
tunes. 4 : 
Gènes s'efmcut au bruit de cette vi&oi- 
au Roy! rca re Françoifè dans le Milanois, & follicitée 
par Iean Lodys deFicfco, & par les Ador- 

ncs fe 
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Bes,fercndîr au&oy , & rceeutles Fran- 
çois. Mavs Ij^T iours parfaiâxmfcnt beaux 
nont pô\nc yne longue durée , tk les féli- 
citez qui viennent foudainement s'en re- 
tournbudemelme. Cai il n'y a rien de fi 
incombant cjùe le bonheur du monde; 
Nous verrons ce changement dans la fui- 
te de cette Hîiloire. Le Roy cftoit a Lyon 
quand on îuy apportâtes nouuelles de la Le Roy far 
prinfc de Milan; il en partit , paffa les ^; mec d 
•monts, & y alla faire fon entrée. Son àni- 
uéc en cette ville-là > furie foutagemem 
du peuple Milanois $ illd defehargea d'v- 
ne partie de la taille par le confeildu Car- 
dinal d'Amboifi , & enuoya à Gènes le 
Seigneur de Raucftein de la maifon de 
Cleues, pour y cftre Gouuerneur, auec 
ordre de prendre aduis dés Seigneurs Fief- 
co 8c Adorncsaux chofes qui ferbient de 
J'Eftat. Cependant le Roy fait efprouuer 
aux Milanois la différence de fon Gou- 
uernementd'auec ceux des autres Ducs, 
après les auoir/cbmme nous auons dit, dé- Décharge ic 
chargez des tailles^uia leiir ville de la lu K. e dc u 

F 
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mierc des lettres, y reftablitrVniuerfite'jy 
îappella Iafon Maine gran4Jurifcon-fuL- 
teju y augmenta Tes apointemens , Se luy 
donna vnChafteau de grand reuenu. Dc- 
ce & Curtie , grands Dodteurs , y furent 
rappeliez. Ce Monarque nelaifiaen tout 
^^ b r Iic le^ays de Lombardie, homme de lettres 

Jcs hommes 

ou de valeur, quinereceuftdeluy ou don 
ûfrwi* : oupcnfiôn , oullipnneur de Cheualicr. 
v Le Cardinal Vinformoit foigneufement 
des hommes de mérite pour les prefen ter. 
au Roy/ûe fut là que Claude de Seyffel, 
Sauoyard^fimple foldat de l'armée du 
Roy , mais efleue aux bonnes Lettres & 
abx^bonnes moeurs > fu t prefenté au Roy, 
qui l'appella en fon Con'eil , changea fon 
efpée en vne robe,& le fit Maiûre des Rc- 
queftesdefontîoflei.-dudepuisil futE- 
nefqae^eMarfeillG 5 &: François premier 
n le fit Ârchçuef<^ue dç Thiuin / lequel a 
laifle à la France plufieurs Traitez <:on - 
cernans l'Hiftoire de Louis douziefme,dc 
laLov Salique.i & de cette Monarchie. 
LeanLafcar^Çîtec, ho(U^ ; 4^g l ^ndc 
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tjo&rinc, carefle <Ju Roy ôcduCardinah 
pour feseminen tes vertus , eut 1: Ambaf- 
kdede Venife, où Louis Temioya traie- ce Z P â r i* 
ter fes affaires importantes, & reprefen- Jg/Jj 
ter fa perfonne. Paul Emile, Veronois, Ordinal, 
fut attiré par le Cardinal au feruice du- 
Roy. Louis luy fit paffer les monts , ôc 
l appella en France pour mettre en ordre, 
l'Hiftoire de cette Monarchie : ce qu îU 
a faitf: élégamment depuis le règne de 
Pharamond iufques- à Charles huiétief- 
mc. Demetrius , doétè Grec., fut auflî 
du tfombre des Hommes de lettres, ~" 
aufquels les foins du Cardinal firent ef- 
prouuer les libéralités du Roy : Robert 
Gaguin, natif iles Pays -bas, General de 
l'Ordre de la Trinité, qui auoit feiuidu 
icgne de Charles huidHefme , les receut 
encore fort largement , eut la garde de la 
Bibliothèque du Roy, efçriuit l'Hiftoire 
de France, & fut enuoyé par Louis vers 
quelques Princes eftrangers négocier des 
grande* affaire* Iean d' Au thon , Abbé * 
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d' Angles^Gçntilhomme Xainârongeois, 1 . 
fut retenu à la fuite de laCour,auec char-* 
ge d'efcrire4'Hiftcâre particulière de ce 
généreux Prince : ce qu'il fit exactement» . 
L'honneur Se les recompenfes qçil eiv 
reccut , eftoient dignes de la munificence! 
d'vn tel Monarque , & de celuy qui le- , 
confeilfoit. Michel Rif ie,ou de Ris, hom4 
aaedelettrcs, fçauant enlalurifprudeii-! 
ce,fut banni de Naples par la fa&ion don* 
traire à lia France , Tint àila Cour du 
Roy ^ comme à la patrie des honàmcs 
de vertu , y fut receu 6c carefledu Cat- 
dinah Le Roy l'honora d'vn Office de 
Confeiller au Parlement de Paris , k plus 
augufte Sénat de l'Europe $ fiecle , Roy,; 
grand Minifhe feuarables aux hon - 
nettes gens. Dieu eft le Pere commqn 
de tous les hommes , mais en particu- 
lier il a adopte pouc fes enfans les hom- - 
mes de vertu, dit vn Sage de TAntiquf- 
té.Lc Roy eft le Pere commun de tous fc* 
(Sujets 3 & comme il eft l'image de Dieu, 
imitant lafagelfe diuine, il doif auoir yn 
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foip plus partkulict des pcrfonnes de mc- 
ritC3 ôc fon Miniftrequidifpence fon au- 
thorité , doit prendre part à cette obliga- 
tion , puis qt*îil patticipe à l'honneur qui 
enprouient. Les hommes de lettres & de f Vrilité qui 
vertu rendeot vnEftat bien-heureux:leur |5£ imt *™* 
jpfofeflîon n'eft point femblable à l'art LmmcY Z 
d'vn Sculpteur , qui forme des figures Lctcrc *- 
muettes & priuées de (entiment, ains à ce 
grand Ouurier, d'où toute feience deriue: 
ilsefueillefltlesefprits des hommes , lés- 
dreffent aux a&ions ciuiles pour le bien 
public» Les Grecs qui ont efleuê chez eux 
la vertu & le mérite des feiences , ont 
monftré par l'exemple de leurs diuerfes 
Republiques,l'vtilité qui en prouient.Car 
outre les bonnes moeurs que les feftesdes 
Philofophesont enfeignées dans leurs E- 
tats,les Hiftoûens qui ont eferit de leurs 
affaires ~, les ont fait paiïcr à la pofterité 
auec aduantage & gloire. Les peuples & : 
ceux qui lesgouuernoient eftimoient les- - 
perfonnes de vertu, &i les honotoient des 
charges qu'ils meritoiêt.Carles aduancer . 
n \ > ; r . nj 
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ceftaccroilhe la réputation de l'Eftat, ôc 
en immortaiifer la gloire. 

Chap.iiii. ,Or puis-que le Roy attiroit à fon feruicc 
les perfonnes de vertu,& leur donnoit re- 
compenfe: fi la deuoit-ii à ceux qui IV 
uoient fidellement ôc vtileiticnt ferui 
* dans les plus importantes a&ions de cet- 
te guerre , comme auoitfaitle Seigneur 

Tnuuiccfcic Ican Iacques Triuulcc : aufli ce perfonna- 

de France,* g e la receut digne de la valeur. Le Roy le 
■comble Je fl t Marcfchal de France,luy donna des no- 

H Ane • * 

tables fommes d'argent, &c la ville de Vi- 
geuene en propriété. Les nouuelles prof- 
peritezduRoy en Italie, appelèrent les 
Princesdupaysà le venir faluër: ils y ac- 
coururent tous à lenuy les vns des autres* 
mais tous pour leur intereft particulier. 
Le Marquis de Mantouë teceut vne pen- 
% fion du Roy, vne compagnie de cent 
hommes d'armes , fut fait Cheualier de 
l'Ordre. Le Duc de Ferrare & Bentiuoglio 
pinces lu- Seigneur de Bologne, quidemandoientla 
duRoyT" protcâion duRoy,lareceuient:maisnon 
fifauorablement que le Mantoiian, parce 
qu'ils auoient efté de la ligue de Ludouic 
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Sforzc. Les Florentins auoient commis la JjjS^ 
mefme faute , ôc manque defoy au Roy$ la mefme 
auoient fart mourir Paul Vitelli, grand Cour ' 
Capitaine, aux feruices duquel la France / 
deuoit beaucoup: iliauoit feruieà Naples 
fous Charles hui£tiefme,y auoit perdu va 
frçre, & luy-mcfme y auoit efté fait pri- 
fonnier.Celaeftoitcaufc quonles reiet- 
toit larsqu ilsdemandoient la prote&ion 
du Roy , & du fecours dans leurs affaires. 
Neantmoinsle teps ) lesprieres,les brigues 
les firent receuoir : le Roy leur promit du 
fecours pour recouurer Pife , & eux pro- 
mirent au Roy le partage par leur pays, des 
hommes^ôc de Target pour recouurer Na- 

plcs.Le Pape Alexâdre ne fut point oublie 
. dans la distribution de ces bienfaits du 
Roy : il eut pourfon filsCelar quatre cens * 0 Vdts° foA 
lances & quatr e mille Suirfes. Les lances ces du Roy. 
commandées par le Seigneur d'Alegré 1 
eftoient àla-folde du Royrles Suifles conr- 
mandez parle Bailly de Dijon , eftoient 
payez'par le Pape, ôc tout cela pour s em- 
paier d'imole & autres places. Car alors 
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l'Italie defchiroit lltalie 3 & les plus puif- 
fansdupays en recucilloicnt les pièces. 
Les brigues de Ludouîc fugitifs en Ale- 
magne , auoient fait defcendi e les Turcs 
enDalmaciefurles terres des Vénitiens., 

Turcs fur les v >\ r i f 1 

terres des ouils firent les rauagcs, commirent les 
vénitiens, barbaries, & les cruautez ordinaires à 
■ cefte nation-la^violerem les femmes,tuë- 
tentles hommes & les en£ans, qu'ils ne 
peurent emmener efclaues; fouillèrent 
les temples, &c les remplirent du fang de 
ceux qui les deferuoient. Cette voyc de 
defefpoir ne retira point Ludouîc de fa 
perte. Car le Prince qui croit cuiterfa 
ruync par lemefprisde Dieu,& lemaffa- 
cre des hommes, i'âduançe , ôc en aug- 
mente les calamitcz. 
Tnuuicefait Milan ainfi conquife , le Roy en donna 
gouuerneur l c çouuernement & de tout le pays , aû 

de Milan. « -» T «•il 

Seigneur Ican Iacques Tnuuice , homme 
fidelle, brauc, vaillant ,& grand ennemy 
des Sforzes. Celafaidt , fa iMajefté s'en re- 
tourna en France fur la fin du mois de Dé- 
cembre,' ou le Cardinal le fuiuit. Cefar 
• " Borgia 
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Borgia, qui auoit ks lances ôc les Suifles C5quefte$dc 
que le Roy luy auoit donnez fous la con- 2f£S! 
duite du Seigneur d'Alegrc & du Bailly mcsduRoy. 
<le Dijon, pnntFurli,uilla en pièces ceux 
qui eftoient dedans, & emmena la Dame 
du lieu prifonniereàRome,dansle Châ- 
teau S. Ange , que le Seigneur d'Alegrc 
fit deliurer quelque temps apres,cftimant 
indigne de layaleur d'vn Capitaine,de re- 
tenir en captiuité vne Dame de condi- 
tion , affligée de la mauuai fe fortune , qui 
rauoitmifeen eftat de ne point nuire au 
vainqueur. ^ r. y 

Cependant Ludouic Sforze eftoit prés Ludouic 
de Maximilian, prefïant le fecours que ce Sforze rc- 
Princc luy auoit pîomis : de forte qu'il en ^JST 
*ut doute mille Suifles, à fes defpcns 
neantmoim , pour recouurer Milan deda 
lalEé de la domination Françoifç Se du 
.gouuernement de Triuulce.Lepeuplc de 
cette ville-là eft naturellement incon- 
stant. Atiec ces forces Ludouic descendit 
à Gomeiy fut rçceu $ & de là à Milan , qui 
iuy ouur*t les portes. Triuulcc fut cop- 

G 
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craint de munir le Chafteau, y retirer les 
foldats qu'il auoit dans la ville , & s'en al- 
ler à Nouarre , après auoir taille en pièces 
Milt&fcte- quelques trouppes de mutins qui cou- 
ooitê comrc roient les rues en armes i ce qui porta le 
lcR °y- rc {^ e à j a f ureur# L a plus-part des villes du 

Milanois qui peurent fecouër le- ioug 
François fuiuirent l'exemple de Milan 
auec tant de rage,quc les Hoftellicrs de la 
campagne maflacroient les pèlerins Fran- 
çois qui alloiéhri Rome gaigner le Iubilé 
célèbre cette année mille cinq cens $ & 
vendoient leurs teftes vn ducat chacune 
à Ludouic Sforze. Celuy-cy fit aflîeger le 
• Chafteau de Milan , y laifla deuant le Car- 
dinal Afcai^ne fon frère, & fortit en cam- 
pagne auec la plus-part de fes forces. Le 
frère du Marquis de Mantouë vint à fon 
fecours auec quelques troupes, LesVeni- 
tiens refuferent l'alliance aduamageufe 
qu'il leut offrit. Le mcfme firent les Flo- 
Nouatrcky rentins & les Génois : Nouarre luy fut 
cft rendue. rcnc |u C à compxïfition , que les François 

en fortiroient vies ôc bagues fatiues : cq 
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qui fut exa&ementobferué, contre l'ad- 
uis de fcsConfeillers, qui voyans fortir 
de la ville des hommes frais,leftes,& bien 
armez, hxj tindrent ce difeours : Ces 
hommes de guerre que vous voyez fortir 
en bel ordre , tous gens d'efliteôc bien ar- 
mez, vous nuiront à laduenir$&: fi iamais 
vous reperdez Milan, ce feront eux qui,, 
vous l'arracheront des mains. Vous fc- „ , 
riez beaucoup mieux de les tailler en ,. 
pièces, pour affoiblir d autant vos en- „n 0 ur tuer 
nemis. Il cft bien vray que vous lcur,,|^°^ 
auez promis la foy : mais s'il cft per- „ tWr* 
mis de la violer pour régner , corn- 
bien plus pour chatfer de voftre £-„ 
tac , ceux qui lVfurpent iniuftement. „ 
Heantmoins il reietta leur confeil , 
& iaifla parrir les François , qui s'en 
alLercnt à Mortara , pu eftoic leur 
camp , dont Triuulcc , & d'Aubi- 
gny par leurs diuifions en ourdilîbient > 
la perte. Dauantage les SuiiTes fe mu- 
tinèrent, leuerent leurs enfeignes, aban- fiA* 
dpnnerent lafehement les François . & jkmcmks 

- — • - j • _* .. François. 

G ij 
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pafTercnt vers leurs compatriotes a l'ar- 
, mée de Ludouic,qui renforce de cesnou- 
uelles troupes, en pouuoit tirer vn plus 
grand aduantago, s'il euft feeu s'en feruirj 
aulieudes'amufer au fiege du Chafteau . 
. deNouarre, il pouuoit attaquer l'armée . 
Françoifeaffoiblie par ledepart des Suif- 
fes , mais bien plus par la diuifion des 
Chefs, qu'il euft forcé de repaffer le Po,& 
. luvlailTerlepayslibrcCaràlaguerrefca- 
uoir prendre Toccafion à propos, comme 
ceft la qualitéd'vn Chef d'armée , auifi 
c'efU'aduantaged'vnEftat. 
Fautes du L'Hiftoire. qui remarque tes déffauts'* 
Roy & du des Princes , Se dé leurs Miniftres , auflî 

Cardinal a la i • i ' ,r i <n i » 

confmiation bien <^ue le&rs vertus,accufe le Roy de te- 
de Milan, gercté en la conferuatiôn de fon nouueau 
conqueft deMilan,&: leCardinal de mau- - 
uais confeil ; l'vn pour s'en eftrd retourné 
fuoft tn Franco, & l'autre pbwael'auoiF 
retenu , tarrdis que Ludouic eftoit^upres 
de Maximiliait follkftant le fecours. Elle 
adibufte ^a ;£èt£e ftiute-vne" autre norf 
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à vn eftrangcr, tel qu eftoit Triuulcc , qui 
bien que vaillant & fidelle , eftoit »cant> 
moins partifan des Guelphes, ôc pértôir 
leurs ennemis au dernier defefpoir: ce qui 
fit naiftrela reuolte de Milan 5 au lieu que- 
s'il y euft mis vh Seigneur François defm- 
tereffé de tc\s partis celuy-cy neuft ef- 
pouféni les partions des Gueîphes, nyles* 
fureurs des Gibellins. De plus pour canrt-' 
ble de malheur dans l'armée Françôifcv 
les deux Chefs diuifez comme nous 
auons dit , eftoient auifi prefts de combat 
trelîynxzom tel'aûttè* que cçntrelewib;) 
my. Triuulce vbuloit demeurer iu totrr 
de Kouarre , iufques a ce que le fecours 
duRoyfufrà^kié y on^mïi entuiyé «ni 
Ffaflctt;p<H*r 10 fafirchàt^f 5 & queles tron^ 
pe$ duSeigneur <f Alegre fe fiaffeat ioin^ 
t#e 4$*«tiée; Dsftubifeny ^ouloit «lier à * 
.Milan affaiblir : l;enneitw. Le A-oy fowtd 
ueùtàce defbrdre : ilenaoya pour conv 
iriafcdtr à iarméé Louis de Boufbon^ 

comte de NaibonneVô* à caufe de leur 

G iij 
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bas aage leur donna pour conduéteui? 
& pour commander à : l'armée fous leur 
nom, le Seigneur Louis de la Trimouitt 
le , Vicomte de Toùars , qui mit ces 
deux contendans hors de charge : ncant- 
moins il les mit d'accord , leur défera 
beaucoup , & leur fit part de fon au- 
thorité, ne faifant aucune chofe fans 
leur confeil , comme de deux Capitai- 
nes les plus .yaillans & les plus expéri- 
mentez de ce temps- U : il tira vers No- 
uarre , où les Suilîes de LudQuic , qui 
eftoijent fa principale force ( aufli lpur 
Sui(T c $muti. auoit-il fié fa.vie & fon Eftat ) fe muti- 
nez contre ncrent, Ludouic alla au milieu d'eux 
qtffnepcgt P 041 * l cs appaifer 9 &c leur donna fes 
fléchir. bagues, fes ioyaux, & tout ce qu'il a- 
uoit alors en fon pouuoir 5 les afleura 
que l'argent pour la monftre viendroi.t 
bien-toft de Milan 5 lc$ pria, les cornu 
ra de combattre : iU le refuferent. Les 
feuls Italiens fou^indrent le combat: 
mais comme ih croient foiblcs , ils 



% 



Digitized by 



Grand Minifire ££ftat en Franc*, ff 

fe retirèrent dans la ville, où les François 
les repoufferent^ Les Suiffes cependant 
firent leur compofition auec le Seigneur 
de la Trimoùille, qu'ils fortiroient de No- 
uarre auec armes & bagage. Ludôuic, 
pourempefeher TefFedt de cette capitu- 
lation, les exhorta, de ne violer point la 
foy qu'ils luy auoientpromife, Se de ne 
l'abandonner point , leur remonftrant, 
que l'infidélité eftoit la plus grande ta- 
che qu'ils fçauroient faire au nom de 
leur nation. Cela rie les feeut fléchir : ils 
perfifterént en leur refolution de fortir 
de la vilta , alleguans -pour toute rai- 
fon , qu'il «e leur eftoit point permis de 
combattre contré leyrs amis , leurs pa^ 
rens , leurs compatriotes , qui eftoient 
auec la Trimou ille , moins encores le de- 
uoit-il eftre de commettre vne defloyau- 
tc, Mais le Prince eft imprudent , qui 
corniîwt à des eftrangers inconftans Ta 
vrc j&lefalutde fes Eftats. Ludouic ne 
voy oit point cT autre remède en cette ex- 
tiemité,que de fauuerparmy eux fa liber- 

G u\) 
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té , quieftoit le refte de fa fortune $ illeuf 
demanda place parnjy lç^rangsde leurs 
gens de pied , pour fortir delà ville in- . 
de fc n vêftï cognu 3 ils le veftirent àlaSuiflfeJuy don- 
«•n suiOc nerent vnelarçeefpéc Se vne pique , & le 

Pour fc fau- r L \ • i i r t J 

ucr . tirent marcher a pied aueç leurs loldats 
pour eftre mieux defguifé. Ainfiiafortu.- 
nc defguife les Princes , quand elle, 
change leurs félicitez en des difgraccs, j 
Sforzc , fous l'arbitre duquel 'eftoit vn 
peu auparauant ou le repos ou le trou/, 
ble de l'Europe , fui t à la mcçci <left hfHn? ; 
mes qui le perdront : de Prince , il de- 
uient fugitif, de Capitaine fintiple «foi-, 
dat , d'Italien Suifle defguife'. Le Sei- 
gneur de la Triniouille auoit mis fon 
armée en bataille depuis la porte de 
Nouarrc iufques à fon camp. Là tous 
lesSuiffcs qui fortoient , font, appel- 
iez par leurs noms , & tous regardez vn 
à vn au vifage , ou fçachant la fourbe> t 

Eft recogny ou s ' cn doutant : li le xiaiferable Ludo- 
& prinsîor- u j c f u ç recognu .& retjenu prifopnicr, 
Sri? N ° auectroisfterçsdelaMaifondeSanfeue^ 

rin 



Grand Mlniftred'Efiat en France. 

itn/Galcas, Fracazc , & Anton Marie, 
defguifez comme luy . Le Seigneur de la 
Tâmoiiille Tappella a fon fouper , luy 
donna le Seigneur d'Aubigny pourcom* 
pagnie, tous deux tafchcrentde fou- 
lager fes mifercs , qui font communes 
aux Grands. Le feul Triuulce , braue & 
vaillant Capitaine , mais vindicatif , ou 
par I'hunleurdc ta nation , ou par la gran- 
deur des iniures receuës de Sfoize, pen- 
dant lesprofperkez defa fortune, infulta 
à fâ calamité.; Sfoize auoit prié la Tri- 
mou ille& d'Aubigriy , de faire en forte, 
que Triuulce fon ennemy ne le veift 
point en ce piteux eftat , & d'habit , & de 
malheur. Celuy-cy le-fceut, monta à chc- 
ual, luy alla au deuant a comme on l'a- 
menoit $&d'vn tonde voix , ôc d'vn ge- 
ftç faftucux ,iuy fit deuant tous ce repro- 
cherai nm$- , Sfor&e, que les outrages que Triuulce f U y 
tu mas faift , te font maintenant rendus ùit , d " r ^ 

J J , • . r . . proches. 

auecvjure. Reproche plus înlupportable 
àLudouicque fon defaftre. Son frère le 
^Cardinal Afcaigne cftoit fortide Milan, 

H 
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I fS. Hiftoire du Cardinal d 'Ambaife 

& venoit à. fon fecours â Nbuarre.\ 
Quand il en feeut la perte en chemin,ccla» 
Iuy fit reprendre vne.autreiaute auec les 
Gibelins de fa fuite.Ils'arreftaà Riuoka>> 
Chafteau du terroir de Plaifance che;* 
Conrad Lando,, Gentilhomme Placen- 
tin , fon parent. & ancien* amy. Mai$ la 
mauuaife fortune ne trouue point de 
bons paï ens ,ny de vrais amis* Celuy-cy; 
aduertit Charles Vrfm, qui (cruoit.dans. 
Plaifance à Tintereft des Vénitiens , de là 
^s.. venue de fon h ode : Vrfia fortit aux 
Afcaignc % champs 5 & commele Cardinal Afcaigne 
f^Jrifô». fâifoitchemin,leprixit-pxifonnier,&renT 
nier. uoya à.Venife. Les Vénitiens craignans 
lesarmesdu Roy ,&; voyans queleCar-.- 
dinal d' Amboife qgi eftoit à Milan le leut 
demandoiiauecmenaccs ,lè rendirent à 
ccMiniftrc, 6c le mirent entre fes mains; 
Ludouic fut mené àXyoï^aju Chafteau de 
Pierreencife,de \hA Bourges ,,depuis à Lb- 
Ludo , inc T cfl ches,où ilfut«prifonnier, iufquesàceque 
àtes.. lamort le mat en liberté. Le Cardinal A*- 
- caigne. futxonduit prifonniet k Lyon ; ;> 
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Grand Mini fire d'Eftat en France* jp 
foyfftant fon dcfaftrc auec plus de con- 
fiance quefonfrere. Car corne le Cardinal 
d'Amboife le fut vifiter , tafehant en le 
confolam d'adoucir fa calamité, il luy 
refpô nd it auec vn vifage rcfolu, que la 
mauuaâfe fortune l'auoit gratifié de le £ai- Le Cardinal 
reprifonmerdes François quelle l'auoit £ft?£ 
deiiurcpar ce moyen de plufieursfafcheu- 
fes rencontres qui luy pouuoient arriuer 
à Rome , à Naplcs , en Allemagne , s'il fc 
fuft retiré vers le Pape > vers Maximilian-, 
ou vers Ertderic d'Arragon. Le detifem 
pourtant de fonfrerc &c le fien y conful- 
tans fur Teuenement de la guerre en cas 
de perte, eftoit dc;fç retirer vers Bajazcth 
Empereur des Turcs, & de là attirer fur 
les Vénitiens autant de maux & de -cala- 
mitez qu'ils croyoient en auoir fotaflfcrt 
à leurfufeitation. Mais Dieu qui donne 

les fuccés contraires aux mauuaifes refo- 
lutions des Princes, en difpofa autremet. 
Ce Cardinal pour le refpefrde fa dignité, 
parle moyertdu.Cardinai d'Amboife, 
fut cflargi fur fa parole „ du Chafteau de 

H ij 
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I fg. HiftoireâuCarâinaWAmboife,, 

& venoit à fon fecours â. Nbuarre.\ 
Quand il en feeut la perte en chemin, cela, 
lay fit reprendre vneautre route auec les 
Gibelins de fa fuite. Iis'arrefta à Riuolta>. 
Chafteau du terroir de Plaifance chez- 
Conrad Lando,, Gentilhomme Elac en- 
tin., fon parent & ancier* amy. Mais la 
maquaife fortune ne trouue point de 
bons paï ens , ny de v rais amis* Celuy-cy : 
aduertit Charles Vrfin, qui fcruoic.dans* 
Plaifance àTintereft des Vénitiens , de là . 

ie cardini venu ^ ^ e ^ on hofte. : Vrfia fortit aux 
Afcaignc % champs 5 & commele Cardinal Afcaigne 
^ rz ^Tou- ^ifoitchemin,le printprifonnier,&renT 
niw, uoya à Venife. Les Vénitiens craignans 
lesarmesdu Roy,ôc voyans queleCar-.- 
dinal d' Amboife qqi eftoit à Milan le leut 
demandoix aueemenaces , lè rendirent à 
ce.Miniftre., & le mirent entrefes mains. 
Ludouic fut mené à.Lyon aju Chafteau de 
Pieireencife,de là,à Bourges^depuis à Lo- 
nwiTà JUr c h es >°ù il fut«prifoanier, iufques à.ce que - 
àtes.: lamort lemit en liberté. Le Cardinal M- 
-caigae. futxonduit prifonniefc à Lyon; 

W. _ * . • - • • 
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Grand Mini fire d'Eftat en France" jp 
fouflfrant fon dcfaftre auec plus de con- 
ftanec que fon frère. Car corne le Cardinal 
d'Amboife le fut vifiter > tafehant en le 
confolant d'adoucir fa calamité, il luy 
refpondic auec vn vifage refolu, que la 
mauuaife fortune l'auoit gratifié de lc £ai- Le Cardinal 
reprifonmerdes François ,qu elle l'auoit 
dcliurc par cemoyen de plufieursfafcheu- 
fes rencontres qui luy pouuoient arriuer 
à Rome , à Naples,cn Allemagne, s'il fc 
fuft retiré vers le Pape , vers Maximilian , 
ou vers Frédéric d'Arragon. Lc deûcin 
pourtant de fonfrere &c le fien > conful- 
tans fur Feuenement de la guerre en cas 
de perte, eftoit defe retirer vers Bajazcth 
Empereur des Turcs , & de là attirer fur 
les Vénitiens autant de maux ôcdecala- 
rnitez qu'ils croyoient en auoir fouffert 
à leur fufeitacion. Mais Dieu qui donne 

les fuccc's contraires aux mauuaifcs refo- 
lutions des Princes, en difpofa autremét- 
Ge Cardinal pourle refpcclrdc fa dignité, 
oc parle moyertdu Cardinal d'Amboife , 
fat eflargi fur fa parole h du Chafteau de 

H ij 



do I li jloire d u Cardinal À Amboifç^> ] 
Pierre encife, & eut pour piiforncéiquê 
^\nlrc du pl u ^ eurs eftiment vne excellente liberté, 
Cardinal l'eftendtic de toute la France : prifoftft 
Amboifc. am pj e ^ fi j^çjjç ^ s'il yen eut iamai&debek» 

Je ) qu'il ne pouuoit en vin^t ioufhéôs ai-i 
1er d'vnbouc à l'autre 9 & ou par fesvoyaf: 
ges il auoit tant de diuertiffement ôc dlct 
plaifir, qu'il ne luy refloitmeo de prifon- 
nier que) imagination. Du depuis le Ro)ft 
l'eflargit du tout, a la prière du Cardinal 
d'A m boife , de.qui les confeik fÏEcnt for- 
ce, fur fon efprit nullement porté à le ren- 
voyer libre en Italie.ll y alla aucc promet * 
fe & ferment dé ferait fa Majefté toutefa- 
Vie dans fes interefts, Se ne mettre aq -Si 
Siège qui vacquok lors de fon elkcgiife-. *' 
ment , par la mort d'A lexandr e fixicfmci 
Confeii du qu'vn Cardinal François, ôc principale- 
metuT ment le Cardinal d'Amboife. Maispour 
France fur la jtîonftrerfa^bonne fay, itne fût pa&pli*- 
Cardtn*| a À- toft à Rome , qu'il fit tout le contraire, & . 
fcaignesroK £ t c {luc PapePietroifiefme , & après ce* 
luy-cy Iules fécond , dont le Pontificat a 
tmùllé la France , la ^uawc, l'Italie, de . 

^ J 
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jiTttfieursfangVantes^ , 
rôris Mm ïîcui Cfc ofcntfail d«;€kdinal 
d'Ayib^ifc futpluftofl donné.pftC fit paf- 
û&d'eftrc Pape, que jmft raifw,^ faire { t ; ; ; 
«/ruoyerenltalie*'vn!6jardinal < qui ejiqic '» 
naturellement obligé defpoufer ks par- 
tiscoatrakes àlaf ranca,pouE tafcher.de 
rtfta^blte te' i&îttttre xk-fa oiaiÉc^itti»!5e; 
teto cxefopte cpiqiltio t^e&;paitkubfcr s 
nefutianiais^eft cejquildiegaide 9 bon » 
Concilier d'Mat. ^ 1 ' " * 

XDïktLoy priu^aaa Milanais IcÇar- chap. v. 
tf ^itiboife, pour en cftre Gooufcr*- Cardinal 
^eurypreu^mr par fa Vigilance les brigues ^Mt&noïs. 
àufttojAès&ç en citfpefcher l'çffeétpa*: fa 
feôatt^bfcduite.H patfà les rnom.s,arriua 
àVè(ceiî .oUe* principaux citoyens de 
Jtiflafl te Vfbdrôfct trouuer , laiuppiie- 
ktiM >$ztî<Àt pitié dîcwc * 0 few«fmor 
fÂrtt à rçrutè la ?iile ^ k nerime de que^ 
^ëspartku-lier^ Illeurfit rclponfeausx: 

lé's> d tfrifeft&tW&i cfetw «<5tioala Majjefté » . 1 
défOn'MWhe, ôclafdignitéctefaperfon-. ' 

'i 
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62 Hiftoirc daCar&ndl&Amboife^i 

ne qui le reprefentoit. Il paffa outre, aafi- 
ua à Milans oùleidix-fcptacfme iom d'A* 
uril de l'annce mille cinq cens , les Milai- 

Reçoitlesrc- ; c ~ , , 1 

baies * par- n ois firent 1 acte aepardon par eux rc quis 
don - après leur rebelliôn. La Couec du Pafots 
furjc lieu oùils le firent* la fale du oiefmt 
Palais , quoique fort grande auoit edé 
rrouucc petite, pour contenu vj&q fi .griffe- 
de multitude de peuple , qui demandeur 
^mifericorde. Lt CardinaLeftoit.afli$ dan* 
vn Throfne haut efleué , ayant autour, de 

faperfonne, Pierre, Euefquc de Lyfljon, 
Chancelier de Milan, & Piefidçftt en la 1 
lufticejean Iacques Tauulcc,Marefchal 
ide France ,. Lieucenat du Roy & Goujier- 
neui de laviIle;H.ery Comte de Neufcha- 
ftel en Bourgogne, Anthoinc Euefque de 
Come,HierofmedePaIauiçin Euefque de 
Nouarre,Auger de Brie Abbc de S.Eurôd 
enNormadie, Anthoine de Langjac d ' Au- 
uergne,le Seigneur.dtlaTour/Oétauian 
L'aflirtancc > d' A rchimbaud,:NieoUs de Birago, Augu- 
ra" cTi vftio|de'Nigris > ceux-cy Aiil»anois 5 Bcrtjan4 
^rdepardô. d$Coftablé, Femrois ; IcandePolignaC, 

d'Auuergnejle Sieur de BeaumontjRoger . 
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Comte<dcKïràndrndnt,en Gincnnç „ QWfc 
liàdfiNaïb^nnc , te Sicvirdc Sallelli^qu 
Sallcllc de LanguedoCjEftici)nc àt Ve(ch 
Baron de Grimault en Proucnce, Senelr, 
chai de Bea^caire 5 Mcpna Corfingue, 1 
Lieutenant de la Côp^gnie ,du Duc de, Si- 
uoye$IeanStoiàart, Sieiïrd'Oyfon; Rp- 
beit- Sloîj^rt* Lieutenant des Efco(Çpisj 
Ie Coatte Manfroy Toïniçllo de Noip^ 
re» le Capitaine là Lande * Charles Guif- 
Jard , Parificn , Mairtre des Requeftesj 
GéoflRroy Charles de Sàluce * Anthoipç, 
Catra' de douane , Scipion Barbanera, : 
Hierofmede CafanojIcanEfticnedeCa- 
ftelljQnejMilàirois^D^ 
lersdpileyjlacqucs Harajut Treforier d$ 
Fçançt Jean Henioct Treforîer de Milajfr 
Dam la mefme,Cour eûoit dréfte vn pul- 
pUrépoiUrlçs Harangues : vn 0o<5ïcur dé 
[ayilley monta rà' haranguant de l'a part 
$es Mitanois , confefTa le crime de rebet- 
Iiô commis à lafufcitatiô des Sforzes,de- 
liiand^paidonàgenoox^deniada grâce Si 
lerrçïfe de Tyriad e de deux ces mille e fciis, 
& puitfdcfcendit du puïpitre. Michel Riri 
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Napolitain , GoriféiNcr au Parlement de 
Pans;, v ;i niante exagéra tecrime dei 
Milanais & la bonté duRoyy beaucoup 
plus cfcmeht qu'ils n'auoient eftércbcU 
les, quoy qu'ils Truffent eftéàTextrcnu* 
té 5 déclara que le R0y leur pardonnoit 
par fa démence ,leu* iionnok la vi^, lcs 
bicns A la liberté , en l'honneur de ce iôur* 
14,qùi eftoitîc Vendredy fainéfc. Le Car* 
dinal leur accorda ces graces-au nom du 
Roy 3 & pour empefeher que les gens de 
guerre ne pittaiTent la ville & le territoire 
Milanois , il y apporta tant de vigilance, 
qu'il fut deux ou trois nuiéts fans dormir, 
(ditSeyffel ) faifant reftituerce que les 
gens-d'arrhes auoient prins dejpuis que la 
paix ôc la deffence furent publiées le len- 
demain de la victoire heureufe mefme 
aux vaincus, par la fagefle de ce perfon- 
na a c j lequel après auoir aihfi fait l'office 
d' vn Dieu,, de pardonner aux hommes;& 
d'vn Roy , dereceuoir engrace ceux qui 
s'humilient , ôc d'exterminer les orgueil- 
leux irifolens ; s'en retourna ert France, 

laiiîant 
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Jaifiant la charge de Vie e-Roy de Milan à 
Charles d'Amboife fon neueu Seigneur 
de Chaumont , Marefchal , Admirai, 
grand Adaiftrc de France, qui fit efprouuer 
aux ÎViilanois les félicitez d'vn bon gou- 
uçrnement.On difoit en ce temps-là que 
le Cardinal donnoit au Roy les bons con- 
seils y & que le Seigneur de Chaumont 
fon neueu les met toit à exécution. Eme- 
- xy d'Amboife , frère de ce Miniftre , & 
.grand Prieur de France,paruint a la digni- 
té' de grand Maiftre de Rhodes^perfonnes 
dignes d'auoir part a fa bonne fort une. Ce 
qui n'apas ferui de peu à l apuy & à la du- 
rée du crédit du Cardinal. Car le Minift rc 
d'Eftat n'eft iamais foible au faix des 
grandes affaires , qui a dans fa maifon des 
hommes qui le foulagempuifTaimment. 
Quelques Hiftoriens ont eferit *le con- ^ ™ ct 
traire,& ônt blafmë le Seigneur de Chau- Hiftoirc. 
mont comme perfonne de peu de valeur 
Se de peu de conduite. 

Milan ainfi reconquis y les gens de 
guerre , qui auoient vtilement fierui \t 

I 
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Nïpoîjirvn ; -GoriféiHer au Parlement de 
Paris;, f J niûntX y' exagéra tecfrfaie <ki 
Milanais Se la bonté du'Ro^, ; beaucoup 
plus clément qu'ils n auôient? eftérebeU 
lesl cjiaoy <qù*ils Truffent éfté44Vxtrénii# 
teV dectera que le Roy leur pardonnoit 
par fa clémence , leuB donnait Uvie*,. les 
biens,, h liberté , en l^honneur de ce iôur* 
14,qui éftoitîc Vendredi fain^f. Le Car- 
dinàf leur accorda <fè5graccs-âu nom du 
RôyYSî potirempefeher que les gens de 
guerre ne pittâflent la ville Ôc le territoire 
Milanois , il y apporta tant de vigilance, . 
qu'il fut deux ou trois nui&s fans dbtmir> 
( ditSeyflel ) faifant reftituerce que les 
gens -d'arrhes auôicntpïtns depuis que la 
paix & la deffence furent publies le len- 
demain de la victoire heureufe mefme 
aux vaincus , par la fagefle de ce perfon* 
nage /lequel aptes auoit tfihfi faitl-officc 
d'vn Dieu, de pardonner aux hommes5& 
d'vn Roy , de réceuoir en grâce ceux qui 
sliumilientj&d'cxtctminerles orgueil- 
leux irifolens ; s'çn retourna tri FranccJ 

laiilant * 
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laiflant la charge de Vice~Roy de Milan à 
Charles d' Amboife fon neueu Seigneur 
de Çhaumont , Marefchal , Admirai, 
j^ran^l Maiftrc de France, qui fit efprouuer 
aux Adilanois les félicitez d'vn bon gou- 
uçrncment.On difoit en ce temps-là que 
le Cardinal donnoit au Roy les bons con- 
feils y & que le Seigneur de Chaumont 
(on neueu les mettoit à exécution. Eme- 
xy à' Amboife , frère de ce Miniftrc , & 
^rand Prieur de France,paruint a la digni- 
té de grand Maiftre de Rhodes^perfonnes 
dignes d'auoir patç à fa bonne fort une. Ce 
qui n'apas ferui de peu à Tapuy ôc à la du- 
rée du crédit du Cardinal. Car le Minift re 
d'Eftat n eft iamais foible au faix des 

frandes affaires , qui a dans fa maifon des 
ommesqui le foulagent.puiflfamment. 
Quelques Hiftoriens ont eferit *le con- 
traire,& ônt blafmé le Seigneur de Chau- Hm 0 ire. 
mont comme perfonne de peu de valeur 
& de peu de conduite. 

Milan ainfi reconquis , les gens de 
guerre , qui auoienc vtilcment ferui lé 
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.ff Hijtoire Cardinal À'Jmboifi; 

Nàpofyt^in ; ÇoriféiHei? au Parlement de 
Paris;, v !/ nibïitàf V exagéra te'mtiié de* 
Milanais 5c la bonté cluRoyy beaucoup 
plus clément qu f ils n auôient eftctcbeU 
lcsVqjpoy qùWl'iïuflrerit èftéà4-extréoiï# 
teV dectera que le Roy leur pardonnoit 
par fa demehee , leuF àonnoit tavié^ les 
biens,, la liberté > en l'honneur de ce iôur* 
liqui cftoit fc Véndredy fain&. Le Ca*i . 
din^f leuracdqrda dès grâces j âu nom du 
Rôy$ & poXir^napefcher que les gens de 
guerre ne pittâffen t la ville & le territoire 
Milanois, il y apporta tant de vigilârtccj; 
qu'il fut deux ou trois nui&s fans dormir, 
(ditSeyffel ) faifant reftituerce que les 
gens - d'arrhes auôient prins depuis que la 
paix ôc la deffence furent publies le len- 
demain de la victoire heureufe mefme 
aux vaincus , par la fageffe de ce perfon- 
nage , lequel aptes auoit âihft fait Poffic-C 
d'vn Dieu^ de pardonner aux hommes; & 
d'vn Roy , de rèceuoir en grâce ceux qui 
s'humilient , & d'cxtetminerles orgueil- 
leux irifolens ; s'çn retourna ert France, 
- : i ^ v kiflant 
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laiftant la charge de Vice-Roy de Milan à 
Charles if Amboife fon ueueu Seigneur 
de Çhaumont , Marefchal , Admirai, 
grand Maiftrc de France, qui fit efprouuer 

aux Aiilanois les félicitez d'vn bon gou- 
uçrnement.On difoit en ce temps-là que 
4e Cardinal donnoit au Roy les bons corç- 
ieils , & que le Seigneur de Çhaumont 
fon neueu les mettoit à exécution. Eme- 
xy 4'Amboife , frere de ce Miniftre , & 
grand Prieur de France,paiuint a la digni- 
té de grand Maiftre de Rhodes>perfonnes 
dignes d'auoir part à fa bonne fort une. Ce 
quin'apas feruidepeu àTapuy 5c à la du- 
rée du crédit du Cardinal. Car le Miniftre 
d'Eftat n'eft iamais foible -au faix des 
grandes affaires , quiadansfamaifondes 
hommes qui le foulagent puiffamment. n 
Quelques Hiftoriens ont eîcrit *le con- dîn ™ ca £â 
traire,& ônt blafmé le Seigneur de Chau- Hiftoirc. 
mont comme perfonne de peu de valeur 
& de peu de conduite. 

. Milan ainfi reconquis , les gens de 
guerre , qui auoiem vtilement Cerui lé 
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Nàpoljt^in ; •GonféiHcr au Parlement de 
Taxis;, f mbîieàf v exagéra te^nné de* 
Milanais & la bonté du'Ro^v beaucoup 
plus clément qu'ils nauôieni? cftérebcU 
le$Vqiioy qù*ih Truffent éfté&Fextrcau* 
té 5 déclara que le Roy leur pardonnoit 
par fa démence , leuï âonnoic lavie^ les 
biens,, la liberté > en ^honneur de ce iôur* 
liqiii eftoitïc Vendredy fain&. -Le Car* 
dinàt leur accorda ces graecs-âu nom du 
RôyY& potiriempefcher qucîcs gens de 
guerre ne pittaffen t la ville ôc le territoire 
Milanoisyily apporta tant de vigilâtfec, 
qu'il fut deux ou trois nui&s fans dotmir, 
( ditSeyffel ) faifant reftituerce que les 
gens -d'arrhes auôient ptfns depuis que la 
paix & la deffenct furent publiées le len- 
demain de la vi&oire heureufe mefme 
aux vaincus , par la fagefle de ce perfon- 
nage , lequel aptes auoït ûihti fait Poffiéé 
d'vn Dieu, de pardonner aux hommes5& 
d'vn Roy , de rêceuoir en grâce ceux qui 
sliumilicnt , & d'exterminer les orgueil- 
leux irifolens ; s'çn retourna eii France, 
- 1 1 laite 
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laiflanilachamcdcVicc-Roy dcMilanà 
Charles <f AmBoife fon neueu Seigneur 
de Çhaumont., Marefclial , Admirai, 
4*ran$l Maiftrc de France, qui fit efprouuer 
aux Àiilanois les félicitez d'vn bon gou- 
uprnement.On difoit en ce temps-là que 
le Cardinal donnoit au Roy les bons con- 
seils , & que le Seigneur de Chaumom 
(on neueu les mettoit à exécution. Emc- 
xy d'Àmboife , frère de ce Miniftrc , & 
^grand Prieur de France,paruint a la digni- 
té de grand Maiftre de Rhodes^perfonnes 
dignes d'auoir par-t à fa bonne fort une.Cc 
quin'apas YeruidepeuàTapuy 5c à la du- 
rée du crédit du Cardinal. Car le Miniftrc 
d'Eftat n'eft iamais foible au faix des 
;randes aflfaixes , qui a dans fa maifon des 
lommesqui le foulagent puiffamment. 
Quelques Hiftoriens ont eferit *le con- l in G ™t« 
traire,& ônt blafmé le Seigneur de Chau- Hiftoire. 
mont comme perfonne de peu de valeur 
& de peu de conduite. 

Milan ainfi reconquis les gens de 
guerre , qui auoicm vtilement fèrui k 

I 
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Jaiflaiu la charge de Vice-Roy 4c Milan à 
Charles df Amooife fon ncucu Seigneur 
de Chaumont., Marefchal , Admirai, 
gran4 Maiftrc de France, qui fit cfprouuer 
auxÂlilanoisles félicitez d'vnbon gou- 
uç rnement .On difoit en ce temps-la que 
le Cardinal donnoit au Roy les bons corç- 
feils , & que le Seigneur de Chaumont 
fon neueu les mettoit à exécution. Eme- 
xy «d'Àmboife , frère de ce Miniftrc , & 
^grand Prieur de France,paruint a la digni- 
té de grand Maiftre de Rhodes${>erfonne$ 
dignes dauoir part à fa bonne fort une. Ce 
quin'apas feruidepeuaTapuy & à la du- - 
rée du crédit du Cardinal. Carie Miniftrc 
d'Eftat neft iamais foible ^au faix des 
grandes affaires , qui a dans fa maifon des 
hommes qui le foulagent puiflfattiment. 
Quelques Hiftoriens ont eferit *le con. àî^^tn 
traire,& ônt blafmé le Seigneur de Chau- Hiftoire. 
mont comme perfonne de peu<k valeur 
& de peu de conduite. 

Milan ainfi reconquis y les gens de 
guerre , <jui auoient vtilement fcrui k 

I 
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Aucune ne- Roy en ce voyage , demandoient la rc-« 
Déporter compcnfc dtuc à leurà trauaux; & le 
le Roy à Roy ne la pouuoit donner fans faire des 
gcupl" f ° n nouuelles împofitions fur le peuple: ce 
qu'il abhorroit grandement. De forte 
que de deux maux c^ïoififfant le moin- 
dre , il ayma mieux rtiefcontentcr quel- 
ques particuliers, que de fouler tous 
fes fujets. Neammoins les Capitaines 
qui auoient bien fcrui,n*eftoient point 
du tout fans quelque recognoiffanec de 
leur mérite. La Reine Anne parte con- 
feil du Cardinal d'Amboife , leur don 4 - 
noitfous main de l'argent , ôc audefceu 
duRoy,difoit-elle, quoy que véritable- 
ment le Roy le feeufê, & l'approuuaft 
- fans en faire femblant. Cette accor- 
tife en contentoit plufieurs & faifoit 
que le Roy nettoie point forcé à Top- 
pretfion du-peuple : mais elle n'empef- 
cha point qu'on ne Veftimaft auare, 5c 
que publiquement on ne leioûaft à Paris 
en plein Théâtre, le représentant malade, 
k vifage pafle ôcmaigre^dc la ro*fme for- 
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te qu'on figure Vauarice , ayant vn vafe 
plein d'or deuant luy , dont il faifoit mine 
d'eft oindre fa foif* fans lefteindre pour- 
tant. Cette liberté eftoitinfolente,& me- 
ritoit punition. Vn Roy moins bénin que bicbonléda 
Louis s'en fuft mis en colère , & euft faidt R °y \ 

. r • ' , > . porter lesm- 

punir feuercment telsfarceursrnditcrets, K W 
11 s'en rit , ôc loua Tingcnieufe repre- 
fenration de ces badins , cftimant que 
le Roy qui fe met en fureur d'vnc bouf- 
fonne mefdifance , la recognoift vérita- 
ble , & quo celuy qui la mcfprifc , 
iefteint. 

Apres ce nouucau triomphe du Roy 
en Italie , les Potentats de ce pays-là 
croyoient qu'il pourfuiuroic fa vi&oirc 
ôc fon bon-heur, & que fans dilayer, 
il porteroit fes armes à Naplcs pour la 
conquérir. Mais cofage Miniftic le Car- 
dinal d'Amboife ne fut pas de cet ad- 
uis-là , reprefentant à fon Maiftre, 
que ce fe roi t trop , d'auoir tout à la 
fois pour ennemis , les Allemans , 
les Napolitains , les Siciliens , & les 
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Espagnols, & confeilla au Roy de le pren- 
dre par vne autre voye , comme nous di- 
rons cy-apfes. Cependant les Sienois, Gé- 
nois , & Luquois offrirent au Roy tout 
feruice â & la fomme de. cent mille efeus, 
s'il luy plaifoit defnier aux Florentins le 

Pife preten- J r f 

duc par ic$ fecours qu ils luy demandoient pour 
Florentins. con q UCr i r pif e , Pjetra-fanta , Montepul- 

ciano 5 & les Pifans offraient cinquante 
mille efeus de t ribut annuel , fi fa Majcftc 
les vouloitlaifler en liberté, enfemblclesi 
deux autres villes , ainfi que le Roy Char- * 
leshuidtiefme fon predecefleur leur auoit v 
promis. Le Roy remit la refolution de 
cette affaire au Cardinal ^ & les renuoya^ 
pardeuers luy. Les pfineipauH Aduocats^ 
de ces Republiques eftoient Ican kcques\ 
/Triuulce,& Iean Louis de Fiefco, qui faU 
foient toutes fortes d'offices auprès <ht 
CardiMlpiour^mpefèher qucteaTlorel^ 
tins n'enflent le fecours qu'ik^ derhanv, 
doiene, & que le Roy biffât à ces.villes,ki 1 
Sus! 00 liberté dôntelks iouïffôienéy&rimerefti 
particulier de «Kîçnt :iU hofolnésien faw 
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fôieïlt toutes les diligence s : Car tous deux T 
arfpir^cfttàla domination de Pife. Mais 
le Gàf dinal qaiattoit f honneur du Royj 
pour but de fes confeils,& n'auoit en cela 
autre intereft que la réputation de ion 
maiftre^iugeale diffetent en faueùr des n r . . m . 
Florentins Wla parole qu ils soient -gS» 
eue du Roy. Les troupes de fa Majeft elles cc4mtl - 
recoururent, (iront x&ut éffott que 
PietrS-fanta Môtttepukiano y vaincues? 
parles Françoi$>fufl^taequifes aux Flo- 
rentins, Car les Roj&s a van s h foy pour 
aîcb<Mkant de4a R^auté5k& Miraftres* 
qui les feruent, ctoiuent apportertoutes; 
fôftéSde f^,d» eHe foitinuiolabki 

Mais en vain nos François' furent au tour 
àt Pife : les foWats Gafcons & les Suiilci 

n eftant point payez vfe mutine* en t, Ôck, 
icftfc *<dtei l'armée fe^ckfftc d'elle- meTme : 
les foWats cornbattansmal enuy comre 
ksîftfofrs^ûi kttf doiuwientiiàfrceifio 
frtfri* 4Mfo)r*ittcf endçntk fiege, ôc 

ncàt .pfcift 

d$f<* îetWs *Étwafchbmpa$> r acratfaosf 

I iij- 
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pircaffie S ée. 1,ambition dcs Florentins , & la trop 
grande facilité des François à fuiure la 
paffion de ceux-là , d'attaquer vne place 
qui ne refpiroit autre chofe que le feruicc 

Le ficgcicué ^ u Ro y » ^onnort à ^ u y fans referue, 
Jk vouloit eftre Françoife. L'armée en fut 
retirée pourferuir auxinterefts du Pape, 
CeffrBorgu & de fon-filsCefar^qui print par ce moyen 
Rimini , Pefaro , Brifiquelle, & peu de 
temps après Faenfe , emmena à Rome A - 
ftor Prince de la ville, icunc, ôc parfaite- 
ment beau , pour feruîr aux fales plaifirs 
de quelqu vn , dit Guicciardin , qui ne 
nomme perfonne , mais le monftrc au 
doigt, & puis le fit mourir, obtenant en 
■fuite d' Alexandre fon pere, & du Collège 
des Cardinaux, le tiltre de Duc de Roma- 
gne. Le Cardinal ne fut pas fans ieco- 
gnoirtfanccduPape , du feruicc qu'il luy 
atioit rendu , en luy moyennant le fe- 
i.cOrdmai Ulcfit Légat en France, pour dix- 

hit Lcg^t en huiâ: mois. Dignité ôc très-grade & très - 
FrâDCC * vtiie.Mais le pere ôc lc/iisperirom parles 
mefmtfcvoyes qu'ils minpot les autres: 
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pour exempte r v*pvnc imufte /domi- 
nation ne dure point , ôc que les Ty- 
rans trouuent leur dcfaftre dans kur ty- 
rannie. ' f < î W. » 

JEn ce mcfme temps laRcine Anne par AnncdcFoix 
tes aduis du Cardinal penfoit au mariage i e a ^Jf e 
d'Anne de Eoix,fiiie du Comte de Can- Roy do 
dale i coufine du Roy , auec ladiflas on§ne * 
Roy de Hongrie , Bohemç , Se Pologne. 
Cette alliance faifoit rrois ef£e£kl> corv- 
fentoit les a#e<5iions de Ladiflas , qui r 
defiroit paffionnément s'allier en Franr 
ce , aduançoit vne parente; dvtRoy , ôc 
Tneeroit v-n puiffantrobftacie aux deiTcms 
de Maximilian , toiwcsfois- & quantes 
qu'il voudroit rompre auec la Eran- 
ce , ayant pour voifiri ^& en mefme 
temps pour ennemi *n &oy puiffant , 
qui fouftiendroit le pany du Roy 

Cela fe pafla dans le cours de Tannée Cj . Ap yj 
mille cinq cens : la- fumante mille cinq 
cens & vn fit efclorre pdufieurs confeils 
du Cardinal , & ptûfieurs: deffems du 



Digitized by 



7^ HiftoireàHCariinal£Amboifel 

pifeaffiegée.l'^b^ 011 des Florentins , & la trop 
grande facilite des François à fuiure la 
paffion de ceux-là , d'attaquer vne place 
qui ne refpiroit autre jehofe que le feruice 

Le ficgc Leué ^ u Ro y > ^\ ul ^ donnort à luy fans referue, 
& vouloit eftrc Françoife. L'armée en fut 
retirée pourferuir auxinterefts du Pape, 
C^^igk ^ ^ e fon.filsCcfar,qui print par ce moyen 
Rimini , Pefaro , Brifiquelle, & peu de 
temps après Faenfe, emmena à R'ome A - 
ftor Prince delà ville, ieunc, & parfaite- 
ment beau , pour feruir aux fales piaifirs 
de quelqu'vn , dit Guicciardin , qui ne 
^ nomme perfonne , mais le monftre au 
doigt, depuis le fît mourir, obtenant en 
fui r e d* Alexandre fon pere, & du Collège 
des Cardinaux, le tiltre de Duc de Roma- 
gne. Le Cardinal ne fut pas fans reco- 
gnoiffanccduPape , du feruice qu'il luy 
auoit rendu , en luy moyennant le fe- 
Lc Ordmal cours. Il le fit Légat en France pour dix- 
faitLcg^ten huiét mois. Dignité & très-grade & tres- 
Francc * vcile.Maislcpere &c lc/îlsperirontparles 
mefmes voyes qu'ils minent les juwrçs; 
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pour exemple , qu vne iniufte:> domi- 
nation ne dure point , ôc que les Ty- 
rans trouuentleurdcfaftre dans leur . ty- 
rannie. • • • t. " :> tir, » 

EncemefmetcmpslaRcine Anne parWdeFoix 
les aduis du Cardinal penfoit au mariage ™£™au * 
d'Anne de Foix, fille duComtedeCan- Roy ^dc 
dale 3 confine du Roy , auec Ladiflas 0flsnc ' 
Roy de Hongrie , Bohcmç , Se Pologne. 
Cette alliance faifoit trois efEefti, con- 
fentoit les affections de Ladiflas , qui m ^ 
defiroit paffionnément s'allier en Fraiv- 
ce , aduançoit vne parente du. Roy > & 
Tnettoitvwpuiffànrobftacieaux delïcins 
de Maximilian , toutesfois & quantes 
qu'il voudroit rompre auec là Fran- 
ce , ayant pour voifin y & en mefmc 
temps pour ennemi vn Roy puiffant , 
qui fouftiendtoit le pany du Roy 

JLouis. 

Ccla fe pafTa dans fc cours de Tannée C|Up yj 
mille cinq cens : la- fuiuante mille cinq 
cens & v« fit efcloire pdufieurs confeils 
du Cardinal , & plufieurs: deffeins du 
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Pireaffieg . c l'ambition des Florentins > & la trop 
grande facilite des François à ftiiure la 
paflïon de ceux-là , d'attaquer vne place 
qui ne refpiroit autre chofeque le feruicc 

Le ficge lcué ^ u > ^ d° nn °^ * & nS ref CrilC, 

( & vouloit eft-re Françoifc. L'armée en fut 
retirée pourferuir auxinterefts du Pape, 
Ce^rBorglî & ^ c fon fïlsCcfar,qui print par ce moyen 
Rimini , Pefaro Brifiquelle, & peu de 
temps après Faenfe , emmena à R*>me A- 
ftor Prince de la ville, ieunc, ôc parfaite- 
ment beau, pour feruir aux fales plaifirs 
de quelqu'vn , dit Guicciardin , qui ne 
^ nomme perfonne , mais le monftre au 
doigt, & puis le fit mourir, obtenant en 
fuite d' Alexandre fon pere, & du Collège 
des Cardinaux, le tiltre de Pue de Roma- 
gne. Le Cardinal ne fut pas fans reco- 
gnoiflance du Pape , du feruicc qu'il luy 
auoit rendu , en luy moyennant le fe- 
ic ordinal cours. Il le fit Légat en France, pour dix- 
fAitLc^tcn huiftmois. Dignité & trcs-grade& très - 
Francc * vcile.Mais le pere ôc le /ils périront par les 
mefmes voyes qu'ils lainent les autres: 
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pour exemple y qu vue iniufte: domi- 
nation ne dure point , ôc que les Ty- 
rans trouuentleurdcfaftre dans kur ty- 
rannie. - • 1 : t tr > 

En ce mcfme temps la Reine Anne par AnnedcFoix 
les aduis du Cardinal penfoit au mariage miùccll c 
d'Anne de Eoix, fille du Comte de Can- Roy de 
dale , éoufine du Roy , auec ladiflas onsne ' 
Roy de Hongrie , Bohcmç , ôc Pologne. 
Cette alliance faifoit trois efîetts,, coiv- 
tenroit les affe&ions de Ladiflas, qui t . : 
defiroit paffionnément s'allier en Frais- 
ée , aduançoit vnc parente du: Roy , & 
mettoit vwpuiflfàntobftacieaux deffeins 
de Maximilian , toutesfois & quantes 
qu'il voudroit rompre auec la Fran- 





S 




m 



nemi iri iioy puiffant , 
qui fouftiendroit le party du Roy 
iouis. : - r ' .. 

Cela fc paffa dam le cours de Tannée Càkp yj 
mille cinq cens : la- fumante mille cinq 
cens & vn fit efclorre plufieurs confeils 
du Cardinal > & plufieurs: 4efeins du 
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Pifeaffiegéc .l'ambition des Florentins , & la trop 
grande facilite des François à future la 
patfion de ceux-là , d'attaquer vne place 
qui ne refpiroit autre jehofe que le feruicc 
Le fiege leué du Roy , qui Ce donnort à luy fans referue, 
t & vouloit eft-re Françoife. l/armce en fut 
retirée pourferuir auximerefts du Pape, 
CcTfrBorgià & ^ c fon filsCefar,qui print parce moyen 
Rimini , Pefaro , Brifiquelle, & peu de 
temps après Faenfe, emmena à Rt>me A- 
ftor Prince delà ville, ieunc, ôc parfaite- 
ment beau, pour feruir aux fales plaifus 
de quelqu'vn , dit Guicciardin , qui ne 
^ nomme perfonne , mais le monftre au 
doigt, & puis le fit mourir, obtenant en 
fuite d' Alexandre fon pere, & du Collège 
des Cardinaux, le tilt re de Pue de Roma- 
gne. Le Cardinal ne fut pas fans reco- 
gnoi(TanccduPape , du feruicc qu'il luy 
auoit rendu , en luy moyennant le fe- 
îcOrdmai cours. Il le fit Légat en France pour dix- 
hit Lcg^c en huidt mois. Dignité & tres-grade & tres- 
FraDCC - vtile.Maislcpere & lcfrlsperiront parles 
mefmes voyes qu'ils ruinent les autres: 
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pour exemple , quvne iniufte: domi- 
nation ne dure point , 6c que les Ty- 
rans trouuentleurdcfaftre dans leur ty- 
rannie. ■ • '- • * i- "' in*. . 

En ce mcfme temps la Reine Anne parAnnedeFoi* 
les aduis du Cardinal penfoit au mariage m a ^ n ^ lc 
d'Anne de Foix,fille du Comte de Can- Roy de 



* * 
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€ette alliance faifoit trois efîctts,, conr 
rentoit les affections de Ladiflas , qui 
defiroit paffionnément s'allier en Fraa- 
ce , aduançoit vne parente; du: Roy , & 
mettoit vupuiffantrobftacieaux delTcins 
de Maximilkm •., toutesfois & quantes 
qu'il voudroit rompre aucc. la Fran- 
ce /ayant pour voifin eiï mefmc 
temps pour ennemi vn Roy puiffant , 
qui fouftiendfoit le r pany du Roy 

jLoUIS . « 

Cela fc pafla dans Te cours de Tannée 
mille ckiq cens : la- fumante mille cinq 
cens Ôc vu fit efclorre plufieurs confeils 
du Cardinal , & plufieurs: deffeins du 
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pour exempte , qu vne iniufte: domi- 
nation ne dure point , ôc que les Ty- 
rans trouuentleurdcfaftre dans leur ty- 
îannic. / < f : - jt»:. . 

En ce mcfme temps la Reine Anne par AnnedcFoi» 
les aduis du Cardinal penfoit au mariage J, e an ^ ! e 
d'Anne de Eoix,fîilc duComtedeCan- Ro y de 
dale , eoufine du Roy , auec Ladiflas Hon5ne ' 
Roy de Hongrie , Bohcmç , ôc Pologne. 
Cette alliance faifoit trois efEedts,, coi>- 
rentoit les affe&ions de Ladiflas, qui 
defiroit paflionnément s'allier en Fraiv 
ce , aduançoit vne parente du: Roy , & 
îïiettoitvnpuiffantrobftacleaux deffeins 
de Maxinfrilian , tomesfois & quantes 
qu'il vou droit rompre auec la Fran- 
ce , ayant pour voifin ^ & en mefme 
temps polir ennemi vn Roy puiffant , 
qui foufti en droit le part y du Roy 
.Louis. 

Cela fe paffa dans Te cours de Tannée Cj . Ap 
mille cinq cens : la- fuiuante mille cinq *** '* 
cens & vn fit efclorre plufieurs confeils 
du Cardinal , & plufieurs: deffeins du 
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y 2 Hifioire dvCardiiytld % Amhoif^j] 
Roy.Ge Monarqucdcûroîc rendre le Du- 
ché de Milan putible dans la Maifon de 
France, enauokrinueftiturede l'Empe- 
reur Maximilian , s'affeurcr de ce Jtsmçp 
qu ilne trauerCerôit point fon deffein de 
la coiiqueftc de Naplei.Pour ^rriuerà ce- 
la, on propof&ïmriagç ju^uc charles&fils 
de Philippe d' Auftriche , & petit fiU de 
l'Empereur, &c Madame Claude de Fran- 
ce fille duJBtojt, i'vn & l'autre feulement 

Trefueentre «gezde W ^Condition qu* l^fetf 

le Roy & donneroit a fa fille pour doue Ducne dp 

l'Empereur. i C„~\* <v„ rT*^ 



lorsqu'elle 
complk Icmatiagc. Maximilian eftoit n$- 
ceifiteux,Ôcaymoit l'argent : on luy en 
donna,& le faifant condefeendre au vou- 
loir du Roy par l'cntremife de Philippe 
d'Àuft riche fon fils, Prince pacifique, & 
aymant le Roy , la trefve fut conclue en- 
tre le Roy , & Maximilian , fans y com- 
prendre Frédéric Roy de Naples, Qupy 
que Maximilian euft receu de celuy-cy 
quarante mille ducats , §c promette de 
quinze mille, pour jy comprendre , fi au- 
cune 
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cuneilenfaifoit. Cette trefveainfi faite, 
le Roy refueillafes droidts fur le Royau- 
me de Naples , & fe refolut de les pour : 
fuiure par les armes, qui fonde plus or- 
dinaire fouftien des pretenfions des 
Roy s. 

Mais il y auoit vne autre difficulté' à 
vuider: Ferdinand Roy d'Arragon & de p retcl . fôs<Je 
Caftille, Prince de réputation , de iuge- rArragonois 
ment & de conduite , pretendoit aufli au ful * p 
Royaume de Naples. Et Ces pretenfions 
auoientvn tel fondement. Alphonfe Roy 
<TArragon difpôfa du Royaume de Na- 
ples en faueur de Ferdinand fon fils natu- 
rel , comme d'vn acqueft par luy fait hors , 
des droi<Sts delà Couronne d'Arragon. 
Ican fon frere & fuccefleur de fon Sce- 
ptre, ôc FerdinancLfils de Iean, & mary 
d'Ifabelle Reine de Caftille , auorent pro- 
tefte de leurs pretenfions fur et Royau- 
me-là, acquis ( difoient-ils) parles armes 
& l'argent d' A rragon. Ainfi pour vn hé- 
ritage deux pretendans & deux puiflants 
Monarques prefts âeftrcriuaux de cette < 

K 
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Couronne Napolitaine. Mais aucun d eux 
rft la pouuoit conquérir fans eflre trauer- 
fé de l'autre. Cette concurrence les fit en* 
trer en traiété , par lequel ils s'accorde* 
rent de conquérir tous deux ce Royau- 
me-la, mais chacun fa portion. Le Roy, 
Accord d u ^ a P^ cs > Capouë, Auerfe,.Nole,& autres 
rk?a noT P' aces: Fcr dinand , la Calabrc & la Poiïil- 

pour conque- 

le, chacun de foncofté, a fes frais, àfes 
^ r e ^°^; forces, en vnmefme temps, fans s'ayder 
? moitié, IVn l'autre, mais auffifans fc nuire» Qiip 
lors que l'armée Françoifeferoitarriuéc à 
Rome , les deux Ambafladeurs de France 
& d'Efpagne reueleroient cette ligue,au* 
parauant tenue fecrete iufques-là , & de- 
manderoient au Pape linueftiture pour 
ces deux Roys , à fçauoir de Naples pour 
Louis en tilrrc de Royaume y delà Pouille 
& Calabre pour Ferdinand en tiltre de 
Duché. Gela arriua comme ilsTauoient 
propofé. Les mefmes Ambaffadeurs la 
demandèrent 5c Tobtindrent. Toute 
L'Europe eft furprinfe d'eftonnement de 
cette alliance du Roy auecTEfpagnol: on 
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luy en parle , & au Cardinal on luy en cf- 
crit de toutes parts 5 6c perfonne ne peut 
croire, que deux fi puiflantes teftes com- 
patiflent enfemble fous vne mefme Cou- . 
ronne. On les blafme tous deux 3 le Roy D ifcours u 
de mettre piuftoft en Italie vn Prince fon dcirus * 
corriual , auquel tous Tes ennemis au- 
roient recours.que d'en biffer la domina- 
tion à Frédéric, lequel ofFroit de tenir de 
luy le Royaume de Naples auec tribut 
annuel. Ferdinand,deconiurcr contre vn 
Roy de Ton fang, à l'appétit d vne portion 
de cet Eftat-là, le ruiner de fonds en com- 
ble , après Tauoir entretenu de feintes 
promeifes de fecours , obfcurcifTant d'v- 
ne fi blafmable tromperie 5 le luftre du 
nouucau tiltre de Catholique , que luy 6c 
la Reine Ifabelle fa femme vènoientde 
" receuoir. LeRoy refpondoit à ceux qui 
luy en parloient, que fa puifTance eftoit . 
affez grande > pour forcer l'Efpagnol à 
garder fa foy s'il la vouloit rompre , & 
auoir par aimes ce qu'il luy refuferoit d'a- 
mitié. Ferdinâd alltguoit pour deflfenfes, 

K ij 
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que Frédéric l'auoit mefprifé , auoit faidt 
alliance auec les -François fans l'en aduer- 
rir. De plus qu'il au oit appelle le Turc à 
fon fecours dans l'Italie : aétion qu'il 
auoit en abomination. En Comme fon 
droi&eftoit dans fes armes , plus fortes 
que celles de Frédéric- Fernand Gonfaluc 
cft en Sicile pour ce fujet, de-làil pa(Te en 
Calabre. Les forces du Roy conduites par 
terre par Louis d'Armagnac Duc de Ne- 
mours , fils de Iacques qui eut la tefte 
trenchée dans Paris du règne de Louis 
XI. & parle Seigneur d'Aubigny. Le Sei- 
gneur de Raueftip, delà MaifondeCle- 
ues conduifoit par mer trois carraques 
Genoifes , & feize autres nauircs , qui 
compofoient l'armée nauale. Le tout fai- 
rov^n^ fant vingt-mille hommes: parmylefquels 
pieç,&ieur y auoit mille lances à quatre hommes 
p^s re2 - p OUr l ancc 3 quatre mille SuitTes , & les 
troupes du Ducdc Valentinois.Dans l'ar- 
mée eftoient François de Bourbon,Com- 
te de S. Paul , fils de François de Vendof- 
mc, qui mouiut à Verccil $ Chartes de. 
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Bourbon,depuis Duc deBourbon,& Co- 
neftable de France : Louis de Bourbon, 
Comte de Montpenfier,fon frere:Gafton 
deFoixi ncueu du Roy. Ces deux Princes 
trop ïeunes pour commander , obeïf- 
foient à Louis d'Armagnac & au Sei- 
gneur d'Aubigny : cette armée tant par 
mer que par terre arriue prés de Naples,Ôc 
commence la conquefte du Royaume par 
Auerfe , &c Noie , quiluy font rendues, & 
Capouë prinfe d'affaut, pillée & faccagée. 
Les femmes çraignans la violence du fol- 
dat , s'eftoient retirées dans vne tour. Le 
( Valentinois les voulut voir , & en trou- 
uant vn grand nombre de belles, en choi- 
fit quarante des plus accomplies , pour 
feruirà Tes lubricitez. Ce faede Capoue 
dona tant de frayeur àFrederic , qu'il def- 
efperadéslorsdcpouuoir fauuer lerefte. 
Gonfalue qui auoit tenu caché à Frédéric 
le defTein de fon Maiftre,mefme auoit re- 
ceu de luy des villes en Calabre pour fa 
feureté, feignant le venir fecourir contre 
les Fiançois,luypaila ouuertement, & 

K ii) 
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luy déclara la liguedes deux Roys contre 
luy. Mais il luy donna vn confeil gene- 
_jieux, qui luy euft peut-eftre efté vtile , s'il 
s'en fuft voulu feruir. Lors que Tannée 
Françoife eftoit feulement à Rome$ il en- 
uoya à Naples pour en retirer les Rcynes, 
' dont l'vne eftoit fœur, ôc l'autre niepce 
. du Roy Ferdinand fonMaiftre 5 & fit dire 
à Frédéric par Profper Colonne , que les 
deux Roys ayans enfemble entreprins fa 
ruine , il luy eftoit impoffible de leur refi- 
ft er j l'attaquant au ec deux puilTan t c s ar- 
mées par deux diuers endroi&s. QuVn 
feul moyen luy reftoit,daps lequel iltrou- 
ueroit poffible fon falut , à fçauoir de for- 
GonfaL 1 tir en campagne, s oppofer au paffage des . 
Frédéric Roy François , &c leur donner bataille : que s'il 
de Naples. j a p Cr j 0 j t $ jj ne pouuoic auoir pis que ce 

quiluydeuoitarriuer : s'il lagaignoit, il 
pouuoit fe promettre iaffermiffement de 
fon falut. Que les batailles auoient les 
euenemens plus douteux & incertains, 
que les autres entreprinfes des hommes. 
Si TiAtention de Gonfalue' alloit au falut 



I 
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de Frédéric, il eft malaifé de le croire 5 il 
aeftoit venu que pour le ruiner , l'auoit 
trompé j mais il vouloic affoiblir ce Roy, 
& les François , affin que plus aifément il 
print non feulement fa portion du Roy- 
aume, mais le total; fon confeil pourtant 
eftoit bon & genereux,& pouuoit rciïïfir 
à Frédéric. Mais ce Prince le mcfprifa, 
comme il deteûoit celuy quiledonnoir, 
qui fous couleur d'amitié & de le venir fe- 
courir, cftoit entré dans fon pays de Cala- 
bre , yaupitefté receu comme luy-mef- 
me , ôc auoit eu les villes qu'il auoit de- 
mandées pour fa feureté. Carie confeil 
qui vient d'vn homme eftimé mefehant* 
quoy qu'il foit bon , eft reiet té à caufe de 
celuy qui le donne. i 
Apres les prinfes d'Auerfe^Nôle, & 
Capoiàe , Gaiette fe rendit , ôc Naples 

fifluit fon exemple , donnant foixante aux Fr ^ ois - " 
mille ducats pour fe racheter du pilla- 
ge ; Frédéric cftoit dans le Chafteau , 
doùil fit- la compofition de remettre 
dans fix iours les places qui luy reft oicot 

* • ' ' .. < 
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cnLabruzze du partage duRoy,entreles 
mains duSeigneur d' Aubigny $qu 'il auroit 
Tiflc d'Ifchle feulement pour fix mois, 
^ rc f ~ pendant lefquels ilfe retireroit où bon 
cooipoimon. luy fembleroit , fauf dans le Royaume de 
Naples : emporteroittout ce qu'il vou- 
<lroit du chafteau, excepté l'artillerie de 
Charles huidtiefme qui eftoit dedans $ 
qu'on pardonneroit les oflfenfes corami- 
fes contre la France depuis la première 
conquefte du Royaume par le mefmc 
Roy Charles huidiefme : que les Cardi- 
. naux Colonne & d'Arragon iouïroient 
de leurs bénéfices dans le mcfme Royau- 
me. Apres cela Frédéric deteftant Tim- 
pieté des Efpagnols (es parens/c retira en 
France vers le Roy, fut de luy accueilli fa- 
Fxance* uorablement, entretenu félon la dignité 
de fa pfcrfonne , eut le Duché d'Anjou 
poureniouïr&viureenRoy , trouulnt 
plus de fecours chez les eftrangcrs,que 
chez les Efpagnols fes parens.Cette véri- 
té approuuée par tous les Hiftoriens de ce 
temps-là , deftruitle menfonge de Paul 

loue, 
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loue i lequel Vbien ofié eferire , que ce Men<on$ 
DOnFrëderteperdant feCouronne ,fet-tJ- ïui 
dit auffi toute âififtance des hommes: 
QueVcflant'retinf eh France, refuge des 
Pnficts éflftigtîfc, le Roy Louis X I I. n'en 
(ifrt^oifer d&ëont* ,1e rrftjfptifa , & la- v„< 
t>afiaori^a- i *a tniférè a l'indigence - 
Tiont^ft à ^ Priorité Teuûèïatlil' • 'Mais 
cothïiië Ici ^oùV^iptt^WW 
foiéntj'tettëfà^ 

raux pal* où ellès pàffcn t5 àiifli fa vérité de* 
itafcikcUtcs a&iott*ifc* Princes? ^(t ^ud^ 
queèTOSrakeicc daiis^ic récit ■ , Se tkitit de 
la pâffibn de ceux qui l'efcriuefnt. ^ ^ 
FcidWiand Duc de Calabife , fils dtDon 
FrWetic, ettdtdaàs Ta- 4 cnte,oti fohperc 
l^tibidailT^Jktiic ordre de le venir trau- 
uct en Franctfji enoa* quelfrtnauuaife fer * 
tuiW^e*(W maifoiV V'àtWtSaft dans la ruinfc 
qu'il venoit de fouflfrirrla ville eftoit aflîe- 
géeparGonfalue, & deflfenduë parFerdi- ; 
naiid, ibqûtlcftant le plus foible fut coh- Le Duc d<s 
ttai rft de là itiïiïfé à compdfitiori <ja'il 'Caïab» ré«i 
hiy Fcroit permise (e retire^ôu bon lu v gSÎ. 

L 
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- * fcmblcroit. Gonfaluc le luy promit, & le 
iur^fudetres-faindt Sacrement de l'Eu- 
chafiftie. Mais aufli-toft qu'il fut dans fa 
place > il fit faifir ce ieune Prince , &c l'en- 
uoya prifonnicr en Efpagnç r Le pariurc 

Qm luy ms- ^ e $ c grand Capitainccft dèteflé pjar tous. 

que- de f oy , les Hiftoriens de ce temps-làx&iuy-mef- 
me en a porte la peine. Le Roy Ferdi- 
nand d' A rragon fon Maiftre ne luy tint 
point ce qu'il luy auort prpmis & iuré,, 
oublia fes feruiecs , luy afta le gouverne- 
ment de fesEftats d'Italie , ialouxdefa 

grandçauthorité, le remmei^a en Efpar 
gne > où il vefeut fans, dignité > &fft ; em- 
ploi mais non pa$ fyn? ennuy qui çon- 
fuma fa yiç des mcfmes dcfRlaiffrs.f^$i 
. doute qu i! auoit fait fo^ffrir aaDucr 
de Calabre. Car les profpf rite^; de la! 
v*e furent les pariures , & le Ciel les. 

abandonne ^ au* ? wifiREC* <¥*fe: W: 
• tent» j, % 

# Dans lamefme ville Ôccrtadelle de T^r 
ïQT^tc eftoient compagnesdu mâlhew cîc 
Ferdinand la Pfkiceflerjfatiiç fa fœur,,' 
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kupara uant accordée à Ladiflas Roy de Infortune 
Hongrie, depuis delailTéc de ceRoy pour {j. ffc ^£ 
cfpoufer Anne de Candale 5 Se "Ifabel dansTaïc»- 
df Arragon doiiairiere de Milan , iadis'ef- c? ' 
poufe de Iean Galeas Sforze , que Ludo- 
uic Sforze fit mourir de poifon, laquelle 
cftant fans fils , fans Eftat , fans moyens , 
fans liberté, donnoir vn exemple de cette 
vérité , -que les Goujonnes ne mettent 
pûrnt ceux qui \cé portent à couuert des 
calamicez delà vie. 

Alors Louis de Bourbon , Comte de 
Montpenfier, dans ce Royaume desho- 
noré, s^ifemble par Timpietç des Arra- 
gonbis, fedeftruifans les vns les autres, ' 
donna vn exemple à famais mémorable 
de fa rare pieté enuers Gilbert de Bour- ^ ort ^ e 

* m Louis de 

bon fon pere iadis Vice-Roy de Naplcs Bombon/m 
fous Charles hui&iefmc. Car eftant allé à l a torab ^ 
Pozzolc vifiter fon tombeau , & là prier ^ <*c don- 
Dieu pour ieternei repos de fon amc, y leui ' 
verfatant ielarmes,& de pleurs, que faifi 
de l'extrême defplaifir du deceds de fon' 
pere, tomba mort fur fa tombe, lai (Tant à 

L ij 
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cflcué dans les efperances & les ambi^ 
cions du monde & de la Cour , quvn 
Prince ayt tant/ayme , unt pleure vn pere, 
dont la. perte luy .eftpir vtjle $ car il luy 
auoit laiflé en mourant toutes les Sei- 
gn/çufiçs. & les Pjçincipame^. qu iLpof- 

Le Rpj&ume deNapies ainfi conquis 

coife contre armée de mer contre lc^urç commun 
k Turc, ennemi des Cbreftieus , epro manda au 
Seigneurdeg.a«cftein -, Gouuerneur de 
Gcnra ^dfc pfçftdrs la rouce de Turquie;; 
ççluyrfcy çm'nàt Brindes* fit voile verabv 
ÇMçe>& jmiaae&Tifle de Milo > ancien-' 
• - 1 nement MêJqs* ejujc Candie & le Gol-. 

phedaN^oll Lè]e vint trouuer. Benc- 
v 4i#àeTefero*Gçnçr^^^ 
t ieime y ioi^tiir fes f«o«s $$*]ligc les fi 
nés : ils furent enfembk attaquer l'irte de 
Aîediçlin,iadd Lesho$ 9 y prindreru icwe, 
y firent ^cfcetid^ieMrrgens, affiegeteintc 
Il y iilfcdd bU thelin , la battitcat jeutf -. 
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canons , y firent breche , Vaffaillirent , y 
tacrent, y perdirent des hommes fans la 
pouuoir prendre. Caries Vénitiens dimi- 
nuèrent les forces de l'armée par leur de • 
part de Méthelin^'eftans retirez vers Te- jj£ quc 
ncdos pour empefeher le fecours du 
iTurc, qu on difoit venir à la deliurance 
des affiegez : Se les François naturelle- 
ment defireux de gloire , ôc impatiens 
d'attendre la meilleure occafion , voit- 
loient prendre la ville fans les Vénitiens. 
A ces manquemens il faut adioufterce- 
lu y de la promette du grand Maiftre de.: 
Rhodes, qui leur auoit fait efpercr, qu'il 
feroit à eux auec vnepuilîante armée. Ce 
qu'il ne fit point. Cela obligea Raueftein 
de leuer les anchres,& partir fans autre 
froid:, que de la perte de quelques hom- 
mes, & d'vne giande defpencc. 

Gonfalue raifoit bien plus vtilement c 
fes affaires au Royaume de Naples furies 
Chreft iras ; aufquels feuls il en vouloir. 
Les confins des P roui ne es de ce Royau- 
me-là, feruirent de prétexte aux de (Teins 

h- ll ï 
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efleué dans les efperances & les ambi*- 
cions du monde ôc de la Cour, quvn 
Prince ayt tant/ayme>J3ntpleuré vn p^rc 
dom îa perteluyv^oitîvtjlp 5 car il lpy 
auoic laifle en mourant toutes les, Sei- 
& lcs ? ^incip^ute^. c^ iLpof- 

Le Royaume de Maples ainii conquis 

nitcnai ;furFre^ie,ic RoyiKHiîutemplc^er.fon 
çoife comrc armée de mer contre le. ^urç commun 
k Turc, ennemi des ; chncftie«5 , çpm manda au 
Seigneur deRaueftçin , Gouucrneur de 
Gcnçs*^ft piç|*dr<; la route de ..Turquie;, 
c.çluyrfey parole ?rjn^esi fit Voile msla 
Çmt&Mt'm eo Viflede JMilo > ancien-" 
nement M* lç& » ejujce, Çandië & le Gol- 
phcdaN^oU, Là Je vint trouucr. Benc-; 
(JiftdePçfaro^ç.neraW^ 
tîetme , & ioig^ir ^fe$ fort wau«c les flâ- 
nes : ik fuient enfembk attaquerl'ide de 
Methelin^iadij U&h05«y pricidreat ,t«xfe 
yfîreot ^cfcetKlicleyrygens, afliegerem 
la viltedé Wtthelio , la battirent d« leuis 
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canons , y firent brèche , Vaffailiirent > y 
tuèrent , y perdirent des hommes fans la 
pouuoir prendre. Caries Vénitiens dimi- 
nuèrent les forces de l'armée parleur dé- 
part de Mcthelin^'eftans retirez vers Te- 
ncdos pour empefeher le fecours du 
jTurc, qu'on difoit venir a la deliurance 
des affiegez : 6c les François naturelle- 
ment defireux de gloire , ôc impatiens 
d'attendre la meilleure x>ccafion , von- 
loi en t prendre la ville fans les Véni tiens* 
A ces manquenaens il faut adioufterce- 
luy de là promette du grand Maiïftre de . 
fihodes, qaileurauoitfait efperer , qu'il 
{ctoiticnrauecvnepuilFante armée. Ce 
qu'il ne fit point. Cela obligea Raueftein 
de leuer les anchres ,& partir fans autre 
fruiét, que dclapcrtedc*jueiqtics horn* 
iras, &c d'vnc grande defpence. 

GonfaTue nrifoit bien plus nilement Ch 
fes affaires au Royaume de Naples fur les 
Chreûiens ; aufqucls feuls il en vouloir, 
lescohfinsdes Ptouinces de ce Rc^yau- 
»c4à> feraient 4e prétexte aux deffeins 
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de Ferdinand Ton Maiftre , d'engloutir 

suictdcdif-toutrEftat, & à tory defuict dedifputc 

corde entre 1 «r • a i i r • r • 

les François contre les rrançois. Aipnonlcprenncr du 

fnJu à E fe nomR °y dcNa P lcs ' P 0tt r f aciiitex lare- 
pie$. cepte du reuenu du Royaume ,1'auoit di- 
uifé en iîx Prouinccs principales,à fçauoir 
en la xerre.de Labour., la Principauté , la 
Bafilicace , la Calabre , la Pouïlle , & l'A- 
bruzze. La Pouïlle eftoit foufdiuifée en 
trois parties,en la terre d'Otreare,de Bar- 
ri, ôcleCapitanatcontiguderAbruzzc, 
& feparé du refte de la Pouïlle par le fleu- 
uc de Lofante, Les François ayans l'A- 
bruzzc en leur partage , auoient rai (on de 
retenir le Capitanat qui en faifoit portion 
par les limites de la nature,plus anciennes 
que celles que le Roy Alphonfe y auoit 
mifes. Dans ceterroir fereccuoit la doua- 
ne du beftail , le plus clair reuenu du Roy- 
aume : outre cela, il eftoit fertile en fro- 
ment pourfournir les greniersde Naples,' 
& deffendre la ville des calamitez d'vne 
famine , toutes les fois que Gonfalue rc- 
faferoit la traite des bleds de la Pouïlle 
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ôcde la Calabrc. Les Espagnols ne pou- 
uoient fouffrir, que le Comté de Bcne- 
uenc qu'ils difoient faire portion de la 
Pouïlle $ fuft occupé par les François» 
moins encore ce riche Capitanat,dont les 
reuenus rem pli iToient & la bource & les 
greniers de celuy qui en demeuroit le 
maiftre. De -là les premières flammes de 
ce grand embiaiement qui fuiuit après. 
Gonfalue chafla de Tripalde les Magi- 
ftrats François , & en mit de fa nation 
pour administrer la Iuftice. Les Seigneurs 
Napolitains voyans allumer ce feu qui 

four roi t con fumer leur pays, tafehent de 
efteindre en fon commencement, m oy- 
ennent vnc entre- veue entre lcVice Roy 
de Nemours , & Gonfalue , pour venir à £ ccor cft * 
vn accord. Ils fe virent, ôc conuindrent 
de iouïr communément des plaees qui 
eftoient en controuerf e, iufques à ce que 
les R oy s leurs maiftres on euîfent ordon- 
né. Et cependant dreffenc dans iesmef- 
mes places la bannière de France, & celle 
d'Elpagne. Le Duc de Nemours eftoit de 



eux. 
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Do^dcNe- wturf brufquc & véhémente, impatient 
mours. de mcfpris. Gonfalue cftoit plai remise 
Naturel de vaillant aux armes , patient au trauaiL -w 
gilant prcuoyant , mdicieux, eftirnartt 
- les hommesde valeur , mais diffimulé£& 
ne tenant iamais fa parole où ii y auoit da 
praffit. Ii auoit fouucot ciila bouche cet- 
te maxime, que le foldatefi d'autant plus 
braue &f plus à efthner, qui pour l'intereft 
de la guerre* plus grofiieremeht tijfu la tin* 
: le de fon honneur. Aulfi en fan efprit la 
loyauté & la crainte de Dieu cftotent aa 
de (Tous de fes interefts de guerre. Ainfi 
tantoft par finetfe, tan tort a guerre ouucr- 
tc , il arcelloit les François dansle Capi - 
tanat, & Ici ayant defarmez par ce icint 
accord, faille le C api tanat 6c la Bafilicate. 
Le Vice-Roy François lny declara,qucs'di 
n'en fortoit volontairement, ilTcnfcroit 
fortir par force. L'effcd: fuiuit les mena- 
ces:le dix-neufieme de Ium deTannéc mil 
cinq cens deux , il print Tripalde, & les 
Accordrom- autres villes que Gonfalue auoit prinfes 
oiiml werrC dans cette contrée. La guerre fut oyuerte 

entre 
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entre les François &: les Efpagnols àNa- 
pies : le Roy le feeut à Lyon où il eftoit, 
cnuoyaparmer deux mille Suiifesà Na- 
ples, cfciiuit aux Princes de Salerne^ôc de 
Bifignan, & les fit retenir à fa folde , tout 
preft de repafler en Italie s'il en eftoit de 
befoin. Le Duc de Nemours continuant 
fes progrès , a(Tifté qu'il eftoit de tant de pregrez «ht 
braues hommes , comme de Gafton de D " c a< ; 
FoixneucuduRoy,des Seigneurs d Au- pies, 
bigny, delaPalifTe, d'Alegre, de Torfi,de 
lamaifon de Toutcuille , d' Arfi , de Bav- 
ard, de Mondragon , de Chafttilon , &: de 
plufieurs autres, reduifit Gonfalueenpi- * . 
teux eftat,ôc euft acheué fa ruine,fi le Roy 
& le Cardinal euffent efté plus diligens à 
kycnuoyerdufccojirs (difent les Efcri- Qn ~ ç 
uains de ce temps-là.) Le R«*y eftoit paffé dcicfccoû?f c 
en Laftefan, tant pour l'affaitode Naples, 
que pour reprimer l'audace de Cefar Botr 
gia , lequel proffitant de ces troubles $'ç/ 
toit ietté dansla Tofcane,ôc y prenoit 
places des Florentins , que le Rcry-£t<ît$b 
geoit : de forte que fa Majcfté voyamî le 

M 
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bon fucce's des François a Naplcs , négli- 
gea le fecours qu'ils attcndoicnt de luy. 
EWolîr Celu y dc Gonfalue vint d'Efpagne, con- 
duit par Manuel dc Benauida, & Anthoi- 
nede Lena, qui redonna à fes affaires , .le . 
fuccez qu'il defiroit. Alors heureufement 
pour luy les François receurent desaou- 
uelles occupations par des nouuelles tra- 
Jj s oiS 5^ s 5 uerfcs. Trois cantons des Suiffcs qui 
fondaguer- auoient occupé Bellinzon fur lEftat de 
rcailRoy ' Milan pretendans qu'il leur appartint, 
vindrent auec de grandes troupes de gens 
de guerre, attaquer la Mtiratxa, qui cft vn 

mur eftendu depuis le lac Majour iufques 
à Lucherne , pour empcfcherles courfes . 
des Montagnards fur la campagne de Mi- 
lan. Ilslaforcerenti&paffansaude-làces 
barrières , vindrent aflaillk le fort dc Lu- 
cheuieiaipa^s mcfrne attiré auec ctix les 
auftes cantons- ^enfioanabçs , ch^Jtojjf* 
Mais lafaim les chaffa : lé Sieurdç Chau- 
% moftt Charles d'Amboife , Gjbuaeincur 
dé Milan , fit coule* à fondé le* barques 
du Ititcpilcut po'rtoitnt^lcsyiu^s : Sfie- 
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prindrent fans autre progrès, le chemin ^7e"°tflT 
paroùiiseftoient venus $nofanspaint fe penc 
ietter dans la campagne pour en cercher, 
faure d argent & de caualeriej manque- 
ment qui les a toufiours tenus dans la baf- 
feflede lcui fortune & ferui d'obftacle 
à leur aduancemenc 5 & quelle liberté 
qu'ils vantent , ils feruent par tout. Le 
Roy quiauoit befoin d'hommes * s'ac- 
commoda auec eux , & apaifa leur fou- 
gue. Car c'eft régner fagemem que de 
ployer au temps, pour laduantagcdes af- 
faires d Eftat. - < 

» l/Archiduc Philippe d'Auftriche,fils de 
l'Empereur Maximilian paflant en France n 
auec Ieanneiatemme, fille desRovs de de paix par 

CaftilleFerdinand & Ifabcllc , propofa la jffi^ 
paix au Roy pour les affaires de Naples^re de v'gç. 
auec affe&ion , au moins en apparence, paguoL . 
comme il en auoit procuration de Ferdi- 
nand. Mais l'affection d'Efpagne a touf- 
iour»eftéMpe<Ste à laFranccCar ccPrin- 
ce négociant cette paix auec le Roy , fol- 
licitoit enmefmctcmps & fecretement 



Digitized by Google 



p z Hifloirc du Cardinal d'AmboifcJ* 

r l'Empereur Maximilian fon perc , d'^n* 
uoyer trente mille Allemans defecours à 
Gonfalue.au Royaume de Naples. Le Roy 
eftoit porté à la paix. Teleftoitlefentif 
ment du Cardinal, qui lanegocioit aucc 
Philippe dans Blois à la Cour du Roy .Elle 
m conclue. f ut conclue aux conditions , que le pre* 
mier partage du Royaume de Naples fait 
entre les Roy s Tres-Chreflien ôc Catho- 
hque,fQrtiroitfoiTeiîe(ft:Que les Prouin- 
ces quieftoient en débat > ( ti oient depo- 
fées entre.ies mains de l'Archiduc Philip- 
pe : Que pour mieux appuyer cette paix, 
Sl la rendre durable , Ch'arks:fils dfll A r- - 
chiduc,& Ckudefille du Jlôy & héritière 
de Bretagne, feroient mariez cnfemble, 
& porteroient le tiltre de Roy , & R.eyne 
de Naples 5 de Duc, & Duchefledela 
Poiiille , ôcCalabre : Qu^le partage de 

fa Majefté , & que lors dtla pcrfeftton du 
mariage le Roy donneroit à fa fillè?pour> 
fa dot , fa part d& ee Royaumstlà^Cct ac^ 
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cord produisit par Accident des effects 
apparensde paix, ôc de foy vnefignâlçe 
tr bm p e r i e . L os Fr an ç ois i e iefi ouï il oie n r 

* . i ~» 1 /- i/t- ^ • Sert aux El- 

<jue ces deux Courônnes rûflent en ami- pa gnois P our 
rie'. Le Pape ôc les Vénitiens auoient du l c rom P cr lcs 

r . François. 

delplaifir de les voir vniesycraignans que 
lanueftiture de Milan donnée au R^, Tes 
armes & celles de l'Empereur ne refor- 
matent Tauthorité de lvn, & ne tiraffent 
raifpn des mauuais offices des autres. 
Gonfalue auoit receu dansJa Poiiille affi> 
ftance des Vénitiens çontre le Roy , & ne 
tint point à«ux~ey: ; que le Capitaine ^""/ve-- 
Pregiant qui commandoit quelques ga- nitiens. 
leres de France, ne fuft'pnirs \ Otrante, 
oùileftoit iurlafoyde l'armée Vénitien- 
ne , lequel pour efuiter de tomber entre 
les marn< des Efpagnols , fut contraint de 
donner liberté à la Ghiorme , couler à 
fonds fes galères, & mener par terre fes 
foldacs à la première place des François 
au Royaume de Naples. Mais Teffeârde 
cette crainte, nei fera point- pour, cette 
fois- là. Le Roy manda à Naples à fes 

M iij 
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Licuçcnans de dcfarmer: ils le fitent/PhK 
lippe mandai Gonfalue de faire femef- 
nae$il receut ce commandement aucede*! 
\.\ moflft ration d'y vouloir obéit, dilayaiuf- 
ques a ecque les François eullent dtfaty 
mc^ôcpuis-fiejrefpopfë que dans le Roy> 
aume de NapJ^^il ne cognoilfpit poui les 
Maiftres , que Les Roy s Ferdinand ôc Ifa- 
îeGoKc. bcllç > & qw'àeuk (eujs il deuoit obeïr. A> 
ucçcetterefolpciQi>ril dtU guerre pU$ 
.qu'auparavant (J receut trois milte Aile- 
mans de renfort, à qui les Vénitiens alliez 
du Roy^donnetent psUÎage contre (a Ma- 
j c:fté,afliegea des places occupées pai: Ici 
Fiançois Jes print à compofiuon. Mais 
comme cet hotfimc n'auoit point de foy, 
lesplaces rendui;s,ilfaifok prifonniers de 
guerre les Chefs* ôc enuoyoit les foidats 
aux galçres tirer la rame. Le Duc de Ne- 
jriouti ^p^ué^rinfidc^iédçCbnfàluei 
affembla les forces ,.&,t§ntâ*le fort dVnc 
bataille, forcé à cela par le Seigneur ''A- 
legr* , qui le tasoit de négligence Ôc de 
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naollefle , s'il n'en venoit là 3 cjuoy que les 
autres Chefs fuffent d'aduis contraire , &? 
* Gonfeillatfent plus fagement d'attendre 

lcfecours du Roy. Neantmoinsla batail 2. ataiI1 ? k 

1 ■ r j ' ^ *ii \ Ccnzolc cn- 

le rut donnée a Cerizole, le vingt -huiéhc- »c les Fran - 
' me Auril vn Vendredy de l'année-millé f^? 1 * 
cinq cens trois , où le Duc de Nemours 
dernier du nom, & des Comtes d'Arma- les franco*, 
gnac qui roenoit Tadùâtgardefut tué, en- MortduDuc 

menait h bataille, & l'armée mife en rou- 
ets Le &cur d'Alcgre mtetnslc l ? arnfcïe- 
garde auec moins de jpciblUtiëftsqu'il fi a 1 ' 
txùit cvt d'audace à cénfeiller & opiniâ T 
tier le combat $ car au Heu d'animer les 
autres à tenir-ferme-, comme il«éftciit au- 
tireur de la batiille,print la fuite vérsTii- 
palde^ &de-là vers Atierle , laiflant au- 
tant démarques de falafeheté, qu'il auoit 
empreint de vertiges dans les chemins 
qu îlurioit. Gohfalue,àqui l'impatience 
des François : aûoit donne la victoire „ en 
fecuv fcaiëHUr les fruits, qui furent la 
plus-part dés villes du RoyaUme deNa- 
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ples,quiferendpientàluyàrenuy. Dans 
ce defaftre des François , les Chefs qui 
eftoient les reftes de leur armée , saffem- * 
blei^nt,tindrentconreil,&: radueTGceles 
, ayant fait fages.prindrent refolutiond'ati 
tendre le fecours du Rpy. Mais ..s'tfftoic 
s'aduifer bien tard: ils fe campèrent entre 
Gaiette & Traiettc , Ôc pour auoir de- 
quoy attendre à loifir çe tant defiré fe*j 
cours, enuoyerent à Rome prendre les 
bleds, qu'ils y auoient acheptéz poiiri 
fournir Napksde viures.. A celaencojc, 
furuint vnenouuellc contrariété. Le Tape 
%* P*pc & changea daffedtion comme il veid leur 
«m le pmy fortune changée, & refufa de laiiTer fortk 
^uRoy. i e bled de la ville. CefarBorgiafon fils qui 
auoit tant d'obligation à la France , & 
d'alliance , & de bienfaits, l'abandonna, 
Scprint party aucc l Efpagnol : tant les. 
hommes fuiucnt les profperitez de la for- 
tune, ôefuyent le rencontre des aduerfi*- 
tcz. Vnfeul homme parmy tant de ferui- 
teurs du Roy dedans & es enukons du 
Royaume de Naples , cft remarquable 

poux 
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pour la confi ance de fa fidélité enuers la Fidélité ion- 
France , c'eft Trajan Caracciol, Prince de a a b n le d Aj T *} 
Melphc, qui refufa l'amitié du Royd'Ef-ciol. 
pagneàluy offeite par Gonfalue âuecle 
repos &c la iouïflance de Tes biens dans ^ N 
Alelphe fa maifon , qu'il ayma micujc* 
abandonner que de violer lafidelité qu'il 
auoit promife au Roy. Et de fait il fortit 
de Adelphe auec fa femme &: fes enfans, 
&fe retira àVenife versle Seigneur d'Âr- 
û. A ttignole fe rendit, & dans cette place 
le Seigneur d Aubigny futfait prifonnier DAub j?*y 
de guerre. Naples quiaVinconftance mef- ^ cr . 1 
me pour Génie , voulut changer de Sei- 
gneur auec ce changement de fortune, & 
obé ir au plus foi t, ou au plus heureux: el- 
le fe rendit à Gonfalue , & força la garni- 
fon Françoife de fe xetirer au Chafteau. 
Capoué ôc Aucrfe fuiuirent fon exemple. * * 
Le Roy aduerti de cette perte tantfigna- * ( 
lée d'hommes , de villes , d'vn Royaume, 
& de la mort du Duc de Nemours fon 
coufin , en conceut du defplaifir , & fe re- 
folutd'en auoirfa raifon. 1 
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pentes du Philippe Archiduc d'Auftrichc eftoit 
R°v à^Ai^cncorcSrà fa Cour : il luy fit des plaintes 
Êjfe. C P tant fignaléedefloyauté, de laquel- 

le, dit-il ,ie me reflenciray. Le Cardinal 
en remonfera l'importance à ce mefme- 
Prince , qui en auoit efté Tinflrument.' 
Philippe fit voir fon pouuoir,ôc les inftru- 
ftions quon luy en auoit données en Ef- 
pagne , protefta qu'il auoit procédé de 
bonne foy en la paix: que s'il y auoit de la 

s* refonte ^ ïau ^ c * l } cn c ^°it innocent , comme 
^ccqu^ef- ayant efté deceu aufïï bien que le Roy, de - 
cm cnEfpa- pefcha vu courrier on Efpagne,fe plaignit 
~ ' de Gonfalue aux Roys Ferdinand & Ifa- 
belle , & leur demanda qu'il fuft puni ex- 
emplairement, pour auoir violé la paix, 
laquelle il auoit négociée, &eneftoitga- 
_ rend. Mais ce neftoit point la couftume 
d'Efpagne de punir ceux qui luy acquç.- 
roient des Royaumes, ou de bonne guer- 
re , ou par fraude. Auflî on lûy fit refpon- 
Refponfe à. fe, qu'au traiété de paix il auoit furpaflelc 
te Urnes, pouuoir qu'on luy auoit donné : que fe 
rendant depofitaixe des places qui eftoiet 
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en difpute , il faifoit le Roy $ & donnant à 
fes entans cet Eftat-lâ par vn mariage fait 
de luy-mefme , il vouloir rauir à Ferdi- 
nand & Ifabelleleurs conquefts Se les til- 
des de Roys de Naples , & Ducs de la 
Poiïille&de Calabre. Neantmoins que 
pour donner quelque contentement à fes , 
defirs , ces Roys promettoient de venir à 
vn accord railonnable. Ilsenuoyerenten 
France leurs Ambaffadeursilefquelspro- Ambafà- 
poferent au Roy , que s'il vouloit ren- dcur$ 
uoyer Frédéric Roy <f Arragon en Italie, pasnc " 
Jerdinandôclfabclleluy remettaient le 
Royaume de Naples, pourueu que de fon 
cofté il en fift autant. Proportion friucle, 
& faiâre pouramufer le Roy, affin qu'il 
n'enuoyaft du fecours en Italie. Certes fi * 
Frédéric ne fuft point parti d'Italie, cet te 
diuifion des deux Roys luyeuft efté vne 
belle occafion de recouurer fes Eftats.. 
Alais d'y retourner alors, il n'y aooit rien 
plus à faire pour luy. Le Cardinal apprint 
à ne fe fier plus aux : Efpagnols que de 
bonne forte , puis qu'ils ne font point de 
\ ' N ij 

Digitized by Google 



/ o o Hifvoire du Cardinal d* Amboi pLs, 

confciencc d'employer le nom & la fojr 
d'vn Prince leur gendre 2c feul héritier de 
leurs Couronnes , pour vne tromperie fi • 
horrible. Àufiï il porta le Roy àtcfmoi- 
gner Tes relTentimens aux Ambafladeurs 
d'Efpagne. Sa Majeftc leur fit refponfe en 
pleine audience , qu'il ne vouloit plus 
ouir parler de paix , fi leur maiftre ne fa- 
tisfaifoit à celle que l'Archiduc Philippe 
auoit faite en leur nom,& aucc leur pou- 
uoir qu'il tireroit raifon de l'infidelitéSc 
dupariure qu'onluy auoit fait, leur com- 
manda de partir de fa Coxu le mefme 
^7 e ° y Roy. iour, & fortir hors de fon Royaume, fans 
attendre autre refponfe que celle de fa 
bouche : qu'il n'auoit plus rien à négocier 
aiiec le Roy de Caftille que. par la voye des 
armes. Car vn Prince de bonne foy , qui 
prend celle d'vn autre pour affeuranec 
d'vn traifté , peut eftre deceu vne fois, 
mais de l'cftre deux fois , c'eft le vice 
d'vn Prince imprudent & fans conduite. 

Pour doneques tirer raifon de cette 
perfidie , on prépara en France des puif- 
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fantes armées pour enuoyer en Italie & J^wS 
enEfpagne, fecourirVvne, & trauailler 
l'autre. Les force* deftinees pour l'Italie 
furentportees à Naples (urdes vaiffeaux 
de Gènes : mais elles y arriucrent trop 
tard. Car lç iourauparauant qu'elles pa-qui arkae 
ruffentà Naples , Gonfalue print le Ghâ- lrop lard * 
teau-neuf,& en fuite celuy de l'Oeuf par 
la foice des mines faidtes par Pierre de 
Nauarre, lefquelles neftans point fi co- 
gnuëscnce temps-là, quelles le font au 
noftre , apportoient de la terreur aux pla- , 
ces aiuegees. Neantmoins les rrançois Naples ren* 
fortirent fur les Efpagnols pour les re- au » uxEf P a - 
pouffer. Mais ceux-cy les fouftenans & 
ïamcnans iufquesàleurs rauelins, entrè- 
rent auec eux pefle-mefle dans la pla- 
ce, Ôc les conuaignuent de la leur ren- 
dre V ••• 

Or pour recouurer les pertes d'Italie , chàp.viii» 
&• fe venger des iniures des Èfpa- 
gnols , le Roy auoit leué des nouuelles ar- Ê™£ nr £ 
mees, elles elloicnt preftes de paffer & à < :oi,urer Na- 
Dviples oc en Efpagne. Au^nt que qne r rapt- 
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faire battreaux champs pour l'Italie , fa 
JVlajeftc cnuo.ya vers le Pape Alexandre 
fixiefme, fçauoirdcluy quelparti il vou- 
loir prendre, lu y faifant dire que le refus 
du bled & les pratiques de fon fils Borgia 
auec Gonfaluel'auoient obligé à luy faire 
Le i>ipc fc cette demande. Le Pape dilaya tant qu'il 

déclare pour s . . f * • . 

U Roy. peut ai pai 1er franchement :mais ptelïedc 
' le declirer ami, ou ennemi , il promit paf- 
- fage à l'aimée du Roy pour Napies. L'ar- 
mée qui deuoic aller contre 1 Espagne 
cftoit préparée en deux cndroi<fts,cn Gui- 
Armée en enne , & en Languedoc. En Guiennc le 
Guienneco. s • d « Alb a (TembloTt cinq mille 

ire lLfpa- b . ? - 

gnoi. hommes , dont vne partie eltoieur Gal- 
cons,&lerefteSuilTessauccle Maiefchal 
de Gié^ôc la Nobleffe du pays, dot les plus 
fignalez eftoient les Seigneurs de Canda- 
• le, deLautrec,deLefcan,deGaumont,de 
\ taufu^deDuras^eViilandras.d'Aymer^ 
de Monferran , de Bajamont. En Langue- 
doc eftoic le Marefchal de Rieux auec 
ilnguc^c huift cens hommes d*armes,& huiét mil- 
^V lc de pied,ôc auecluj Gaftoadc Eoix ne- 
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ueudu Roy nouueau Duc de Nemours, 
parôdtroy de fa Majefté, moyennant Içf- 
changcdela Vifcomté de Narbonne cé- 
dée au Roy pour ce Duché' efcheu à la 
Couronne par la mort de Louis d'Arma- 
gnac. Les Vifcomtes de Paulin., de Bruni- 
quel 3 le Comtcde Carmain,les Seigneurs 
de Montaur, de NegrepelilTe, de Terride, 
de Fontenaillcs , ôc autres affiftoient le 
JMarefchat de Rieux. Le Seigneur d'ÀU 
brettira auec Tes troupes vers Foncarra-V 
bie,enlaProuince de Guipofcoarmaisà 
peine y eft oit-il entré., qu'il tourôavifagc, 
& en fortic, craignant d'attirer les armes 
d'Efpagnefurleand'AIbrcr, Roy de Na- 
warre fon fils , où fe voyant trop foibfe 
potar y attaquer des places, il defeendit en^ 
Lânguedoc,Ôc âlla^ôindrefes forfcesauec 
cette* de Rieui: là'ils prindrent tefolution 
d'aller tbuS-enfcmble fans le Comté de' 
Rouflillo^y entrerentUlfiegerent la vUle 
de Satilces/ïa bâtirent dufànt Quatorze Les<îcnx ar - 
Jours, puis k*er*eht le fiege , & fe retire- le 
xcùt àNaibônifc* à jearfe delà maladie du 
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General de l'armée, qui fut tout lefuccés 
de ce grand voyage prépare auec tant de 
defpence. LcRoy d'Efpagneenuoya vne 
armée pour s'oppofer à leurs deiTcins. Fré- 
déric de Tolède , Duc d Alue , la condui- 
foit. Il courut le pays voifin du.Narbon- 
nois auec auflî peu de fuccés que les Fran- 
Trcfiic pour çois. Frédéric Roy de Naples reciré en 
fpfgnT^e- France, moyenna vne trefue de cinqmois 
ment. ' entre pes deuxCouronnes, pour la guerre 
• <oritre VEfpagne feulement , & non pour 
celle d'Italie : s'eftantlaifleperfuader que 
. Ferdinand vouloitluy rendre le Royaume 
de Naples , & qu'il ne tenoit qu'au Roy 
, / qu'il n'y rentrât : comme fi la nature de 
\ 1 Efpagnolauoit de l'inclination à rendre 
Eferanccs ce qu'il tient vne fois. Mais les hommes 
de pe Fredaic croyent facilement ce qu'ils défirent, & 
N a p S i«7 dC «s Roy defpouïllé auoit encores en luy 
lefperance , dernier bien des miferablcs. 
o r L ' arméc pour l'Italie eftoit partie en 
i'Mic. p ° Ur nombre de dix-huiâ: mille hommes de 
pied, & quinze cens lances. Louis de 
Trimouïlle, Comte de Benon , la corn- 

mandoit 
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♦manctait , perfonnagc de telle vertu;va- 
leur, ôc fagefle , qu'on l'appelloit le Che- 
ualier fans reproche. Comme il fut arriué 
à Parme, vne fièvre aiguë le faifi r,Sc le mit 
en péril de la vie. Les Médecins jugèrent 
qu'il ne pouuoit continuer fon voyage 
fans mourir. Cela fut caufe qu'on le ra- 
mena en France reprendre fon air natal 
tfecelfaire.au recouurement de fa famé. 
^François de Gonzague, Marquisde Man Ie Marqué 
toue, qui cftoit dam i armée auec fa trou- ÇucceàT°Â 
pe, fut mis en fa place de General. Or s de ,, laTri - 

• r . i — mouille. 

commecette armée paffoit a Rome, vn 
-tel accident l'y airefta. Le Pape Alexandre 
fixicfmcôc le Duc de Valentinois fon fils, 
furent fouper en vn iardin du Cardinal A- 
drian de Cornette, auec ce Cardinal , à 
delfein de l'empoifonner pour auoir fa ■* 
defpoixillc A cette fin le Duc donna cer- 
tains flafeons de vin empoifonné en gar- 
de à vn Sommelier ignorant l'affaire , & 
luy deffendit d y laiffcr toucher perfonne. 
Ce vin fut porté foigneufement à ce iar- 
din. Le Papey arriua^cmandaâ boire,aI- 
- ~ O 

1 • - . 
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teré par la chaleur du temps. Le Sommet- 
lier qui tcnoit ces flacons pour vn vin 
tres-exquis dont on luy auoit recomman- 
dé la gai de , en verfa au Pape. Le Duc arri- 
ualadeflus, qui demanda aulû à boire.On 
Mortcîupa- donna du mefme vin. Le Pape en 
Sic vL Xa i n l ourut le lendemain dix-hui&iefmeiour 
lc d'Aouft: mille cinq cens & trois. Borgia 
plus vigoureux que fou pere,eftant pronv- 
• ; ptement fccouiu, &c rpis dans le ventre 
d vn mulet nouucaunay, rcfiftaaupoilon 
qu'il meritoit, auflî bien que rautre.Cec- 
temort fi eftiange d'Alexandre fixiefmc 
fit procéder à l'efle&ion d vn nouueau Pa^ 
Brigues du pe. Le Cardinal d'Amboife fe trouuoic 
?7 Ji u al r pour lôrs à Rome aucc defir de l'eûre. Sa 
pour e(ï>.c brigue cftonpuilian te, mais plus puiltan- 
I'jjw; < te encore l'aimée Françoife , qu'il auoit 
fait arretkr pour cela és enuirons de là 
ville. Lc Caidinal Afcaigne Sforze, qui 
auoit eu en France lalibertépour fcruirlc 
Cardinal en vn tel deflein , ôo fauoi t pro- 
mis anec ferment fit tout le contraire Ju- 
t an delà Rouere,CaidinaldeS^^ 
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liens, Gertois, horïime fubtilôc caut , qui 
" auoit long-temps fait feiour en France,ôc ■ 
receu des Roys Charles hui&iefme , & \: 
louis douziefme 3 des grâces & des bien- 1 
fai<^s , voyant la brigue ,& Tauthorité du. 
Cardinal q&ï luy donnoient tous enfenv- 
blc le Pontificat fans contredit , Vaduifa _ 

ji /* > i - * r\ 1 RufeduCar- 

dvnerutequil communiqua au Duc à£ dup\ de la 
Valçntinois.Sc au Cardinal Afcaigne : Se JJ^*" 
faifant profeflton' d'amitié auec le Cardi- e 
nal , lalla trouuer , & luy parla en cette, 
forte : Monfeigneur , i'ay creu que le ,, 
Sainét Efpïit veut aue vous gouucrmezi,, 
l-'Eglife de Dieu,, puis-que tous les Cardi- , 
naux fonc portez à vous en eflirc Chef, ,, ; 
dont ie loue feboïité diuine , voyant que :„> 
vos eminentes vertus ôc.voftre grande, la- „ 
geffe > auront vu employ digne d'elles. „ 
Mais auflîic vous confeilierois de donner 
la liberté à Teitection qu'op va faire de 
vousvaffin qu'on ns<die pèincqucla vio- :„ 
lence,pluftoft que la Prouidence de Dieu, 
vous ait faitChef de fo EgUffaccltfQbfciir^ „ 
ci&oit voft r e glairc*& donHeranpretexœ , , 

O ij 
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ioS HipireduCardinald'Amboif^l. 
«< aux Schifmcs , que nous ne pouuons aflfei 
" fuir ni aflez detefter. le fçay la bonté de 
'** voftreame>&la candeur de voïlre con- 
u feience > qui ne fouffrrront iamais en vne 
" aétion fi fain#e , le moindre foupçon de 
« c force* Efloignez donc de la ville cette ar* 
" mée qui la remplit.& lenuironne , & fai- 
" tes qu elle aille porter, à. Naples , l'effroy . 
« qu elle donne icy. Si de mon codé ie puis j 
« aduancer Teflettion à voftre contente- 
«« ment , afleurez- vous que l'amitié dont 
« vous m'auez toufiours honoré , & les, , 
".bienfaits que i'ay receus de la Couronne : 
<< de France, ne me rendront iamais coulpa- 
« f .blc de négligence, moins encore d'ingra- 
titude* Le Cardinal qui auoit auec la Ixm- 
. .tédeTerprit, celle de nature auec excel- - 
Jence, trop franc pour la Cour de Rome, .. 
où lafubtilité mefmen'eftpas affez def- 
liec, cft attaqué parce rulë Génois* par 
l'endroid: ouille fallok prendre , parla li- 
berté & la franchife$ceda à fes feintes rai- 
foiis , & fe laiiTaiu duper 3 fit marcher I'ar- - 
méeXi^pçoifevcisNaplei^ Ce'qu'jk n'eut» 

» 
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jpaspluftoftfait,quon cflci^t Pape Fran- 
çois Pic olomini Sienois* neuctide fie fé- 
cond, qui fc fit nommer Pie troificfme en n . ff - f c 

• J t k « for' Pie III. fuc- 

mémoire de la bonté & fain&ete de cède auPpc. 
mœursdefon oncle^ defquelles n eftant * lex * drcVI 
point imitateur , ains des fougues d'Ale- 
xandre Ton deuancier , baftifloit fur les 
fondemens de celuyrcV de m au u ai s def- 
feins contre laïrance. Mais le Ciel qui IV 
toufiovrrs protcges,<eri empefetoa Ytfft€t, 
& rendit la fin de fon Pontificat prochai- 
ne de fon commencement. Il neregna 
cjuc vmgt^cinq iriuis vnon fan* fotfpçon Ne règne 
de poifon , dondbnaccufoir leCârdii>al que ^ iqur$ 
delaRoiiere. Auffi ce Génois, qui eftoie 
riche & pukTant , fut efleu Pape du con- 
fentement de tous les Cardinaux, {>tri^h- 
ne ne luy ofam refifter, Ôtfj>rin* le nom dû 
Iules fécond, ou parce qu'il au 01 1 nom lu- 

lian > ou pbm refpond^à la belle humeur i u ie< fécond 
des efpnts Romains ?fqui difôiefo : q U è)i«yruccede. 
Boïgia Alexandre fixiefme , auoieefld ve* 
iitablemetit-vn autre Roy Alexandre ëîfc- 
cwiragesScen* aléu*: leur* fatfant ëittei5> 
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dre qu'il fcroic vn autre ïulcs<Ttfâr en pa- 
reilles qualité z- Le Cardinal qui eftciit en- 
'Çores à Kamc k cette efleârion ? cônfut 
rifquedefaper(onne« L'Ainbafladeur de 
. Vemfequiauoitchargedefafiepublijque 
de trauerfer les interefts du Hoy miort 
rendu lesColonhes & les Vrfins concrair 
resàfaMajefté. Parlcmoycn de.ceux-cy, 
} &idvn grand nombre d'Efpagnols^ca re> 
w fte s ely [Pontificat d' AJexandre , vne gian- 
de fedition s'cfmèUt à Rome:,' ie Siegè 
r e C uou U uc U 1 vacquam alors par la mort de Pie > laquclr 
cTrdLi 6 l eten ^ catI maffaçrcdes François.; Les 
aAttlboifc. riaes eftobni plcines/d'homLines . armez, 
quicrioisnt, 

Cardinal d'Aniboile qui faifoit o^ftacîe à 
lV^ition du Cardinai de la Rouere ,( il 
eût auflï vingt-quatre voix des Cardinaux 
pçur eftre Papfc, eftoie en grand; dan^ 
: , ger 4?eflre tuii izuèc\vr\ grand^acwpbiG 
id^Pr^Uts,, Barrqjis , & «crUibhomme* 
îr^n^>is; on lq>y confeilteitidefc istmr 
4h>P*wL & fortir.de Rome^Çoromc A 
eftojf hom rpe xfeçar w , fw SSttP* i& «1 
uinciblcf , quoy que le danger fuft ties : 
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gtâltdç ayina ntieux en attendri ïcutni- 
ment que de quitter Rome, & donner fu- 
jet de croire qu'il senfuft fuy. Mais il âp- 
print par expérience , que celuy qdi eft le 
plusfort commet vne lourde faute,quàn<l 
fans necelTuéildeuientleplus foible. ■ 

Ce Pontife Iules fécond recognut fort 
mal les obligations qu'il difoit aupàra- 
uantqucitre Tape auoiralanmnce^al 
quelle il fit vne infiaitéde maux y fit perdre " e ^ f c a coft - 
la Nauarre , & trauerfa partout les def- 
feins des JFrançois. la violence de fés 
actions fit, que les efprits de ce ter»ps>4à • 
jrecerchanc de prés Ion extra&iôn j qui 
eftoit d *oi'Genois & d vue GrecqiieàSa- 
uone, firét alors phifusurs vers conéreiuy. 

Sortant de Rôme pouralle* contre les 
François, il dit tout haut*«que puis-queles 
clef* de S. Pierre luyécoiët mut ries en cet- 
te guerre-là, il prenoit l'dfpeede S. Paul. 
Ccladonna fujeta quelque Poète de fon 
teps de lulfaire encorc.desvers fatyriques. 
A uflï auott-it la cuirafse, furie* *tos en la 

ois.Ceçte 
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iliauuaife humeur contre la France luy 
dura fi long temps, qu après la mort du 
Cardinal, le Roy ayant perdu Milan, ce 
Papç «te la»Ha emporter à la paflîoiiiiuf- 
que&là , que d'olter au Roy le ciierc de 
i^Ôm R 2 Tres-Chreftien/ l appellant Ilirihiffimê, 
Tics- ciuc- donnant cette me(me qualité de Très- 
u Çhreftiendeuë feulement à nos Roys,aa 
Roy d A#gleterre , rinueftiffant etc ce 
Royaume, &cxn priuant Louis * fi cela 
euft dépendu de luy. Mais ainfi ont efté 
dépeintes les moeurs de ce Pape , ëc fes 
avions violentes, que les hommes de iu- 
gement doiuent feparer delà dignité de 
Pontife , & faire diftradtion d'entre Iules 
& le Pape. Car comme Iules , il eftoit 
homme, & fujet aux paflîons de l'hom- 
me : comme Pape, le S. Efprit le guidoit 
ôtlegardoit défaillir. Auant que venir à 
l'extrémité de la haine qu'il porta aux 
François, il fit ligue auec-cux contre les 
Vénitiens: Nousxhrons cy-apres rvtilitc 
qu'il en receut , que les conleils du Cardi- 
nal auancerent beaucoup, quoy qu'il euft 

(«jet 
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fujct de fe refont ir des tours qu'il luy fit à 
Rome , auant Ton Pontificat , ôc durant 
(on eflcdion. Mais le Miniftre d'Eftat qui 
oublie les iniures particulières pour le 
bien public, monftre que les affaires du 
Royaume luy touchent plus que les Tien- 
nes propres. 

En ce voyage de Rome i'Hiftoire mar- Faute d* 
que vn notable deffaut du Cardinal, au^ ar 1 
raefpris qu il fit d'vn cftranger,homme de 
qualité, &c bon feruiteurdu Roy. Le Mar- 
quis de Licite , i'vn des principaux Sei- 
gneurs du Royaume de Naples , le vint 
trouver à Rome , luy reprefenta que pour 
auoirtoufiours fuiuyle partyduRoy , les 
Efpagnols Tauoient chaffé de fa maifon, 
auoientconfifquéfes terres, &Tauoicnt . 
réduit en l'eftat , auquelitlc voyoit , defti- \ 
tué de toutes chofes, horfmis de l'efpe- 
rance, que celuy pour qui il fouffroit ne 
Vabandonneroitpoint} qu il le fupplioit 
de demander pour luy au Roy quelque 
charge dans fes Eftats, dont les appoin- 
terions peuflfent fournir aux neceflitez de 
* * — , 



Digitieedby Google 



iijf Htji 'oire du Cardinal d'^mboifcJ] 

fa vie, & le mettre à l'abri d'vnehonteufc 
pauureté. Le Cardinal négligea & mef- 
prifa les prières de cet homme qui eftoit 
confiderable , & luy donna fujet de ccr- 
* cher ailleurs vne meilleure prote&ion. Il 
s'allaietter entre les bras de Gonfalue,qui 
, le receut , luy fit reftituer fes biens , & 
l'employa aux charges de la guerre contre 
nous dans kfquelles il fit cognoiftre à la 
France le preiudice qu'apporte lemefpris 
fait d'yn homme de qualité', de crédit 3 & 
décourage, & fit voir au Cardinal ^ mais 
trop tard, que le Miniftre d'Eftat quimef- 
. prifelescftrangerfrferuiteursdtt Roy , af- 
foiblit fon parti &i deshonore faCourone. 
Or l'armée partie de Rome pour aller à 
praTce ootr Naples faifoit effort derecouurer fes per- 
recouurer t£s: François de Gonzague, Marquis de 
** aples ' Mantouë , laconduifoit : il eftoit accom- 
pagné du Marquis de Saluce , des. Sei- 
gneurs d' Alcgre,de Trans,de B.cffcy,Bail- 
* ly de Dijon, 8c Colonnel des SuifTes, de 
Grand moat , de Sainte Colombe , de 
Sandrecouj:o 3 ck Paumy , &: autres Fran* 
çoisjdç Théodore Triuulce,de Gilbert de 
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Carpi, de Iean Bentiuoglio Seigneur d c 
Bologne, ôc de Rambert Malatefte Corn" 
te de Soglian, Italiens. CarlesVrfins qui 
auoient toujours tenu lepaiti de la Fran- 
ce , l'abandonnèrent , & fe firent Efpa- 
gnols, ialoux del'aduancement de Borgia 
fauoriîedu Roy,gaigncz par les dons de 
Mendozze qui negocioit a Rome pour le 
Roy d'Efpagne 3 ôc induidts a cela par les 
perfuafions des Vénitiens , qui fous main 
deftruifoientle partyduRoy. Les Fran- 
çois qui eftoient dans Caiette fortiren t en 
campagne à la venue de l'armée , Se furent 
prendre les forts dltri & de Mole, allé- 
gèrent la Roque5 mais leur impatience les 
en faifant partir auant le teps,ils ne recou- 
urerent point vne place d'où dependoit le 
recouurement du Royaume de Naples. 
L'armée eftoit cependant deçà le Garillan 
eflayantde prendre Seque & S. Germain; 
mais en vain elle affaillit cette première, 
oùla refiftanec quelle y trouualuy fit le- 
uer le fiege. Gonzakie gardoit le paf- 
fage de la riuierc non gueable en cet- 
te faifon d'hyuer. Les François à la 

p » 
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T^chf de faueur du eanon en gaignercnt le pas, & 
rlîian. c * ictterent fur ce Garillan leurs ponts de 

C o°uT b ccb corc ' cs & ^ e batteaux,s'aduenturerent de 
pour ce a. ^ ^ b ar be de Gonfalue>qui fit effort 

&lesrepou(Ta iufquesau milieudupont, 
les cont raignant de reprendre tene, apres 
auoir perdu cinq cens hommes partie 
François & partie Suifles , enfemble cent 
de noyez^les Efpagnols en perdirent deux 
cens , ôc Fabio Vrfin , fils de Paul , ieune 
Seigneur , & de grande efperancc , qu'vn 
Gentilhomme Gafcon nomme Guillau- 
me de Poy renuerfa mort d'vn coup de 
traid. JLa Caualcrie de Gonfalue accula 
quelques troupes Françoifcs,dont eftoiët 
les Seigneurs d' Alegre,deSandrecourt,de 
Bayard, de Saindt-Iulian,ôc Pierre de Me- 
nâtes du dicis5 fans qu'en ce conflid le General 
Général Gonzague fift deuoir de vaillant homme, 
Goazague. ^ j e Capitaine* Ce que le mefme Pierre 
de Medicis luy reprocha hautement. Il 
laifTa perdre autfi le fort de Caftel - enan- 
dre,oùeftoitFredenfiocde Mont-fort afïic- 
gé par Fabrice Colonne , quoy que le Sei* 
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gneur de Sandrccourt le priât auec inftan- 
flance de l'aller fecourir : ce qu'il refufa de 
faire à Sandrecourt,print de là fujet de di- 
re tout haut, qu'il trahiflbit l'armée., & luy 
imputoitplufieurs autres crimes. Ces re- 
proches lefiient retirerai abandonna lar- Abatldonne 
mec ôc le feruiceduRoy qu'il auoit pro- l'armec. 
mis de continuer. Nos Hiftoriens de ce 
temps-là difent , que le cœur luy faillit. 
Les Italiens attribuent fon départ à la 
defobeïïTance des François , qui ne reco- 
gnoiflent pas volontiers vn General efha- 
ger$ bien qu'il f oit véritable qu'ils obéi- 
rent à Iean Iacquçs Triuulce Milanois, au 
Alarquisde Saluce qui fucceda au Man^ 
toiian, qui eftoient Italiens :1e départ de 
ce General fît débander les troupes Ita- 
liennes: ce qui donna fujet aux François 
de foupçonner , que ce Prince auoit des 
intelligences aue<: l'Efpagnol. Car aupa- 
rauant fon départ } elles auoient bien fer- i„ c s md ^ cez 
ui:lereftedenoftrearme'eeftoit fur les ri- de r«m.k. 
ues duGarillan, batuc de pluye, neges, 
frimats, ôcd'vne continuelle tempefte de 
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de vents, auec cela fouffrant vne autre in * 
commodité non moindre , le manque- 
ment d'argent» qui attire ccluy de toutes 
chofes. Gonfalue eftoit àlautreriuc du 
fleuue, fortifié d'vn profond foflfé, & de 

confâîue dc ^ eux kaftiorts au fr° nc du logis des no- 
ftres, patientant auec vrfc incroyable to- 
lérance, & at tendant Toccafion de quel- 
que aduantage. Il fut aduerti que l'armée 
du Roy diminuoit à toute heure 5 que les 
orages la battoient & Taflfoiblifloicntj 
|<}ue la neceflîté la minoit ; que le nouueau 
. General eftoit fi peu entendu à la loger, 
fqu au lieu de la tenir ferrée pour cftre plus 
forte , il luy auok donné vri logis fi eften- 
du , quelle occupoit dix mille dc pays* 
( ,Tout celalefit refoudre à pafler l'eau , & 
aller a elle pour la deftruire , acheuer l'en- 
tière conquefte du Royaume pour fon 
1 Maiftre , ôc pour luy accroiftre la gloire 
v qu'on luy auoit donnée auec le tiltre de 
'grand Capitaine. Ilietta fecretement vn 

qui p^c le P ont fur le Gar ^ an > à quatre mille phis 
cariiun. haut que celuy de François , au pas de 
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Suye, où ceux-cy ne faifoient aucune gar- 
de, paflfalanuittdu vingt-feptiefm* Dé- 
cembre mille cinq cens trois, & occupa 
Suye. Le -Marquis de Saluce aduerti que 
l'£fpagnol vouloir paflfer , enuoya pour 
l'en empefeher le Cheualier Bayard , les 
Seigneurs de Grandmont, de Sainéle Co- 
lombe , & Bernardin Adorne, Génois, 
auec leurs troupes: il pafla pourtant, quel- 
que refiftance qu'on luy fit.Ce que voyant 
le General , leua fon camp, fit dépecer fon 
pont , & tira auec fes trouppes vers Ga- 
iette. Gonfalue enuoya Profper Colonne 
& les cheuaux légers luy couper chemin, 
auec ordre de lefcarmoucherfans cefTe, 
affin de l'obliger à marcher plus lente- 
ment, en forte qu il peuft eftre de là par^- 
tie.Colonne Tattaignit au-droitf: de Scan- 
di , Tarccliapar diuers petits combats, 
tandis que Gonfalue arriue auec le gros 
de fon armée. Le Marquis s'eftoit arrefté 
deuant le Mole de Gaiette , pour don- 
ner loifir au canon de pafler deuant 5 la 
.bataille & Tarrieregarde de Gonfalue 



Hifloire du Cardinal idri&oiftjT, 
y arriuerent.\Les Seigneurs de Grand- 
, moiu, de Sain&e Colombe, & Bernardin 
Adorne auec quelques Cornettes Fran- 
çoifesôç Italiennes les fouftindrent lon- 
guement, ôc fauoriferent la retraite de 
Pinfanteric^mais en combattant, Adorne 
fut renuerfé mort fur la place ,& auec luy 
^ plufieurs Caualliers de conlideration: 
Saindte Colombe fut blefsé , ôcle defor- 
dre auec la terreur icttées dans les troupes 
Prançoifes, Cela fit reprendre àlacauale- 
rie qui fouftenoit l'ennemi y le chemin de 
\ Gaiette, oùlinfanterie s'eftoit fort auan- 
cee. Gonfaluc les fuiuit,les battit à dos 
: iufques à l'entrée de deux chemins 3 dont 
lyn mené à Itri, l'autre àGajette. Làcha- 

Acheue de cun ^ c débanda > & ^ es mieux montez de- 
vainerc ie$ uancerent Jes autres à la retraite : les 
François, bi e f sez j cs malades Jes canons, & les mu- 
nitions demeurèrent à la difemion des 
Efpagnois. Fabrice Colonne , qui auoit 
pafsé lariuiere en mefmc temps auec cinq 
cens cheuaux & mille hommes de pied, 
deflît les Compagnies de Ludouic de la 

Miran- 
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Girandole, & d'Alexandre Triuulcc: & 
affin que la ruine fuft plus generale,Pierre 
de Medicis, fauuant laplus-part de l'artil- 
lerie fur le Garillan, Se fe retirant a Gaiet- . 
te/fît naufrage auec elle à l'embouche ure . 
de la mer prés le golphe de Formi , fa bar- 
que agitée de latempcfteallaà fonds 5 le 
refte de l'armée entra dans Gaiette. Gon- 
falueiugcaparlà,quelaville feroitbien- 
toft à luy: car vn grand iîombre d'hom- 
mes deuoit en peu de temps confumer 
les viures qui eftoient dedans. II l'aflîe- 
gea: le fecours eftoit en France , & la mi- 
fere des atfîegez eftoit auec eux, fans les . 
abandonner : ils fe rendirent le premier du tout le 
lour de Tan mille cinq cens quatre,* com ^j , c " mcde 
position faidteauec les Sieurs Théodore 
Triuulce,Ie Bailly de Dijon, & le Sieur de 
Saindte Colombe : Que les François forti- 
roient duRoyaume de Naples, r vies y bagues, 
f$ armes faunes: Que le Seigneur d'&dubi- 
gny , & les autres prtfonmers de guerre fi- 
roientx deliurez, fans, rançon . G on fal ue en 
excepta des Napolitains le Côte d'A qua- 
uiua,& ceux de Sâfeuerin , à qui pour t an t 

------ QV -■ 
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il promit de ne faire aucun mal} du depuis, 1 
la paix entre la France ôcl'Efpagneles de- 
liura. Tels furent les fucecs des affaires du 
. Royaume de Naples fous l'adminiftration 
du Cardinal 5 Tiflue n'ayant point refpon- 
du à fes bons confeils. L'Hiftoire deferi- 
uant la perte de ce Royaume pour la Fran- 
ce, en affigne ces caufes. La difcorde,ôe la 
mauuâife conduite des Capitaines - y la xi- 
^"e^gueur du temps d'hyucr, l'impatience de$* 
mec Fran- foldats François aux trauaux de laguerrej 
*° e * le long fcjoui de l'armée és> exutiron* de 
Rome , après la mort du Pape, quiietta 
dans l'hyuer les fondions de la milice ^ Se 
donna loifu à Gonfaluç & à l'AmbafTa- 
. deur de Venife de pratiquer les Vrfins, 
auant qu elle entrât auRoyaume jTauari* 
ce Se la rapine des Thre(bricrs,qui détour- 
nans à leur proffit particulier les deniers 
du Roy , ne payoient point les monftres 
aux foldats. 5 Se ceux-cy pre(fez du man- 
quement de toutes chofes , ne vouloient* 
ny. nç pouuoient combattre. Iean Hc- 
rouet, Threforier , conuainc* itefeœbla- 

/ • »«■.•» r - . j ', . • v *\ 
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tic larcin,laiflfa la vie entre les mains dVn 
bourreau \ d' Alegre, Sandricourt,de Bef- 
fcy,Sc quelques autres furent difgraciez. 
Le Cardinal ayant drefle le projc<5t de 
ectteguerre , auoit foigneufement pour- 
ueu à tout ce qui eftoit neceflairc pour la 
faire aduantageufement. Mais les ren- 
contres qui ne peuuent eftre preueuës, 
deftournerent Veffeâ: qu'il en efperoit. 
Certes le Miniftre d'Eftat ne doit point 
eftre blafme' par rcuenement des affai- 
res. Car fi la prudence donne les b OnS QuVnMim- 
confeils, la fortune a bonne partà Texc- ÏÏjfS* 
cution, & quiconque ne s'inftruit de la cftre biafiné 
fageffe du Miniftre , que par lefûccésdes 
aftaircs^s'inftruit maU'euenement eftant atfallc$ : 
bienfouuentleMaiftre des fols. 

Parmy ces calamitez Françoifes dans Valeur d 
le Royaume de Naplcs, la generofité & la Seigneur 

valeur du Seigneur d'Arfi eft digne de re- ? AtCl ? AT ™r 

oit • 1 r ^ les pertes de 

marque & de los immortel. Les Fran- Na P ic$. 
çois eftoient fortis par force de cet Eftat- 
la : les vns auoient fié aux ondes & au* 
vents leurs vies & leurs difgraces , Ôc s'en " 
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e/toient reucnus par mer : les autre» 
auoient reprins.par terre le chemin de la 
- France.D' Arli qui fçauoit leur totale rui- 

ne, & leur départ, ne s'eftonna point, rer 
folu de conferuer aucc honncur,les reftes 
du nom François au Royaume de Naplcs, 
tint bon dans Venofc, &fitauiïi bonne 
mine , que fi les Vice-Roys François euf- 
fentencore commandé dans Naples * Se 
par tout le Royaume. Gonfahic l'aifie- 
^Uufe fte g ca : ^ ^ c deflfendit, refolu de périr plûtoft ; 
mcnt,&f c qued'eflre.yaiiicuhontcufemencOnluy 
Wnncur! uec offrit la compofition : il la peint > ôc par 
l'accord fortit de la ville tambour batr 
tant, mèche allumée, baie en bouche,er*- 
feigne defployée , &a fe retira en France 
le dernier de tous. Certes la genereufe 
valeur d'vn Chef,vaut vne armée entière,', 
fait autant de rc(iftance,& rcleue l'hon- 
neur de fanation. Le Royle reccUt fauo- 
rablement , & en fa conhderation fit grad- 
ée au Sieur d'Alegre, & le rappella a là 
m Cour. Gar les hommes de finguliere ver- 
tu m erittnt faueur pour, eux , & gracç 
pfcur.leui$ amis, . 
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, Prefqueencemefme temps CefarBor- chaiux. 
gia,DucdçValentinois,filsdu Pape Aie- CcfarBorgia 
xandre V h receutpar le iufte iugement pnfoimief à 
de Dieu, ce qu'il auoit iniuftement fait Roiïe * 
foufïrirà tant d'hommes,- la prifon , les 
fers, lacaptiuité. Le Pape Iules fécond ' V 
craignant l'ambition' de cet homme , à 
quiilauoic permis d'aller à Ferrare , & à 
Imole.^ raffemblex les troupes qu il y 
auokje fit arrefter à Oftic, fur les galères, 
qui le deuoient porter à fon voyage ,& le 
fît emmener au Vatican , garde fort foi* 
gneufement. ta il luy demanda les châ* 
teaux de Furli , de Cefene, de Bertinoire/ 
Le Valentinois confentit ftour Cefene; 
& en donna lademiïGon. Le Pape enupya. 
Pierre d Ouiedo 3 Efpagnol, pour en pren- 
dre poiTeflion.: çeluy qui commandoit 

;Cefar,iugeant cette demif- 
►rcee comme faicte en prifon , au 
heu dobeïjf, -fît pendie Ouiedo, & me- 
naça d'en faire autant à quiconque 
luy viendroit demander la place , tan- 
dis que Ion Maijftrc f^roit prifonniex. 
t . .*. ■* • - — 

9M 
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CelaobiigcalePapeaconuenirauec Ce- 
tte 1 : 1113 a ° far, qu'il (croit conduit au fort d'Oftiç, . 
fous la garde du Cardinal Carauajal $ & 
que lors que les places de Gefene, Furli, 
& Bertinoire luy feroient rendues , il au- 
roit fa liberté entière , donnant deflors 
poituoir auCardinal de la luy donner,fans 
qu il fuft befoin de nouuel ordre après 
que la reddition feroit faille. On le con- 
*' duifu à Oftie : de-là il fit rendre les pla- 

_ ces s mais on ne le détint pas moins pri- 
fonnier^ lePape refufant de donner liber- 
té à celuy qui en vfant mal 3 feroit capa- 
ble de troubler tout le monde. Le Cardi- 
nal Carauajal croyant qu'il y alloit du 
fien, dans ce manquement de promefle 
luy donna moyen d euader : il rompit fa 
d'oàilfefau- prifon, & s enfuit à Naples.Mais qui vou- 
ucà Nazies. j ra f ou fFrir vn hofte fi turbulent ,& fi am- 
bitieux/' Gonfaluele receut , Tembrafla, 
luy promit de Tayder en fesr affaires 3 & 

fous cette affeurance, le fit prendre , & 
tftenuoyé Venuoya prifonnier en Efpagne , où il fut 
^ if E"^gnc enferré dans MedinadeiCampQ :de-là il 
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• cfchapa encores,parvnc corde deuala de 

la tour, & fc recira en Nauarre vers le Roy s " riLnîe e '*- 
Iean d'Albret fon bcaufrere. Dans çc^^nJ 
Royaume -là , deux grandes maifons fe uarte * 
deftruifbient IVnc l'autre, & par des puif- 
fantes inimiciez aduançoient leur ruine, 
c'eftoit celle deGrandmont, & celle de 
Luzzeoude Beaumont: leurs querelles Querellés tn 
auoient diuilélaCourendeux partis. Le N """e"cs 
Roy fouftenoit ceux de Luzze, & laRey- T^'it 
ne Catherine ceux de Giandmont. Les Grandm:>ût - 
efprits des Roys font quelquefois fujetsà 
l'empire des femmes , au# bien que ceux 
des autres hommes , & les ateraifts des > 
beaux yifages dominent leurs feeptrey. . 
Catherine attira fon mary dans fon parti/ 
pour ceux de Grandmom. Ainfi la Cour 
fereiinit pour conjurer, la ruine de ceux 
de Luzze. Le Roy fit affigner Dom Louis r 
de Luzze.Comtede Lcrin,CoiicftabIcdc ' 
Mauarre > a comparoir à fa Cour,pourref-£" uis patJ ** ■ 
pondre aux aceufations qu on faiioit 
contre luy. LeConcftablc piqué, que le 
&oy fans autre fujet , que pour fuiure 1* s. 
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paflîons de fafcmme,euftabandonnéfon • 
Conclu- parti , que luy-mefmc auoit iugé k plus 
tolo^r iufte, ôc l>uoit appuyé: d'auantageoften- 
vn Huifficr fé de cette aflignation , oublia le refpect 
du Roy. deuok à fon Ma ift rc • fi { donner le 

fouet al'huirtierquilartîgna, ôcl'enuoya 
prifonnier à Xarraga place forte de Ton 
' ' domaine , fttuée fur la frontière d' Arra- 
gom Le Roy pour venger cette îniure fai- 
te à fon authorité.leue vne armée.ôc l'en- 
Le Ro y en- uoye contre le Coneftable fous lacon- 
uoyc vncar- JuitC de Cefar Borgia , qu il en ht ucne- 

5 e con " e rai: Cefat fignata le premier progrés de 
cette guerre, paria prinfe de Viane , & en. 
fuite amegea Larraga. Le Coneftable la 
voulut fecourir , y cnuoya vn conuoy de 
• v iures,auec des troupes de gens de guer- 

ÏÎSr re.Cefar les repouffa, les deffit, les mit en 
£uite 5 & comme il les pourfuiuott lalance 
cnl'aneft J l'ardeur l'emportafi lomgdes 
' fieos, qu'il fetrouua feula la chafle des 
ennemis. Deux Ccns-d'armes du Co- 
neftable le voyant venir feul,.l attendi- 
rent, oc l'vn d'eux le perça d' vn coup de 

lance 
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lance au trauers le corps , & le tua ; mort 
glorieufc pour vn tyran. Ils le defpouillc- Y cft tué ' 
rent fans le cognoiftre, &lai(Terent fon 
corps nud emmy les champs , feruir de 
pafture aux belles , iufques à ce que les 
liens Teftans venu cercher , 1 enleuercnt, 
& l'emportèrent à Viane, où il fut en- 
terre 7 dans l'Eglife de noftre Dame,& fon 
tombeau dreff^qui porte ces vers grauez 

<kfïUS. ' So tombeau. 

~A quijaz>e en poca tierra 
,JBl que toda le te mi a 

El que la paz* ,j la guerra 

Portodo el mondo hazja. 

O tu que <va±^Lufcar 

Dignas cofa^le loar 

Situ, loas lo mas digno • 
( A qui pare tu camino, 

JSfo cures de mas andar. 

•Vers à la vérité trop honorables pour les 
mœurs de ecluy qui leur fert de fujet. 
L'ambition de ce Duc qui le portoit à la 
dpmination de toute l'Italie , fi fes forces 

K _ 
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l'cuffcnt efgale'e, parut non feulement c» 
fes aétions , mais encore en vne deuife, 
qu'il print durant les profpcritez de fa 
fortune , & la portoit aux enfeignes & 
guidons de Caualèrie. Elle confiftoit en 
telle représentation. Vn homme portant 
fa tefte dans les nues , Ôc tenant d'vne. 
main le globe du monde, de l'autre vn 

Avr Ccsar ta ^ eau $ cm ^ e zer ° s > aucc ccs mots > Ou 
; Ce far, ou rien. Cela donna fujet aux et 

y Mou ^ piitsdc ce tcnips-lâ, deluy faire ce tom- 
beau plus véritable , qui n'eftant point 
graué fur le marbre.,, Ta eftédans lame-, 
moire des hommes. 
■Borgia C&far eratfattis £5* nomine Ce/ar: 

fuit. 

. Telle futla fin deCefar Borgia Ducdè- 
f Valentinois , receu en France , allié , ho- 
noré 5 mais toufiours ennemy de la Fran- 
ce du Cardinal d'Amboifc , qui auoit 
beaucoup contribué àfoiraduancement, 
n'ayant non plus que fon pere autre ro*. 
pgnoi^ançC:dç» bienfaifts reccugfny ag^ 



■ » 
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trc affe&ionenuers fes amis,queles inte- 
rcfts de fa débordée ambition. 

Cependant les affaires d'Alemagne, le 
defirde recouurer Bologne, les pertes re- rÊm P «w 
cemment faites à Naples , portèrent le & lc R °y- 
Pape,rEmpercur,le Roy, & Philippe Ar- 
chiduc d'Auftriche, fils de l'Empereur, à 
ouïr parler depaix. Les Ambaffacleurs de 
Maximilian vmdrent en France la follici- 
ter , & le Cardinal fut en Allemagne la Lc 
conclurre dans Haguenau , & la faire iu- magne la fai- 
rerau perc & au fils. Les conditions en re iuccr ' 
furent tclles.Que le mariage d'entre Ma- 
dame Claude de France, & Charles fils de 
l'Archiduc Philippe , fortiroit fon effe&. 
Que le Roy & le Comte d'Angoulefme, 
premier Prince du fang , le cofirmeroient 
parfermet. Que l'Empereur rcuoqueroit 
toutes les inueftixures auparauat faites du 
Duché de Milan, dôtalorsilinueftiroitle 
Roy pour luy & fes enfas miles,fin5 pour 
Madame Claude,& Charles fon époux,fi - 
elle lepoufoît.en (6 défaut au fils puifnay 
flui viëdroit de ce mariage:que pour cette c6në ^ dc 
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inueftiture, le Roy bailleroic à l'Empe- 
reur lors de l'expédition des lettres ne- 
çe(faires,foixante mille florins du Rhin, 
ôc pareille fommc fix mois après $ dauan- 
tage vne paire d'efpcrons d'orauiour de 
Noël: Que ligue feroit faidte à communs 
frais, entre le Pape,i'Empereur,& le Roy, 
pour oftèr aux Vénitiens ce qu'ils occu- 
poient de res trois Princes: Qu'il feroit 
loiûble à Ferdinand Roy de Caftilk,d'en- 
trer à cet accord dans quatre mou,: Quf 
l'Empereur & le Roy fe verroient > &c 
confereroient enfemble, en quelque lieu 
qu'on defigneroit pour cela: Que Louis 
Sforze feroit mis en liberté, à qui le Roy 
donneroit en France vnhoneftereuenu. 
Le Roy Ferdinand d'Arragon entra dans 
cçtte paix,& la confirma par des alliances 
plus eftroites : Elizabeth Reyne de CaftiL- 
îe, fa femme , eftoit morte cette mefme 
année mille cinq cens quatre: il efpoufa 
Germaine de Foix , niepee du Roy , & 
fœur de Gafton de Foix. Alors trois 
fillo delamaifon de Foix auoient en va 

1 
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méfmé cemps ^fpQufçtrojs Roys 5 à ,fça- Troij fiUei 
uoir Aî*ue,Ladifla$ Roy de Hongrie & de <*ei a ma ir 0 n 
Polago* jCatherin^Iean Roy de Nauar- p^° n * tr ^; 
rc 5 celtetcy porta fa Couronne quant & Ro y*. 
die ;jêcGermainc, iFetdinwd Royd'Arv 
ragon&de Caftille. Enfaueur décerna* 
iiage,le Roy cedoitàfa niepeéles droiéts 
qu'il auoit au. Royaume de Naples 3 -les- 
quels cfchertoient à Ferdmand, fi cette 
Princeflfejnouroitauant luyfansenfan^ Conditiosda 

{!•••* • r» mauacc de 

Lapres luy,iisixtourneroient au Roy,en- Geimainede 

fembleiadotde trois cens mille ducats. Fo o lxa d ^^ c 
Ce droidt retourna aù Roy 3 Ferdinand sn °e! 
mourut auant Germaine. Davantage , on 
arrefita que Ferdinand payeroit au Roy 
dans dix ans , fept cens mille ducats pour 
les fraisée kguerre de Naples 3 auquel 
.Royaume fetoient. «nais en leurs hon- 
neurs & leurs biens les Seigneurs prison- 
niers & fugitifs, & que les confifeations 
iaidtcs furies biens des partifans des mai- 
fons*TAnjou v& de France, feroient. an- 
nullées. Que la Reyne IfabèL^tefue- de 
Frédéric jadis Roy de Naples, qui cftoit 
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mort en France , feroit conduite auec fes 
deux fils en Efpagne , où ces Princes fc* 
xoient nourris ielon leur condition Roy- 
ale 5 & fi eHe refufoit d'y aller , le Roy ne 
la pourroit plus tenir en France fous la 
faueu r de fa protc&ion & de fon affift an- 
ce. Cette PrincefTc aduertie des condi- 
tions de cet accord, creut qu'elle ny fes 

ifabd vefoe ^fe™ ne trouueroient aucune feuretc, 
<iu Roy Frc- moins encores de Vaififtance ver* les Ef- 
pfcTlhonc pagnols.quiauoientoftcàfon maryleur 
IcsEfpagnois. parent ,1e fceptreôr. la couronne de Na- 
pies jl'aupient cha(Té de fa maifon : ainfi 
abhorrant leur ambition ayma mieux fe 
xetirervers AlphonfeDucde Ferrare. Il 
fut encores accordé par le mefme trai&é, 
que le Roy Ferdinand donneroit fecours 
à Gafton de Foix , frere de fon efpoufc, 
pour recouurer le Royaume de Nauarrc, 
dont il difoit auoir plus de droidl que Ca- 
therine de Foix qui le poffedoit : ce qui 
donna fujet du depuis aux Arragonois de 
prétendre à ce Royaume-là, & de Tvfur- 
per, quand le Pape Iules fécond exconr- 
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imunialeRoy Ican. Alors cette violence 
fournit de prétexte à l'ambition d'Efpa- 
gne, & ouurit la por te à fon vfurpation. 

L'année mit cinq cens cinq cuida à fon 
commencement acheuer de troubler la 
Cour après la guerre d'Italie. Le Koy 
tomba malade $ & les regrets de la perte 
de Naples augmentans "ia fier re , les Mc^ 
decins dirent à la Reyne , que félon les 
règles de leur art , Hs n'cfperoient plus de 
vie en luy. Anne qui voyoitpar deux fois 
la Bretagne detache'e delà couronne de 
France luy dcuoir feruir de retraite pour 
le refte de fes iours , penfe à l'enrichir de 
tout ce qu'elle pourroit,fait recueillir fes 
bagues , & ce qu'elle auoit de plus riche 
& de plus précieux , pour l'y enuoycr. 
JMeffire Pierre de Rohan , JMarcfchai 
de Gié, luy fai£t ferme* les partages, 
en empefehe. Le Cardinal elroit 
pour lors en Allemagne , traiétant auea 
Maxmiilian k paix des principales par- 
ties de l'Europe. Le Marefchai choque 
&b authoritc y & attaque fa réputation! 



'i3* }îiJloiredHÇarîfendl£Amboife] 
Procès cou- aux extrêmes maladies des Princes , on 
chj ÏcgS. minute. -bien foui^otlacondcmnacK>i*& 
la perte des Minjftjxs &,des favoris. Le 
Roy reuient en conualefcence , & le Car- 
dinal à la Cour. La Rey ne offenlée de Vob- 
ftacle cjue le Marefchal auoit apporté à 
fon deflein y quelle tient à ihiure , le faidk 
aceufer de crime deleze-jMajefté,où le 
pcculat entroit. , 6c quelques autjes 
pbints. Le Cardioal quj pQuuoit arrefter 
ta roue de cette affaire * lalaî(fe allektnef- 
me la pouffe.On arrefte prifbnnier le Ma* 
rekhal à Orléans , ojù le Chanccllier de 
Rochéfort 1 interroge - y Unie ce qu'il «*a- 
uoit pas commis x dit-on. Deux puiflfants 
rtcfmoinsluy font confrontez , Madame 
d'Angoulefme , qui futmerc de Fran? 
çois premier, & le Sire Alain d'Albret,' 
peredu Roy de Nauarre, Les Gens-d'a*- 
mes du Roy te mènent à Amboife 9 où 
cftoit cette Ptiçceffe \ ôcde-là * Cha*tr« 
- & à Dreux, où eftoic Alain. Cependant 
x>n donae aduis ,à la Reyne que le Parle* 
) ment de Tlœlofo eftoklç plucfcuar*. Se 
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lé plps rigoureux du Royaume. Elle y fait 
êuoquerlepfôct£,y fait corvduire lc-pii- 
fcïlmdLv& y fait apportet loi refponfes 
des grands Iurifconfui tes .d'Italie, qu'elle 
auoit cnuoycconfulter furc^faidt , affin 
d'induirëlcs luges Me tondejçtoer. Hip- 
p^lyte Marfilk , & •■ , Louis Bôlognin!, 
grands Doéteurs dïtaiié , declâtoient en 
îcure corïfultàtié^s^ te>'Mafefcbal crimi- 
nel djâ >le~£e-Majbft& *G* Parlement? -de 
Tholoztyàuffi équitable qu'on le croyoit 
feuerey'nonobftant que T^ecufé euft v- 
nti Reyné de Fttfncfc , & vn grand 
Mîftiftredu Roy y & fauori , pour par- 
ties , ne tïouua point decaufes de mort 
enluy . Mais parce qu'il n'eftoit pasfeant 
qu'eftant odieux à fon Maiftre , il fe pre- 
fentât deuant luy $ il l'interdit d'aller à la 
Cour, & de fe prefenter deuant le Roy &c 
la Reync durant cinq années , ( ce font 
prefque les mefmcs mots de nos Hifto- 
tiens) dont il fe retira auec toute liberté 
en fa maifon du Verger. L'eftat calàmi- 

teux de ce Màrefchai de France,perfonni 

- . . - ■'i . . 

•* - 
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de conditiojde mente,Sc fortvieux,pou- 
uoit efmouuoir les ïraçois non feulemct 
à côpafllon, m ais dauantage leur faire co - 
ceuoir de l'indignatiô contre ecluy quile 
trauailloic:il eftoit de la Maifon de Roha*. 
& auoit dignemët ferui lEftat,difent nos 
hiftoires:mais cette haute coduite duGar- 
dinal^voila fô animofné de l'opiniô de Iu- 
ftice qu'on auoit conceu de fes a<5tions,& 
l'amour desFraç ois qu'il s'eftoit acquis en 
les rendant heureux, luy fit recueillir de la. 
gloire^d'où il pouuoit receuoir du blâme;: 
de forte que cet teaffaire qui pouuoit ex- 
citer le courroux,fe tournaenrailkîie:on 
difoit que le Marefchai auoit voulu ferre* 
d'An?bo^ aU Kouen,& queRoiien luy auoit donné 
sappeiioic fj gran J gouo de pied>qucdelaCo^r HLV 

autti le Car- O. . _ : _ y ^ a^ xt - 

dmaidçicoucUOK îftTeaans Verger^ 

l a paix entre les quatre Princes dont 
nous auons parlé cy -dtuant,n'eAoit pas fi 
biçn affermie, qu'elle ne fouffrit.d'eftre 
ébranlée; Vntel accident la cuidaropre; 
on auoit mis pour principal fondement 
de la concorde entre ces Mona*qggs> & 
principalement entre le Roy & ceux d au^ 
ftûche,le mariagede madame Çhjjd^fiUe: 
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vniquc duRoy,auccGharlcs Duc de Luxe- 
bourg,qui fut dcpuisCharles quintEmpe- 
xeur.LesEftats deFrâceinterelïezàlacon- 
fcruation de la Couronc,voyoient que par 
cette alliacc,on en defmebreroit des nota- ccl\kmb\t 
bles pièces, que le Duché de Bretagne, ce- M* 
luy de MilaJesCôtez de Blois & d" Art,i'E - ge de Mada- 
tat de Gcncs ,Us iflés de Corfo & de Chio, Zcifc^t 
& quelques autres domaines, viendroient « d'Ange*. 

aupouuo'*:deTErpagnoi:ilsfupplieréttres lcfmc ' 
humblement icRoy de leur permettre vne 
aflemblec générale pour luy remontreren 
bôsfujets & fidèles ieruiteurs^'importâce 
d'vne telle aflFaireiils fe trouucrent a Tours, 
oudâslaflcmbléele Cardinal corne Légat 
eftoitaffisàlamaindroidteduRoy, Mes 
Princes du fag à la main gauche. La mefme 
les députez firent entédie à faMajefté auec % 
humilitéôc reucrenecqu il n y auoit eu au- 
cune liaifo de mariage en tre MadameClau- 



de,jk le Duc de Luxembourg; Que dans la 
promette de mariage cette Princefle n y a- 
uoit point confeti : que le propre des grâds Rentrance 

Roys^étoit de cofcruerSc augmenter leurs Rov fta " * 
couroncs.maisnôpasdelesdiminuer.que ' 

S n 

'1m» ' 
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-jIcs JRoysde &apcc V qni auâcn^ qcratc 
-Muilfârice fur leurs: fujcts 8e. dans leurs 
fEftats ; Varreftoient neantmoins â ces 
i bornesconfeiuatrices du Royaume de 
' n<alliencr point les pièces de- la Couton- 
"• ne; le fupplioient les genoux en. terre , de 
ne foùftïir point que de fi belles prouim 
'. ' ces delaFranceàrrouféesd'vnfleuue na- 
- uigable , deuinffent Efpagnalejf, & les 
. peuples qui les habuoient fulfent faicïs 
• Caftillans par vn tel mariage: QueFran- 
* il /reçois * d'Orléans ,prcfumptif héritier de 
*:vf<nbma> la Couronne , cftoit vn party plus conue- 

*J? * nable pour Madame fa fille , qu vn Prince 
. eftranger tel que leDuc de Luxembourg: 

lùy'otfrent alors par les principaux dépu- 
tez de leur alfeiwbk'e, le glorieux nom de 

.Perc d«\ eupU.Lt Roy receut leurs . icmo- 
ttdnccSi & confentit au mariage de Ma- 
dame Claude auec François d Orléans. 

. Le Cardinal, principal autheUr 'de cette 
a(fcrr,bk : e ce de ce mariage , les fiança 
• -tom deux dansjeChafteau du Plçflfc W* 
Tours en orefenec du Roy , de U M$5?» 
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des Princes, & desEftats,levingt-vnief- u Cardinal 
me May lour de ÏÀfcenfion, fan mille JToaï 
cinqcensfix. Mais leur bas aaçe fit diflfe- Fran" 
rer la confommanon de ce mariage îul- ' 
ques enfarinée mille cinq cens quatorze, 
6c la haine que la Reyne Anne auoit con- 
tre la ComteiTc.d'Angoulefme.Louife de 
Sauo^e y mère de François, ne fut point la 
moindre caufe d'vn fi long dHayement; 
car de Ton viuant elle ne confentit iamais 
àTcnciereperfeAionde ce mariage. Ma- Qcll mç{1 
ximilian doneques conceut yn grand conrenra 
mécomêtëment,qu'vn tel parti tyai auoit Era P e,:curi 
efte promis â (on filsj fut donné à vn au- » 
trc. Le refus du Roy de luy payer cent mil- 
le efeus qu'il luy auoir promis , accreut " 
{pn defplaifir. LeRoy voyant que l'Em- 
pereur armoit pour pafler en Italie, auec 
prétexte de s 3 y' faire couronner, s'exeufa 
ne luy pouuoir fournir cette fommè, iu- 
geant que s'il la luy payoit , il fortifie! oit 
d'autant fon aimée contre luy , & luy 
fourniroit dequoy luy nuire. "Le Pape &: 
k&oy auoient auflifujet de rompre l'vn - 

5 »)., ... -s 



•j 



Digitized by Google 



/ 4-2 Hi foire du Cardinal d'oAmboife l 

Mcfcomcte- aucc l'autre. Sa Majefté ne pouuoit fouf- 
mensduRoy frir que Iules conférât les Bénéfices du 
p° a pc. c lc Duché de Milan , dont les principaux 
auoient vacque' par la mort du Cardinal 
Afcaigne Sforze : & comme fa Sain&eté 
les eut donnez , le Roy en fit faifir le reue- 
nu. Dauantagc le refus fait par le Pape de 
deuxehapeaux rouges,ivn pour l' Arche- 
uefque d'Aufchneueu du Cardinal , l'âu- 
cre pour l'Euefquc de Bayeux , neucu du 
Seigneur-de laTrimouïlle,augmentcrent 
le mefeontenternent de fa Majcfte'. L'E - 
6ft« r ar ic uefque de Cifteron.Nonce en France, ne- 
Nonce,, gocia leur accord , ôtmoyennala fatis- 
fadtionquele Roy defiroit , dont il eut 
l'Archeuefclié d'Aix pour recompen- 
fe de la peine qu'il y print. Le Pape cn- 
uoya les deux Chapeaux, acgapdala col- 
latîon des Bénéfices auMilanois, & de- 
manda le fecours de -la France pour re- 
couurer Bologne , Perufe , & quel- 
ques autres places du domaine de UE- 
glife. Le Roy le luy promit : mais les 
préparatifs de guerre , que Maximi- 
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lian faifoit pour pafler en Italie , en re- 
tardèrent l'effet. Bâillon pourtant , 
^quitenoitPerufeJa rendit au Pape fur la 
crainte qu'il eutdu fecoursdu Roy : & 
comme le Pape vouloit aduancer vers 
Bologneje Courrier du Roy luy porta les 
exeufes de fa Majeftc ,. s'il ne le fecouroit 
alors 5 que les leuees des gens de guerre 
que faifoit l'Empereur , l'obligcoient à 
retenir fes forces pour fes Eftats. Néant- 
moins le Cardinal perfuada au Roy de Lc o rdinjll 
commander a Charles d'Amboifc fon faic fcc °""t 
neueu, Gouuerneur du Milanois , d al- Z\ 
1er auec fes troupes au fecours de Iu: mesd8 R°y 
ks:il le fit 5 & comme les François fu- Bologne! 1 ' 
rent arriuez à Bologne , Bentiuoglio fe 
voyant en eftat de ne leur pouuoir re- 
fifter, pria leur General de faire fa paix 
auec le Pape , à qui il quitta Bologne, 
ôc fe retira ailleurs , auec promefle ne- 
antmoins de iouïr du rçuenu qu'il y 
auoit. A infile Pape Iules dcuoit à la Fran. 
ecle recouuremét de ce beau domaine 3 ce 
qu'ilieconmfortr^lapres.Carl'ambitio 
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6c la colère effacent de la mémoire des 
hommes les bicnfaiéh qu'ils cm reccus j 
Iules oubliant Tallîftance que le Roy 
lu y auoit donnée, troubla Tes Mats, & en 
procura la perte. Il auoit des habitudes &: 
i-faid du crédit à Gènes fapatrie-Sonpouuoiry 
eftoit grand en qualité de fouueiain Pon- 
tife de lEglife. Il s'efforça de la détacher 
de la France , par vne horrible rcuolte, 
dont il fut fecretement l'Autheur , qui 
commença à la fin de Tan mille cinq cens 
fix , & dura iufques au mois d'Auril de 
Tan mille cinq cens fept. La naiflance , le 
progrés, & Tiffuë de cette reuoltefurent 
tels. Les Nobles & le menu peuple de 
Gcnes auoient tous les iours quelque 
nouueau différend à démefler les vns 
contre les autres. Les Nobles vouloienc 
exercer toute forte d'empire fur la popu- 
lace , & celle-cy ne vouloit aucunement 
foufifnr leur domination $ leurs efprits 
cftans ainfi aigris, & la rancune fomen- 
tée par Iules fécond: les deux partis fe dif- 
poferent à fouftenir leurs partions par les 

armes 
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ârmes. Les nobles firent grauer fur leurs 
efpées ces mots de menace & de braua- 
dc y Cha (lie-vilain. Les autres les croyoiet 
des Tyrans infupportables > &: penfoient - 
deuenir libres & heureux, s'ils repouf- 
foient leur violence, & fc deflfaifoient 
d'eux $ Ils fe foufleucrent , 8c comme ils 
eft oient les plus forts en nombre, ils le fu- 
rent aufli par le fer, chafferent hors de 
leur ville lesDoric$,iesSpinola,lesGri- 
maldi, tk autres Gentils-hommes. Ce fut 
alors que Iules les anima contre les Fran- 
çois, leur perfuadant qu eftans les plus 
forts dans la ville, ils s'en deuoient rendre 
les maiftres, & retirer les reft es de leur li- 
berté des mains de ceux qui la domi- 
noient. Ils fe reuoltcrent contre les Fran- 
çois, & tournèrent contre- eux leurs ar- 
mes vi£toricufes des nobles. Les Plaifan- 
tins,les Aiexandrins,les Pifans>& les Bof- 
quins du Duché de Milan , les fecouru- 
rent, & groffirent de quatre mille homes 
de guerre leurs troupes feditieufes. Ils - 
purent en campagne vire petite armée de 

T 
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fept mille hommes, & la menèrent droic 
hneg?nc nois àMonigo^ou Monacho, qu'ils afliege- 
Mouacho. rent, après auoir efleu vn nouueau Duc 
homme de leur lie, appelle Paul de Noue, 
Teinturier de profeflion.. Cependant 
quelques troupes des leurs prenoicntlcs 
places au long de la riuiere deGenesgar- 
de'es par le Seigneur Ludouic Eiefco. Lu> 
cian deGrimaux eftoit pour lors Seigneur 
de Monacho, & le Comte deRaueftcin 
Gouuerneurde Gencs pourleRoy* Les 
Génois preflbient le fiege 5 ceux, de de* 
dans fc deflfendoient valeureufement , & 
par Tefpace de trois mois fouftindrentles 
attaques des afliegeans, iufques ace que 
c , , MeffireYuesd'Alegrcvintileur fecours 

Siège lcué. 1 j ° u s J 

auec plus de cinq cens cheuaux oc deux 
mille hommes de pied , auec lefqucls il 
força ces Génois de reprendre le chemin 
de leur ville. Mais dans Gènes ils conti- 
nuoient plus infolemmcnt leur rébel- 
lion : ils afïiegcrent le Caftellas , Tvnc 
des forterelTes que tenoient les François,! 
& forcèrent ceux-cy de la leur rendre a 
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compofition,qu ils fortiroicnt vies 6c ba- 
gues fauues. Au(ïi~toft qu'ils y furent en- 
trez , ils tuèrent cous ceux à qui ils auoiet 
promis la vie,mafTacrans inhumainement, Chutez au 

\ t- -i v ? 1 Caftellas de 

les François, leur ouuroient le ventre en Gen« con- 
vie, & en arrachoient le cœur,qu'ils atta- tre Ics Frai> 
choient après à des poteaux. Ces cruau- 9 ° 15 ' 
tez ne fatisfirent point le mefpris qu'ils 
faifoient du Roy : ils entrèrent dans fon 
Palais , & auec le fer des piques & desi 
hallebardes efgratignans les murailles en 
effaçoiet iniurieufement les armes deFra^ 
ce. Atténuât qui fut puni en fon temps, 
& rougit du fang des coulpabies les ef- 
chaflfauts que la Iuftice de fa Majefté fit , 
drelfer dans les places publiques de ■ 
Gcncs. 'j- ^ ^ 

Cepcndantlesîiouuellesd'vnctant in- prépare a P u- 
folentc rébellion arriuerent en France , le nic,esGcnois 
Roy les fçeut, monta a cheual pour la pu- 
nir par Ces armes.LeCardinal*d' Amboifc 
à qui il fe confiok entièrement Je fuiuit: il * u em * 
l'enuoya deuant àLyon,pour dôner ordre am$rita,cr4 

à fes troupes, Ôc ouïr les Ambaifadeurs 

w _ _ * — .. .«±. • 
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UVmgu^é qui s'y trouuoicnt, leur faire rcfponfe , St 

AU roprlldei * cs depefeherde fa part , afin que rien ne 
Me» dit retardait fon deffeinôt fon voyage. Ce 

? UÎC uUu" ^ UC ^ CC § ranc * Miniftre auec vne admi- 
dcfoniîlft! iableadrefle. Le Pape auoit promis à fa 
JMajefté de l'attendre à Bologne^où ils fe 
deuoienr voirenfemble^ôc traidter d'af- 

qufdcpa^o- ^ rcs 5 au lieu de luy tenir parolle,il en par- 
^«Roy. tit,& s'en retourna à Rome,, auec |>lus de 
hafte qu'il n'en eftoit venu, faifant dire 
au Roy , que l'air de Bologne contraire à fa 
famé, l'auoit forcé d'aller reprendre ce- 
luydeRomé. Mais c'eftoit plutoït les 
foupçons que Maximilian pouffé par les 
Vénitiens , luy auoit mis dans l'efprit, luy 
faifant entëdre que la rébellion de Gènes 
eftoit le prétexte du voyage de fa Maje* 
fté. Mais en effeét, qu'il n eftoit party de 
Fraqce à autre intention, que pouroccu-] 
per toute l'Italie, Tofter luy mefmedu 
Siège de fainft Pierre, & y faire feoir en fa 
. place le Cardinal d'Amboife fon Min i-' 
lire. La crainte eft vne paffion perfuafiue.' 
i Maximilian la donnant de cette forte au 



contre Gcnes. 
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Pape, luy perfuada facilement le retour à 
Rome. Neantmoins ce Prince tafcha de 
rompre ou de retarder le voyage du Roy, 
fit dire par Le Bailly deCharolois fon vaf- s'cX^cm- 
fal , au fieur deChefnoy Gentil-homme ïo^di! C Ro' 
de la maifon du Roy , qu'il defiroit l'ami- 
tic de fa Majefté. Dû Chefnoy , Bourgui- 
gnon > voifin de Ce Bailly , alla trouuer 
Louis ,luy redit ledifoaurs dii Bailly, le 
luy emmena: eduy-cy foutint fon dire.Sc 
affeura qu'il feroit aduôùé. Louis qui de* 
firoitfa paix auecles Princes Ghreftiens, 
enuoy a en Allemagne aiiec le Bailly , Ma^ 
ce' de Villebreme ton valet de chambre,' . 
qu'il fit venir de Blois , pour fçauoir de 
Waximilian mefme s'il aduoiioit le dif- 
coursduBaillv $ il laduoùa, mais picqué 
du voyage de Louis,dit que s îllefaifoit; 
& alloitafïieger Gcnes , qu'il la fecour- 
roit 3 5c fe taillant emporter à la palfion, 
dit, quelcdefTein duRoyeftoit désem- 
parer de toute l'Italie , & difpofer du Po- 
tificat à fa volonté. Neantmoins il ren- 

55 IS l^ty àticcinftradlions 
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pour négocier la paix, dans lefquelles fl 
vfadesmefmes menaces. Ville-brème le 
deuança en chemin , prenant l'occafion 
que le Bailly s'eftoit arrefté en fa maifon, 
& alla trouuer à Lyon le Cardinal , luy ra- 
conta les faillies de Maximilian , & fes 
Sdujà- menaces. Le Cardinal depefcha tout 
deiius. à l'heure vn courrier au Roy , qui eftoit 
entre la Brelfe & Lyon h Y aduertit que le 
defiein du Roy des Romains eftoit d'env 
pefcherfon yoyagc.luy confeilla de fe 
hafter: ce qu'il fit , ne couchant qu'vne 
nuiéULyon,le lendemain print le che- 
min d^Grcnoble. Le Bailly de Charolois 
arriua après à Lyon , expofa faxharge au 
1 Cardinal , & luy dit que fi le Roy alloic 
contre Gènes, que f Maximilian la fecout- 
xoit 5 & que s'il entreprenoit furie faindt 
Siège , qui eftoit de fa Majcfté Impériale, 
qu'il iroit à U ; tefU dyne, armée pour le 
<c deffçndrc. Le Ç^dinai le repnnt fur cçg 
g9 paroles, ôcluyjdit * Comment l'entend le 
\ Roy des Romains \roftre Maiftre ï il fem- 
*' blero.it à vous ouy r dire, que noftrç fon# 
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PerelePapc & les Cardinaux ne fuflent 
que pour luy feul.Le Bailly luy refpondir, 
qu'ils n'eftoientauflï que pour luy. Cette 
repartie «piqua le Cardinal /qui reprima 
l'audace de telles paroles, & parlafor- 
ce de fes raifons ferma la bouche à cet 
enuoyé. ;. 

Ceux qui ont eferit dé? ce temps-là;, 
difent qu'ils fe piquèrent de parole. Le 
Baillypatfa outre, alla à Grenoble trou- 
uer le Roy, & luy expofa fa charge, te 
Roy luy refpondir, qu ayant Dieu , & 
le dioiA de fon cofté , il pafferoit fur le 
ventre à quiconque luy voudroit cm- 
pefcher lepaflage ; & partit de G renoble - 
le premier iour de l'an mille cinq cens ôc 
fept» En partant il enuoya Robert Fore-* 
ftier, Roy d'armes de Majmandic , vers 
le Roy d'Angleterre luy faire part de fon 
voyage ,. comme à fon bon amy, frere* 
& confédéré'. Ce Roy refpondit à Fo- 
icftier 9 qu'il fouhaittoit à fon Maiftrc 
tout heureux progrés en des deffdos* 
& luy offrit du fecours s'il en auoic 
befoin. Le Roy auoit défia enuoyé en 
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SuifleleanBouchicrrvn de fes Secrétai- 
res, pour auoir le confentcment des Can- 
tons , de faire vne leuee d'hommes de 
^ <r i eue-rre dans leur pavs. Ils le luy doncrent: 
r our îcRoy. Meffire Iean de Durefort Seigneur de Du- 
ras , qui eftoit à Milan , eut ordre de paf- 
fer en Suiffe, & y leuer dix mille h5mes $ 
ce qu'il fit : les Suiffes voulurent aduant 
partir de leur pais , faire monftrc : quand 
elle fut faite, ils partirent, & arriucrent 
. à Milan, où Ican de Belfey Gruycr de 
Bourgongne fit faire la féconde monftw 
~à ceux qui eftoient arriuez les premiers* 
Car cette leuée fut diuiféc en deux trou- 
pes. Beffey les enuoya deuant vers le chc- 
. min de Gènes. Les autres, qui faifoient 
cnuiron trois mille cinq cents hommes, 
arriuerentàMilan^y firent monftre , &: 
u peine aptes auoir receu l'argent du Roy , dirent 
SÎw. 00 " q u ils ne pafferoient point outre , ne fça- 
chans fi leurs compagnons eftoient de- 
uant ou derrière, ce qu'ils difoient afin 
* J que lès Chefs Frâçois leur fïflent des prê- 
tons. Beffey , qui auoit foin de leur con- 
duite, 
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* duite , n efpargna rien pour les faire mar- 
cher 5 il tira de (es coffres de l'argent , des 
ichaifnes d'6r , du velours ,,du fatià, & les 
donna aux Capitaines : ces dons les firent 
mettre en chemin. L'autre troupe qui 
eftoit âefia arriuée en Alexandrie , s'y ar- 
*efta, ne voulant point pafler outre, que 
leurs compagnons qui eïloient derrière 
ne les euffent ioints. Mais les mefme* 
moyens qui auoient fait partir les autres 
de Milan , firent auancer ccux-cy : les 
Courtifans François tirèrent de leurs 
malles les. plus beaux habits qu'ils euf- ' 
fent, & les donnèrent aux Chefs. Les 
hommes de cette nation -là ne marchans 
point à la guerre, fi l'argent ôc les dons ne 
leur donnent le mouuement. 

Le Roy auoit fait partir auant luyle Année & 
Cardinal , pour aflemblcr fon armée en 
Aft. Quatorze mille hommes auoient Cardinal-, 
defia paffé les monts > conduits par Mo- qm va 
lart, Alkman, Gouuerneur de Grenoble^ 
par Iacques d' Alegre^Scigneur de Milhoj 
Meiîue Yues de Malherbe , 6c autres Ca~ 
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pitaines : vne partie de l'artillerie auort 
aufïi paffé les monts 5 l'autre partie eftok 
de Milan , & toute fe trouuoit enfemble 
àTortonne. Le Cardinal arriué à Aft, y 
aflembla l'armée , & auec les principaux 
Capitaines tint confeil de guerre, ou fut 
felolu > que l'aimée iroit droi&àBuflalc, 
diftante quatorze mille de Genes^y cftant 
arriuée, elle receuroit Tordre & le com- 
mandement de ce quelle auroit à faire de 
.Meflire Charles d' Amboife, Marefchaï, 
Admirai , ôc grand Maiftre de France, il 
fut aurti refolu que Metfire Yuesd'Àlegrc 
qui eftoitàSauone auec dès forces, ,4ts 
meneroit à Buffale les ioindroit îl 
Farinée- " : 

Armée de Les forces de la nier tenoient Gènes ea 
mer dcuant fubi edtion , & empefehoient les couMes 

Cènes pour , ï. . n r e\ ' 

le iuy. de fes vaifieaux: elles conliit oient en qu&- 
- ' tre galères Erançoifea , buidt galions , 
• quelques nauires, &rcjuatro galères Efpa- 
gnolcs que Ferdinand d!Arragon qui 
cftoit a Naples auec la Reyne Gprmaine 
niefee du Roy., 'auoit enàoyé poytfftr 
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cours fous la conduite de Miqucl Pa- 
fiour jPregpntleBidoux commandoit à 
toutelaflotte, & maiftrifoit la code le 
longdelariuiere de Gènes. Mais dans la 
ville les affaires alloientdvne autre fa- 
çon : les Génois rebelles auoient aflïc- 
gé le Chafteau , & le battoient rude- 
ment auec leur artillerie. Meflire Ga- chafteau, & 
leas de Sallazart , qui commandoit de- C efcJ. ' 
dans pour Je Royales deffendoit vail- 
lamment. San Francefco^Conuent des 
Cordeilicrs , fortifié par l'Art , mais 
bien plus par la Nature 3 eftoit auifiatfie- 
gé,6c battu derhcfme. Allabre de Sau- 
le , premier Huiflîer de la Chambre 
du Roy , le deffendoit. Il auoit eu of- 
dtc à Paris , d'aller à Gènes -, tirer la 
garnifon du Palais , 6c la mettre dans 
cette place de San-Francefco : ce qu'il 
fit auec adrcile & courage au plus fort de 
laicbellion. L'emplov de cet homme, 
celuy de Villebreme , & de Foreftier, ^ c t°^ 
monftrent quels Officiers nos Roys a- auemiadis 
uoient dés ce temps-là dans leur mai(on# [ Q U™*oj 
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pitaines : vne partie de l'artillerie auort 
auflî parte les monts 5 l'autre partie eftok 
de Milan , & toute fe trouuoit enfembie 
à Tortonne. Le Cardinal arriué à Aft , y 
aflembla l'armée , & auec les principaux 
Capitaines tint confeil de guerre, ou fut 
*e(olu , que l'aimée iroit droi&àBuflfalc, 
diftante quatorze mille de Genes$y eftant 
arriuée, elle reccuroit rordre&le com- 
mandement de ce qu'elle auront à faite de 
M eflire Charles d' Amboife , Maréchal, 
Admual , & grand Maiftrc de France. ïi 
fut autfi refolu que Mefïîre Yucs d' Alegrc 
qui eftoitàSauone auec dés forces, , 
meneroit à Buffale , & les ioindroit i* 
l'armée ^ - ; 

Atmcc dt Les forces dt h mer^noient^Gene^ ea 
mer acuaiu f u [3j e< ftion,Ôcerdpefchôient les couifes 
^ e R^ s y . pOUr ^ c ^ cs vaifFeaux; elles confiftoient en <au*^ 
tre galexes*l?rançcâktf , 'huiâ: g^lion^, 
' quefqae^naiiires, ^quatttf gâkte? Ef$& 
gnolcs que Ferdinand ft<Kmgùn qo* 
eftoitàNapksauec ia Jteync Gprmain* 
nie£« ditBfoy ^ 
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cours fous la conduite de Miquel Pa- 
fiour ^PregentleBidoux commandoit à 
toute la flotte, & maiftrifoit la cofte le 
longdelariuiere de Gènes. Mais dans la 
ville les affaires alloient dVnc autre fa- 
çon : les Génois rebelles auoient aflie- 
gc le Chafteau , &c le battoient rude-^ e ^"°j s c 
ment auec leur artillerie. Meflire Qa- chafteau, & 
leas de Sallazart , qui commandoit de- 
dans pour Je Roy, les deffendoit vail- 
lamment. San-Francefco^Conuent des 
Cordellicrs , fortifie' par l'Art , mais 
bien plus.pàr la Nature 3 eftoit aulfi aîné- 
es & battu detfccfme. AHabre de Sau- 
c , premier Huiflîer de la Chambre 
du Roy , le deffendoit. Il auoit eu of- 
die à Paris , d'aller à Gènes -, tirer la 
garnifon du Palais > ôc la mettre dans 
cette place dé San-Francefco : ce qu'il 
fit auec adrefle & courage au plus fort de 
la îcbellion. L'employ de cet homme, 
ecluy de Villebreme , & de Foreftier, 'g* 0 * 
monftrent quels Officiers nos Roys a- «uoiiiadis 
uoiem dés ce temps-là dans leur maifon. 

y ij 
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Les Génois preflbient tellement lecha- 
teau& Sanfranccfco , qu'ils les auoient 
réduits à Te$tremitç,fi les aduis dude-j 
hors les aduei tiffans du fecours , ne les 
euffent animez à la tolérance des maux 
qui fcmbloiçnt les accabler. Certesfi ta* 
dis l'amour a perdu les plus helles villcs K 
, & a porté dans leur iein par le fer & le fea 
des degafts horribles $ il eil auflî véritable 
qu'il ayda beaucoup au falut de ccç deut 
places, Vne femme Genoifc > axnantx fans 
doute de quelque François qui cftoifc 
vnc femme dedans, lç$ animai la deffenfe. Elle lo~ : 
uame au fa" geoit pour la commoditc Aa:£4s sà&k* 
iut<ifsFfâ% ^ions proche du jchafl.eau,.ôc dcSanfran- 
çoisa eues. c ^ cQ ^ fç ac haat ce quoniaifoit à la. 

yijlç Jeux en dofcnoicaduis par hgncs.Bl- 
ficurdôuc" le les aduçrtit d'vnc mine que ki Cenoi» 
faifoieni àSanfrancefco. Allabic gour la 
defcouurir mit des rambo-urs. & dcsl 
poids deffus en^iueccit^droiâiiddalplâJ 
ce >xnfcmbie des&aflîns dcBaibiér aiacc 
des aigttàlks dedans ; toais. bmme eftoic 
derialiauâmdansle.fortpquilbdcfcci^ 
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mitaux cfcoutts. Aufli-toft iifit faire vne 
conti emine, dés laquelle il affaillit les en- 
nemis dans laterre, & les repouflà. Cetta 
mefmé femmé pafiïonnéc f u fakxc des 
François., leur donna vnatftre aduis non • 
inoins falutaire : elle monta fuxlehaut da 
famaiftm,affin qu ilsteviflent^ & là chc- 
uauchant vn bafton couroit la lance auec 
vne longue gaafe^c puis faifoîc va efte»^ 
dartauec dulingc,ieur demonftrantquc 
le fecours^enoit de France ^Quelquefois 
elle Jeyr r»onftroitvn chat> qui eftait4ô 
ciy , dit l'ancien Hift onen , ou pluftoft le 
cimier des a^mwdaSeigÇQÛïIéanJLour^ ■] 
pour leur &Jrê entendre i^uoil Fcnoit à 
euxt Ceiâks anima à foof&ir îifàiai , la 
éi>iif;J& n udi telles coupsi* ie$ bkfSuvcs^ 

. pjbmatx c urir aiMfc«iM^ l g n QS de c«*£. 
ftfaète a ma^e vqtûo£uw»t «iritabler j 

j Fettdfinrcela^Ilôy ahriua a Aft^ & y 
c|É^^Wiii«^u«lcs, Otôciék de & CHAp 
maifon cftôijt atmez, I/afdeur de co^ Lc Roy 
battre e^fcwliiô«c^i<» %^^îfa m« f 
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jmefmeiufqucs aux Prélats & Seigneurs 

s irmT^uffi Ecclcfiaftiques qui étoiêt auprès duRoy: 
ils s'armèrent tous,difans que deflfendre 
pararmes laperfonne du Prince qui étoit 
&prefent> eftoit cobattre pour la, patrie, 
& qu'en telcasqui eftoit de neceflîté , le 
port & qiammcnc des armes leur eftoit 
permis. D'Aft fa Majefté pafia à FcliiTan s 
toutelaCour eftoit dans le deGr de.côm- 
battre gencreufemerit i ôc larmee auoit 
hmefeica6e6kicm ; cxocpriéJes Suiffeî, 
qui monftrerent. encores vn epup leur 
belle humeur j commeils furent arriuez 

Llufcnt ifl ac à N<xik ^ ilfi atreftefentb fans vouloir 

marché, p a fleroutre,difan& qu'ils ft'eftoientpoint 
tenus d'aller plus auant. CharleS d'Am- 
boiie f <ieneia.i de l'armée , & aucic luy 
tous lei Chefs Frahçois , firent leur pioffi- 
ble pour les faire aduancer , leut donnè- 
rent de l'argcn^des bagues, des habits de 
foye 5 à ces donsiU adiouftfèrfinîiaiaifdn, 

* v J K ' «ju ris eft oient venus pour feruWe Roy, 
cftoient payez pour cela,& partant qu'il* 

eftoient tenus d'atlet où l'oo »cn«i| 
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auec les troupes Fiançoifes. Leur defo- R°y ! « 

* - rC • ' " 2 • • i '* « r • vent faire 

beiflance auoit indigne le Roy , qut W1 iicrenpic- 
éftoit* refolu^e les faire tailler en pièces,- ces - 
file Cardinal rven euft empefché Texccu- 
n on par fes fages confeils, remontant a YJSL 
fa Maj c ft e, que deft ruire ces hom me s.fè - 
rok publier à fes ehnernis la diminution 
de fes forces, ôtfencer les cantons leufs 
Seigneurs, qui n'eftoiét point ceulpables 
dekurdefobeïiTâncfe;& rômpre pour ia-^ 
mai* auec eux. Qu>l val ôir bidriimieu^ 
cmioyer vers- eux vn courrier qui kur 
pôitatks plaintes rfc fa Uajeflé ] & rap j 
.portât* êtes rautkis^ Tordre & : le 'corn- 1 



a lut que 
es cantons 



. * % . i 



nîandcmeln de combattre. Ainfi fut fait- écrilliircnt * 
les cantons leur efcriuiient de feruir le feruiiicnoy. 
Roy entiers & contre tous , & obeïr à 



tout ce m 

]ifsonlà*Conr 'pafsa.cn Alexâdne le vingr- 

diuxictaeAètffrjLeRoy fut la aduci trqUo 

tôutt fon âFPï>ée étoit a Boni g: il croit ac- 

"è Charles Duc de Bouibon, 

^ .jli^ncDucdeCalàfeîcdo 
f 1 5 ç o Lsi<^Oi le 5 s i 
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. ■ Sçjgncur de Dunois 5 d'Alfonfe d'.Eft; 
Duc de Ferrare^de Charles deClcucs^Duc 
. de Neuers 5 de François de Luxembourg* 
\ d 4 e F/ançois, de Çptuaguc,/ Marquis dç 

* dçMcmtferratsj^de plufiçursautres. Le 
Piiç d' Ajlqpçpn ^ftoit demeuré d&ns Aft 
malade delà rojugeolle.. Le vingt -troiGc- 
te Roy va me du mefme mois fa Majefté partit d' A- 
àrmt e rc f ° n lcxatfidriçpour aller ioin4r<fonatmée>la- 
guçile paffcmt par la vallée de Foulceure, 
y. trouuales Geaois.quî lijy auoient £çc- 
r mé le>paffage, qu'elle rncfme fceut ouurir 
p^r U/orçc ,ic repD^i(Çpii çcs rçbellçsîçite 
Laquelle aUa faire fon logcmdit à BulTale , d'où le 
souureie , Çenerai d'Amboife la fit partit , &; ipar- 
ic Ç C Trme P s! r pe ti ts : pa& iij fquesÀ'Pow^cf^fe 
mille de Gènes. Le plus difficile reftdit à 
futmonter , la montagneife GeneaJ lana-* 
^ir-elad^ndoiî par k pbutcdroiôft^ 
de rude accès quelle li>y fcfoancc^ & las 
C^nois par leurs canons * & ièUrs troupe 
$t gens de guerre. Meâirc Iacque* dç 

v Ghtbwçh Scign4Pi delaPjaUcç^l^ 
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tablier le Yingt-quàtriefme Auril. A mcf- 
raeiour& nlefme heure le'General y fit 
marche* i artillerie. LesGenois auoient 
etleue vu fort aux àduenuësda Palice lac- * tta ? u t 5 

montagne de 

taqua. usrefifterent auec courage : l'ad- Genes , & 
uantage du lieu , la crainte 3e la punition momc ' 
les fendoirvaillans. Mais nonobftant TaC 
pieté des rochers, 6c cellcde leur deflfeni- 
cel les François montèrent , & furmon- 
teïeHt dn^eeteridroidt les hommes & la 
naturé; fc trouvèrent fur la montagne: 
les plus remarquables qui fignalerent leur 
valeùrei* cet illuftre £ai£t darmes,aucc le 
Seigneur dé la Palice, Furent Ifcan Stuart 
Duc d'AÎbanie , Iacques de Bourbon 
Comte de Rouffillon , Iacques de Rohan 
Seigneur de Iiton , René d'Anjou Sei- 
gneur dé Mczicres;, feati de la Chambre 
.Vicomte de Moriennc, René de Brctai- Noms j« 
gne Comte de Poritieure 3 le Vicomte de quTgagncréc 
Rhodez,Odetde Foix Seigneur de Bar- lamonta s nc 
bezan, AndrieudeFoix Mcfïire Roger 
Baron de Bcarn, Meffire Mery de Roche- 
c fe? u ?W Seigriotirdc Mortcybar , Meifîtt 



-v 
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, Germain. de Bonneual, Gouuerneur de: 
Limofm$ Louis de Ianlis , Seigneur de 
Montmer^ François de.Cruffbl,Seigneur 
deBeaudifner^Meflrre IeanPicartiBailly 
d'EdeHan^ Paerrele Bayard, lç Seigneur 
d'Aipajon, Imbaut de Romanieu , le 
Banque nommé Pierre de Tardes, Adrian t 
Tercellin Seigneur de Brodes , Ican de S.L 
Amadour, vn nommé Cytain ; tous ces, 
braues Guerriers auoient ouuert le chc- 
minalafoldatcfquc, & s'eftoiçat logfcz- 
auec les troupes furie haut de lamonta- 
gne. Pour les renforcer,te.Generald'Am4- 
boife voulut faire* monter trois mille» 
sautes refa- Suifles : ils lerefufcrent , allcguans qu on' 
fentdcmon- nc iè S deuoit point feparer de leurs corn- • 

ter 1a mon- — * 1 n ^ 

tag lic . pagnons. Uauantage.qu m etto*ent v«r 
nu& ( dit S. Gelais ) pour combattre en la> 
plaine., & non pour grauir les montai-? 
gnes:comme fi leur pays eftpit fans mon^ 
• tagnes, & qu'ils euffent-efte' nourris dan$r 
les plaines. L'es remonftranccs du Gene- 
ral , les reproches d'eftre eftimez lafehes: 
& indignes de pWdfes.armes, hk°Mt; : 
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« 'devoir monter deuant eux tant d'hom- 
fees de qualité, & mefme plufieurs Prin- . 
tcs,4csfirent monter enfin 5 ce fut tou- 
tesfois â condition 3 qu'ils âuroiem de la 
caualcrie en queue pour les fouftenir. 11 
fallut leur en donner : le Sieur de Fon- 
traiiles la commandoit , & la mena après 
eux pour les faire aller! La montaigne fut 
gaignée,& le fort des Génois prins : la 
plus-part des leurs tuez,& le refte mis 
en fuite vers la ville. Mais ce ne fut 
pas par ces hommes fi durs à combat- 
tre, & fi prompts à refufer les attaques. 
4-es originaux remarquent , qu'ils (er- 
«irent plus de nombre , que de valeur. ïiw^c^ 
* On leur fia neantmoins auec peu dc^^^^ 
François , la garde de la montagne , connue nce 
& mit - on entre leurs mains la con- conlr * ccux 

. . qui fcruenc 

ieruationdu premier aduantageda Roy "bien à prefec 
en cette guerre y eftimant qu'ils eftoient e ^ icc ' lcC ' 



m en- 



plus propres a tenir ferme en vnc pla- ««©mamanc 

* J» 11 r de loiiançe 

ce , que d aller aux attaques pour con- dansiHiftot- 
querir. Mais à peine le General d'Am- «.qweeux- 

t 'F r C • 1 r • cyyoncac- 

boitc fc tut retire en (on quartier , qui$ de t>u- 

X ij 



me. 



lé 4 

pour repaift$e„ qu'ils députèrent versluy 
vn de leurs Capitaines , \uy dire que,fi4of 
autres Suifles n'y vepoient t &, ayee eux 
vn bon renfort de François, ils aHoient 
abandonner la mon tagne.Celuy-cy trpuJ 
ua le Gçnerai à table qui foupoit ei| 
forcit auifi-toft , monta à cheii»I,3lladan$ 
lé camp , print deux mille hommes de* 
pied& quelques troupes de Caual<me,& 
les enuova aux Suiffe^. LsRoy fujtaduertJ 
de cette première vi&pire àBptfVIe piiiL 
eftoit : iUn pa«it pour aller auç^np, 
fe logea au pied de la piçnt^gpç en yft 

wfo^cl cft Monafttfe de s - Benoift * &c *qec Juy 1$ 
* wmp ' Cardinal.P.aul de Noue nQuueauI>uc*l£% 
Qcnpis > & IacomoCorfyéîEifaaj|<riçisi- 
pau* Ctafs dtfs teb^Ues , cpuOyçrçflf; 
alors auGençral des An^hafliadeurs/ppui; 
reo£rQjaviU$,dto^ 

^ces'des Francs. Le Gen* tjil lesayanH^ 
Ambaiîa- ceus , les mena au logis du Roy pour les 
luy prefeater* Louis ne Jcs. voiilqt. pokr 
&àqtieiie voko, commanda. qu on l$s ç^n*finât 

il 
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ÇaicJiWl^ qui les entendxok ; çeux-c y luy 
djrepfc cj^Us^eDOtent' offrir leur ville au • 
fy9y 9 \ e ? Cùp^lioien 1 1 u y -nie fme d'intercé- 
der pour eux enuers fa Majcfté, defliurer 
leur ville du /a c ôc de la deftru&ion 
qu elleme$itoic Pci^de temps après la- 
larmefoiina.; le Roy fit montera cheuak 
Meffue Er^nçpis de Rochcchoiïart , Se- 
nefchal d^Tholofc (on Chambellan , & 
ljçjiçtty*) Cq^no'if ce que c'e-ftoit. Il rap- 
porta quel'aHarme eftoit vers lapoite de 
^aj^tçf^e, JBfi'Ce là fa grâce , dit -il, que 
dmandoim m ^mUpdeurs î Il fe fit AlÇuwir 
W^&tmïhfa Spq courfier, nommé 
i^y-gracie^^^c alla vers lelieu.où l'ai- tout armé. 
k^fi^Pît-: «P^me-il paflbit , il vid les 
Gqi^Q^f^r Ja fnppjagjxc afiemblez en vnp 
piiiflante;arm^e,lcfquelsayans fait don.- 
nçjrj^kf ïîiev.ers la lant erne, y vouloient 
a#>u4 cr k^f .ÇfSftfpis ^tandis . qu'ils, rcprçnr 
4tf^\mfwM* niqntfgic, ie ioy L ,^ 

tint cç^fci^ 1# diffus.- Triftan de Sallazart ucfquede 
Axçl^^ dg^cqs.fe tronu* pour lors ^ 

m&*fc-Wl> ai ^.ae. toutes pièces, ^ 

X 111 
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monte fur vnbqn courfier, Vnc groffe ià- 
# ticlinc au poing, difant que paris- que le 
. Roy eftoit là en perfonne vtpus ceux qui 
le pouuoient deffendre , y deuoient eftrc 
en armes. Il auoit encore auechiy vingt 
hommes des Tiens armez de toutes pie- 
tés. Les Capitaines n'eftt>ient point d'ad- 
uis qu'on donnât la bataille à cette armée 
Genoife. LeRoy cftoit de contraire opi- 
nion, & voulut qu'on la donnât, lesaffeu- 
rant qu'il vaincrait fes ennemis : & quoy 
que l'euenement douteux & incertain 

tcRoyfcut ftifticratndre$ neantmoins appuyé fur la 
cftdadiiisde iufticedefesarmes„ Ôcfur Tatfïftance de 

donner bi * * • 

taille. Dieu , qui maintient les Roys contre les 
Sujets rebelles, il refolut abfolument de 
combattre, mit en ordrefes troupes, pla- 
ça-fon artillerie , & de tout cela faifant 
vne embufeade , enuoyales Albanois de- 
uant commencer l'cfcarmouche , auec 
ordre de fuir auflï-t-oft que les ennemis 
s'attacheroient à eux. Ils le firent 3 & 
comme les Génois les pourfuiuoient,* 

Ceft à dire, • *••.«.• 
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dans rcmbafcade. Alors les canons tirè- 
rent fur eux , les troupes du Roy les char- Labataiiiefc 
gèrent , &c firent fur leius perfonnes auec t^fonc 
lang & carnage- ce qu'ils crioient eux- ù&mis. 
mefmes : la montagne, fut couuerte de- 
corps -morts 5 ce quirefta en vie des Gé- 
nois battus de tous coftez^ print la fuite 
vers Gènes, qui leur ouurit les portes, Ôc 
ksrcceut toute efplorée de la calamité,,, 
où elle fevoy oit réduite. Paul de Noue.. 
ï>uc des rebelles y voyant fa Princi- 
pauté à fa fia dans fon. commencement , 
ahandonoa la ville , print ce . qu'il peut 
emporter 9i s'embarqua de nuitt , & s'en' 
alla en fifle de Corfc. Gènes ri cftoit- 
plus cette Gènes la fuperbe, mais Gè- 
nes la defolée : elle eftoit pleine de >. 
crainte ôt d'çffroy 5 dcGa Tapprehen- 
fion du feu; ôc du. fer j quelle meri- 
toit , auoit changé. fâ face auparauafit f n *^ n f 
fi. orgpeilleufc. Les rues eftoient plei- Jcfeiimon 
nés de femmes , d'enfans , de vieil- 
lards, qui plaignoient leur mifere 5 le peu- 
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dansles puis & dansles cilUrncs Je croy?; 
antlaiufteproyc du foldat butinant; 
Amb^i- Le lendemain les Ambafladeu*sde la 
nesacm^'" ville vindrent versle Roy pôurfeietter à 
lient pardon. f es pieds , & implorer fa mifericor^dc. 

Louis ne les voulut point voir > comman- 
da qu'on les emmenait au Gardirial , au- 
quel ils expofereht leur charge. Ellecon- 
fiftoic toute à demander pardon au Roy, 
qu'ils appelloient alors lêur-Maiftrè , & 
.leur Seigneur , parce qu'il auoit efté r 'fc 
plus fort 5 & à offrir leur ville , qu'ils hs 
pouuoientplusgarder,demandâslavie& 
lesbiens dotils auoiént âbufé.LeGardinal 
fit entendre au'Roy leurs fubmiifions & 
leurs demandes , & luy confeilla de ne les 
receuoir qaàdifcretionràquoy il ferefo- 
reçoiXncs lut , oout faire d'auantage paroiftre fa 
qu'à diferc- tonte & fa clémence. Les Ambafsadeurs 
ay ans eu rcfponfe de tt cftfC receus qu'à 
difcretion, firent vnc autre ouuerture^of- 
f rirent les frais de l'armée du Roy,s'illeur 
accordort la vie & les biens . Ils n'y furent 
nçn plus receus , qu auparavant >âîns a la 
V~ ' ' pure 
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pure volante du Roy : ce qu'ils acceptè- 
rent les genoux en terre. De cet te reddi- . /- 
tion de Geisies , on donna aduis fur le 
champ à François deClermont Cardinal 
de Narbonncquieftoit à Rome pour le , 
Roy. Au(Ti-toft que le courrieoy fut arrt 
uc , il le mena au Pape , & luy monftra les 
lettres du Roy , Se du Secrétaire d'Eftat* • 
dans lcfqucllcs cftoit le récit de la reddi- 
tion de Gcncs à la mifericorde du Roy. 
Le Pape qui eftoic fort mauuais Fran- 
çois pâlit en les lifantj & le defplaifk 
l'emportant' hors de foy , luy fit dir« tout Le „ e 
haut, io non lo credo. Ce mcfme Cardinal F euc 0 cro,re 

1 -i • \ v T- «victoire cfu 

cnuoya les coppies de ces lettres a* Na r Roy. 
pies au Sieur de la Guiche Ambafladem: \ 
pour le Roy auprès de Ferdinand Roy 
d'Arragon,à qui elles furent .Icuës , qui / 
cutprefque la mefnic doute , mais non 
pas la mefme paflîon. Et Gonfalue lc A N*pi**°» 
grand Capitaine qui s y trouua prefent, medoutoT 
dit qu'il eftoit impoflible d'auoir prins 
Gencs en fi peu de temps 3 & de tous 
<cux-là xi m y auoir pas^yn qui le defuât. 



: Digitized by Google 



rpo Hi '^froirc du Cardinal [ûTïtimbaifc^ j 

V< Lcsr^ïiûces ne défirent {)OÎnt:lcs ;profpc- 
ricez de leurs Voifins ncar Kheurcux' pro- 
grès des affaires de ceux*cy,eftle contre^: 
poix , ou le reculemeiit des leurs propres. 

Xe mçfme iour pourtant le Seigneur du 
Bouchaige, Meffirc François de. Roche?, 
chouàrt>&c Médire Raoul de Lannoy y 
entrèrent, & auec eux les Marcfchanx 
des logis du Roy. Le lendemain 4es k>gis 
y furent marquez , & fix cens hommes 
d'armes y entrèrent. La poffeflion de Ger 
nesainfipiinfe le vingt-liuiétîcfme d'A* 

ttk^KoyUiil vn léudy dclanmille cinq cens fcpt? 

Geliez i e Roy>y fit Ton entre'c en arme*: il eftoit 
aimé de toutes piedes , vn grand panache 

/ blanc fur fon armet, monté fur fon cour> 
fier. Trentf citadins de Gènes lûy vin- 
drent au deuant iufques à Sainft Piètre 
d'Arènes. MeifireGaleas, Vicomte , les 
oonduifoit à pied comme eux ^veftudVn 
faye de drap dor. Mais ces miferablcs 
effbiem veftus de dueil, les, teftes ra«s 
comme des efchues. Arriuez qu'ils fu* 
reiKdeuantlcRoy,iUfeicttereiiéi g<> 




"S 
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noux^ CDiwstmifeïicordc. Le Roypafla ; 
outf fci foniicar rcfpondrç aucune choCc»?. 
Dcuanc Uiy marchoien* les- Princes; <Bc- Ordre ac . 
grands Seigneurs de fa Cour : ces uente tc cntrcc 
mifcrables Génois les fuiuoicnt , cou- ; 
duits par lètncfme Vicomte. Le grand) 
Jsfcuyer ôc les Trompettes deuan^oient. 
kRoy d'enuiron deux pas > & -après fa 
Mâjcfté marchoit \i -Cardinal d' AmboH 
fç , auoe trois aut rcs Cardinaux , de Pry e, 
d'Alby*, ôc de Finale; Charles d'Amboifc 
pa*oiifoh après eux, armé de toutes pic 
£Cs ^portant en fa main fon efpée nue 
comme General d'armée , & vainqueur 
des Génois par les armes du Roy. Le refte 
de la fuite eftoit Royàl. Comme le Roy > 
-pafla deuant le Mole , les huift galères de 
France 6c de Naples defchargcient leur 
artillerie : celle du Chafteau refpondit en 
mefme temps 5 6c ces. tonnerres, qui 
eftoient la refiouïflancc des François, 
augment oient la crainte 6c l'horreur des 
Gendis,quicfpirouuercnt alors en quel- 
les appreheafionslarcbcllionictte les ef- 
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piïts des hommes , qui l'ont fuiuie. Les; 
Suiffes fuiuoicm pour entrer- dans U viW 
• ' • 1 f U, quand lé Roy leur fit fermer les portes 
pour en empefeher le pillage. Ce fucla 
première efperance que ces mi fe table* 
euient d'àuoirmifericordc. Mais elle- Te- 
iourna peu de temps dans leurs efprits : V-i 
nenouuelleapprehenfion Tenchafla. Le 
Rov fitirier par la Ville > que tous le;» ha5T~ 
bitanséuflent à poher leurs arm» dans 
• le Palais , à peine de la vie. Alors ils creu* 
rent eftrc liurez àJauierci du foldat fuis 
VtZt! àe$ roerci^que lcursmaifon&feroient-pillées* 
leurs femmes violées, leurs enfans efgoi- 
gez, 5c eux-mcfmes misen pièces. Mais 
la bonté du Roy leur preparoit vn pliu 
doux traictementfc leurs armes furent di* 
flribuccs à l'infanterie de l'armJc. Le Roy 
qui pardonne aux vaincus -, fe vainc foy- 
nqefmc^&rnomphe deux fois; r 
- Ce fut le v ing t-ivcu'f ai e fm e i ou r d ; À u r il 
ÔL.lemefmèiiour que le Roy entra d^ns. 
-Gxmes ^apififf.cp*UÂ£utlogé , dan5 , "lc Pa w 
lais 4 iaucc Ica^ribcei ide &>& faingi "fc Jë ; 



Clémence 
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Cardinal, il efcriuit à Rome au Cardinal 
dc Narbonne,lefuccés de cette guerre, ^ 
& datta les lettres dû Palais de Gènes > el- 
les furent monftrccsau Pape y&c comme 
if ne fut iamais bon François, il en tef- - r , , 
moignavivextremedefplailir, s enferma Pape d c la 
trois iours dans fa chambre, fans vouloir ^f° iro dtt . 
eftre veu deperfonne ; auflî eftoit-il de -, 
Sauonne ville de&Genois voifinc dc Gc- 
nés , & de plus auoit porté ces miferables 
à la rébellion qu'ils commirent. Car les - 
ennuis que produifent les mauuais con- 
fcils,retombent fur ceux qui les donnent. • \ 

LeRoy ayant ainfueduit Gcncsà foi* 
obeiflanec , renuoya les SuifTes en leur 
pays : auant que les faire partir , il les fit 
payer par Meflirc Thomas BouyerGene- r 
ral de Normandie , en la prefence dû * 
grand Maiftre d' Air>boilc General de fôn Wfe licen~ 
armée. Mais- s'il y eut delà peine à faire po»™* Tu 
venirces hommes, à tes faire marcher, à 
ksfairecombittre,àlcurfairegarder lâ é 
montagne gaignée par les François 3 il y 
*n eut encore, autant à lesr contenter. 
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Claude Seyflcl & Jean d'Auton eferi- 
uains de ce temps-là, & pf efens à ce voy- 
age , remarquent auec ce que nous auons 
délia eferit des Suifies , qu'ils deman- 
doient opiniaftfement paye pour tous 
leurs valets, & pour leurs garces*Cela les 
fit eftimer importuns , comme ils s'é- 
*oicnt montrez inutiles & mauuais fol- 
dats,ôc comme tels renuoyez à leur pays. 
En mclme temps le Roy enuoya à Rome 
le Seigneur de Ginicl , & Meifire Fran- 
Gcntilh5mcj çois de Saints IVn de Tes Gcntilhommcs 
cnuoyczvcrsferuans , pour eftre efclaircy des inten- 
c Papc ' tionsdu Pape : les inftru&ions qu'on leur 
donna drefîées par le Cardinal , conte- 
noient que le Roy des Romains difoit pu- 
bliquement en Allemagne , que le Pape 
iuy auoit cfcrit,que le Roy n'auoit entre- 
prins le voyage de de -là les monts , que 
pour fe-faire couronner Empereùr com- 
me fit iadis Cliarlemagne, & pour vfur- 
per le fouuerain Pontificat de l'Eglife , & 
en difpofer en faueur de qui bon lu y fem- 
blefoit. Que cela auoij eftêcaufc que te 
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PàpeâUoit quitté Bologne, où il deuoit 
attertdréleRoy j&s'en eftoic allé à Ro- 
me. Que pourrvfurpation du f ontirtcat 
ce menfonge fe deftruifoit de luy-mcf. 
me , eftant tout notoire que les Roys de 
- Fiance Tauoient toufiours maintenu 
contre ceyx qui Tauoient voulu atta- , 
quci. Que le Roy mefme depuis qu'il 
cftoit paruenu à la Couronne, auoit tcf- 
moignéfon aflfe&ion ôc fon zele entiers 
le S. Siège, luvauoit fait reftituer Bo!o- ~ 
gne & autres places vfurpées fur luy : & 
quant à fe faire couronnerEmpereur,que 
cela n'eftoit point tombé en fa penfée: 
Que fon voyage d Italie n'auoitefté à au^ . 
tre fin , que pour en chafifer le trouble par 
fes armes, &y reftablir la paix$ dompter 
les Génois fes (uj^ts rebelles , &c voir fa 
Sainfteté, luy tefmoignerfon affedtiony 
fôn obeïïTante , & traiérer auec luy des'- • 
affaires principales qui le regardoienr. 
Qu'il ncpouuoit voir fans eftonnement 
quefaSainftetéfut partie de Bologne, où 
illuy àuoit donné rendé-*ous & promit - 

t 
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l'y attendre : place que depuis peu de 
temps fa Majefté auoit recouurcc au Pa- 
pe , 6c Ci franchement mife en fes mains. 
^ / Gimelôc de Sainéts arriuerent à Rome, 
expoferent leur créance , & receurent du 
Pape Iules fécond,, cette refponfe 5 Quj 
. pour les paroles* que l'Empereur Maxi- 
milianfemoit par Y Allemagne, il ne les - 
auoit kimais dites , ny efentes : qu'il luy 

Refponfe du c ^ Cïnoit > & luy enuoyeroit vn Nonce ex- 
Papc. près pour en fçauoir la caufe. Que s'il 
eftoit parti de Bologne, S>c ny auoit at- 
tendu le Roy, comme il kiy auoit pro- 
mis,que fes Médecins le luy auoient con- 
. fcillé ainfîs Tair de ce lieu-là eftant con- 
traire à fa fanté. Qu'il defiroit pourtant . 
viure auec le Roy , comme vnpere doit 
faire auec fon bon fils„& comme tel lay- 
mertoufiours,& luy faire tous lesplaifirs 
, quil pourroit: ce qu'il ne fit pas pourtant. 
. Quant à fon départ de Bologne 5 certes 
l'air eft toufiours mauuais à vn Prince en 
* yn lieu où il croit cftre detbro fné 5 com- 
me les ennemisdu Roy auoient perfuade 

àlulcs 

• / - 
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à Iules:opinion qu'il conccut facilement^ 
il, fçauoit que le Cardinal d'Amboife 
auoit voulu eftre Pape : il fçauoit aufli « 
par expérience que cette bonne volonté 
ne feperdiamais , deflors qu'elleeft en- 
trée dabs Vefputd'vn Cardinal. Lacrain- Slcraintc & 
te & l'ambition, dont il eftoit efclaueja- fonambition 
gitoient diuerfement $ la crainte d'eftre 
mis hors du S. Siège, l'ambition de -do- 
miner les meilleures parties de l'Italie , fi 
les defTeins qu'il auoit conceus rciilfif- 
foient. Les Italiens efcriuent , que le Car- 
dinal defnfent eftrc Pape , portoit fon 
Maifhe au voyage d'Italie, & de Bologne 
pour faire depofleder Iules , &: fe mettre 
enfa place. Quoy qtie l'intention de ce 
Prélat fut toute autre , i fçauoir le rc-. 
couuremciit de Gencs , Ôc la paix de l'Ita^ 
Ue.Que file Pontificat luyfuftefcheu par 
autre vpye M que ceJie de la violence , il 
l'euft accepté , comme il y a de l'apparent 
ce qu il le fouhaittoit : mais d'y apporter 
ck la force, qui euft peu fttfpitcrvn fchif- 
mc , & ternir la gloire ' de. fes bonne* 
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actions , il cefmoigna à la mort cT Alexan- 
dre fïxiefme, combiervil efcoif efloigné 
de tels moyen» violents* Certes comme 
le feu monte & s'attache àce qui eft de 
plus efleué , l'enuie attaque toufiours la 
conduite des meilleurs Miniftresd ? E(tat. f 
Cependant la Iuftice & laClemence di* 
Roy faifoienr paroiftre à Gènes fa gran- 
deur & fa bonté iTmcaffcura les vks/lcs 
biens , & labbertédctoutela villeJb-aM^ 
treleuafon/glaiue fur quelques- vn$,donfc 
les crimes deuoicnt eftre punis exemplair 
rcment, Dcmetiius Iuftiniatvdes pWs ap- 
parens de là ville, autheurdelarcbellionj- 
& Paul de Noue, Duc des rebelles,furenq 
les plus remacquablqs queJeRojr fi|t pu- 
nir. DeNouefutprinsearifledeCorfe, 
luftinian en vne ftenne maifon des» 
champs ûtue'e fur le bord de la mer ' > & 
tousdeupe furentmenez àGertes * où \U> 
eurentles teftes trenchée* par tes mains- 
ncs C rebîue d'vn bourreau j.l'vn defquelsccu^effafur 
decapùc, & l'elehaffaut ,ique le Pape Iules leur aaoit 
autrcs " confeiUélaiebelhonqui'ilsiaudcntcom- 

- - _ ^_ „ . » . m mm - mm *W m. m* I ■ ■ i • i ■ ■ > ~ 1 ■ 
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mife. Plufieurs autres de moindre nom 
furent ou pendus, ou cfcartelez, 8ç prin- 
cipalement ceux-là qui auoient inhumain 
nementmaffacrdles Erançoisdans IcCa- 
ftellas,contrela compofition ôc la foy iiif 
ïét, laquelle ces perfides violèrent mef- 
chamment , qui fut la caufe de leur fup- 
plice: Carie Ciel detefte les pariures, qui 
adiouftent la cruauté au manquement de 
foy, & les abandonne à toute forte de 
defaftres.. 

Dans la Court du Palais de Gènes on 
drefla vn théâtre aflez haut cfleùé , fur le-* 
queleftoit le Roy, afllsdansfon throfhjô 
royal,accompagnédesPrinces.,desCardi- p ar don q ae 
naux d'Amboife^ePrie, deFineL&des 1 " G ™ ois 

' demander au 

autres Seigneurs de ia Cour.Le peuple de Roy , & u 
Gencs étoir prefent dans la mefme court, c £™™ lc 
lequel par la bouche du Do&cur Iean de Uy ' 
Ilice confefiaioncrime,implorala2race 
&la mifcricorde.de faMajefté, finiflant- 
fon difeours Italie par les paroles Latines, 
imitées de la pénitence de Dauid, corcon- . 
trttum & humtliatwn Rsx non de faciès* . 

z j j 
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Meffire Michel de Riz oudeRitie, Na- 
politain, Maiftre des Requeftcs de Y Hô- 
tel du Roy^auparauant Concilier au Par- 
lement de Çaris , luy fit refponfe à Tin- 
âant y exaggera le crime de la rébellion 
des Génois , & de la part du Roy leur dé- 
clara le pardon gênerai pour tous , exce- 
ptez quelques complices de ceux qui 
auoientefté exécutez à mort 5 ôc enteff. 
moignagè de la clémence de fa Majefté 
lçur accorda l'amande de cent mille efeus 
qu ilsdemandoient de payer. Les prïui- 
ieges de la Ville furent apportez fur le 
théâtre, biffez', ôc brufle^en prefence du 
pcuplcpour fatisfaire a la Iuftice du Roy: 
mais auflï pour contenter fa clemence^les 
me < me s priuileges leur furent redonnez* 
les quarante Officiers delà ville iurcrent 
fur les fain&s Euajigiles , la fidélité au 
Roy au mefme lieu: tout le peuple leua 
la main à mefme inftant , ôc peu après 
payèrent au Roy cent mille efeus pour 
l'amande , cent mille pour les frais de l'ar- 
. mée,& quarante mille pour faire vnc for- 
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tcreffcau lien delà lanterne y qui fut de- 
puis appellée la Bride, Car le peuple qui 
n vfe pas bien des libertezd'vn gouuer- 
ncment plein de douceur, mérite les fc- 
ueritez -<f vite plus exa&e conduite, 

Gènes ainfi réduite à Tobeïffance par CiiAp.xn, 
les armes du Roy, fa Majefté leur donna singulière 
pow Gouuwneur MeiGrcRabuldcLan- ^ u du 
noy y Bailly d' Amiens , perfonnagede va- 
leur, & de figulierc probité , qui fit goû- 
ter aux Génois tes félicitez d'vne bonne v 
conduite. Leur Hiftorre en rend tefmoi- 
gnageaucceloged'honneur, Scparticii- ' 
lierement Poliette au liure douziefmc Sa 
pofterité vit encores auiourdhuy en la 
perfonne du Comte de Lannoy premier 
JMaiflre d'Hoftel du Roy, Gheualier de 
fcs Ordres, ôc Gouuct neor dcMontrcurl 
en Picardie. Louis fut aduerti , que pen-* 
dant le peu de fejour qu'il fit à S. Pierre 
d'Arène Jes foldats de fon armée auoient 
fait du degaft aux Maifons ReJrgicufes de 
ce lieu-là. Il enuoya quérir vn Religieux 
de cesmaifom,luy donna vn Gcntilhom* _ 
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me de probité, 8c vn homme de lettres^ 
qui furet auecluy s'enquérir fecrctcmët, 
à quoy fe pouuoit monter le dommage 
fait , le fit payer content $ comme auffi il 





il 




M 



rendus au 
Cardinal. 



batu les maifons fitue'cs au toûr de Sainft 
François. Apres ces actions de genereufe 
bonté , il print le chemin de Milan . la ré- 
ception que les villes de Lombardie luy 
firent , fut toyale. Pauie luy fie des magni- 
Honneurs ficences : & comme le Cardinal d'Am- 
boife, & le grand Maiftrefon neueu Ge- 
neral de l'armée , auoienc bonne part à 
cette victoire > les villes leur rendirent de 
grands honneurs,îuix entrces,aux portes, 
aux arcs de triomphe 5 aux Palais où fa 
Majeftélogcoit, où fes armes eftoieht en 
paradc,cellcs du Cardinal eftoient au def- 
fous à main droidte, & à gauche celles du 
General, commeà Pauie ôcà Milan. En 
celle-cy Hierofme Treuifan > & Paul de 
Pife, Ambalfadeurs des Vénitiens, vin- 
drent faluër le Roy de la part de leur Re- 
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publique, ôcfcrefiouïr defesnouueaux 
eriomphes,par crainte, ôc non par affe- „^" dcVc: 
âdon ^jdid'Hiilôirc de ce temps-là. Les 
Florentins y erïuoyerent aufli les leurs 
pour le mefme compliment, & pour de- ? 
mander fecouis contreles Pifans , qu'ils r 
voutoient fubiuguer , & enclorre leur - ; 
Eftac dans leur. Republique , alleguans 
qu'ils auoiejitdonné (ecours aux Génois 1 
lebeiles.Le Roy leur refufa ce qu'ils de- k 
inandoienc , leur faifant refponfe , que 
files Pifans auoient fecouru les Génois, 
ils eftoienc leurs aBiez >&c n auoient fait* 
aucun fermait de fidélité à fa Majefté, qui • 
les auoit refufez lors qu'ils s'eftoient 
voulu donner à luy, n'ayant point voulu 
accepter leurs offres à caufe de l'amitié* 
qo-il auoit aueclc&Biorcmins.0n rfcmarv , 

* . 1 * florentins 

que encores vnc autre xau le de ce rcrus,* rcfufezau fe- 
de fecourir les Florentins , contre les Pi- SZLS^' 
fans. Les Florentins auoient eferit au» 
Roy i lors qu'il eftcût en France , que s'il 
pafïbit les monts , qu'ils laflifteroienc , 
d -hommei ôc d'argent < contr* 1 w Ge* 
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nois^&luy donneraient tout le fecours 
qui leur feroit poflible. A quoy ils ne fa- 
tisfirent nullement. C'eftoit doweques 
hors de faifon qu ils imploroient les at- 
omes du Roy , à qui ils auoient manqué de 
promeflfe , & fa Majefté n eftoit point 
obligée d'alfifter de fi froids amis. 

A Milan les refioiiiffances publiques de 
la viftoirc du Roy,cftoicntremarquables 
Refiouiiran- en iouftes, en tournois, en feftins magni- 
™. rL^r aS %^s. Ccluydc Iean Iacques Triuulce, 
R°y- Marefchal.de ïrance , eft deferit dans 
l'Hiftoirepourtrcs-fomptueux. Le Roy, 
IftlTX les Princes, les Cardinaux, toute la Cour 

Uu ce ' : les Dames prefque de toute la Lombar- 
diCj y furent traidez félon la dignité de fa 
Majefté, & la refiouï(Tance de (es triom- 
phes. La vaiflfelle d'or &c d'argent y eftoit 
.7 . en nombre exceflif, iufques mefme aux 
meubles de cuifinc , le tout marqué aux 
armes du Seigneur Triuulce , difent les 
Hiftoriens qui eftoient prefens à cette 
pompe. Alors vint à Milan de la part du 
.< Pape, 
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Tape, U Cardinal de Sain&e Praxedc. Le Legat(Ju Pa . 
Roy fcnuoya pour le receuoir hors la vil- p* à Mibn 
le,îc Cardinal d' Amboife Légat en Fran- vcrsIc Roy ' 
ce , les Cardinaux de Fen:arc > de Bologne, 
de Sainét-Seuerin 3 dc Prie, d'Alby $ les 
Duçs £ Alençon,dc Bourboa,dc Sauoyc, 
de Longucuille j les Comtes de Vendof- 
me,deForx, & grande fuite de Seigneurs 
& Gemilhommcs; encore des Prélats, les 
Archcucfques de Sens, & d'Aufch, les 
liiefques de Paris , de Pcrigueux, de Lo- 
deue , de Marfcillc , ï Abbe de Fecan , & 
çlufieurs autres. Ils le menèrent fous vn 
pofle iufques au Dome, Eglife principale 
dcMilan:de-làîlfutà pied au Palais fon 
logement 5 & le lendemain alla au Châ- 
teau voir le Roy f & traidter aucc luy du 
fujet de fon voyage. Le feftirt du Roy fut 
le dernier de ceux qui fc.fircnt à Milan: les 
Dames y furent parées , le bal fuiuix le 
feftin , où les Cardinaux de Narbonnc & 
de Sainft-Scuerin dancereirt ( difent les 
originaux ) .pour tefmoignage de la ref- CardiWx . 
iouilTance publique. Le Roy des Ro-£r ntàvn 

- A a 
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mains auoit autant de dcfjïlaiGr du 
triomphe du Roy »qu àMHan oa ca naef 
noit de ioye : il affemblaJa dictte à fii&nt 
ftance en Allemagne,, y propofa fon voyr 
âge d J Italie,fc plaignit que le Roy euft tir 
prinsGenes, qu'il difoit eftrc derEmpire, 
demanda des hommes , de lafgcnti& au- 
tre fecours pour en titej raifon , efcxiuit 



aux ligues des Suiflfcs , pour auoir ds .kitt 
ckf cs P ar m " pays des troupcs.de gens de giierr^Xes 
l'Empereur. Suiffes luy firent refponfc , que de tout 
temps ils eftoient confédérée des Roys 
de France , defquels ils auoient tiré m 
grand argent , Ôc en receuoient encore 
tous les iours :qu à caufedeeelails ne le 
pouuoient feruir contre le Roy , fi c$ 
n eftoit en cas quefa Majeûcfe VQfctuft 
oppofer à fon palfage en-Italie. De cela ils 

donnèrent aduis-au Roy , qui en ayant 
prins confeil du Cardinal , leur fit refçonf 
fe, que s'ils feruoient le Roy des Romains 
Ref onfe contre luy , en quelque manière , ôc fous 
^ueïcaifctie quelques conditions que ce fuft, que dés - 
Roy ' Lois il leur declaroit qu'il oauoit %i£ fàr 
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Mld^ux^cfprifoit leur alUance,& ne les 
receuroit iamais à fa folde : que dans fes * 
Eflatsy afioit aflez d'hommes & de bons 
faLdats pour le feruir en fes ârmées. Les 
SuiflWqui auoient fondé leur alliance fur 
t'vtilké qu'ils tiroient de la France y tin - 
drenteonteil làdeflus , où diuerfes opi- 
nions furent agit ces. Les vnsalleguoient £°" r reil 
lobligacionqu ils auoient de feruir TEm- 
pereurà fon Couronnement, enuers & 
cbmre tous. Que y manquer feroit com- 
mettre vnc efpccedfc fclonnic , & perdre 
cette grande réputation de fidélité , que 
leur nation s'eft oit acquifeparmy les é- 
tràngers. Les autres difoieat, qu'ils n'e'- 
toient pas moins obligez de feruir le Roy 
félon ies traidez d'alliance faits auec la 
France, quilsâuoicnt tous iurc d'obfer- 
uer: Que prendre yn autre parti que le 
François, feroit les enfraindre, commet- 
tre paiiure, & perdre plus vifiblcment la 
glokc^dbcfideilesiQjw le fcoy faifoic 
Ihonncuf àlcurnationdcluyffier fa per- 
tome, àlagariedç laquelle il auoit d'or, 

Aa ij 
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dinairc cent Suites qùi portorent ùl 1& 
urée & reccuoient largement la paye*: 
Que s'il falloir méfier la raifon dciVciLité 
auec celle de l'honneur & de la réputa- 
tion^ fçàuoient tous qu va grandAom- 
bre d'entr'eux tiroient gages & penfions 
de fa Maj efte',qui dans toutes les guerres,' 
oudanslaEiance,ou au dehors,lcs auoitt 
employez & donne f&folde qui auoic 
grandement accommode leur pais affez 
pâuuredefoy ôc fans argent : Que le 
Roy des Romains ne leur auoit iamais fait 
gaignervnfol$ que s'il les foldoyoit en 
ce voyage d'Italie , ce fcxoit peutreftre 
pour trois ou quatremois , &c après les 
renuoy croit en leurs pays*, ouilslcroient 
fans employ , fans folde, fans crédit en- 
uers les eftrangers , pour s'eftre monûrez 
fi peu recognoiffans enu ers la France* 
qu'ils pouuoicnt . appeller leur merer 
nourrice , s'acquerroient le, blafme 
éternel de luy auoir manqué idfc foyj §c 
partant qu il fallait roeuremcm pefier 

leurs délibérations auaht ï gnfe. ï<>fl*prc. 

« 
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aucç elle* Ge*tje dernier a opinion preua- 
luda première, Ils conclurent qu' ils 1er- ^ rcr ° îa ' ! 
uiroientlc Roy en tons lieux, Se contre 
tous , excepté contre Id Ro^ des Ro- 
mains , à qui ils donnèrent aduis de leur 
délibération. En efcriuirent aufli au Roy, 
0dafTeureremdelacontinuarion.de leur 
fomicçrGeites les nations que lajpauure- 
te'.dc lèlir pays a rendues mercenaires dev 
autres Pfinces,yont toufiours à rvti]e, Se- 
font à qui plus leur donne. * 

Mais commc/l'Empereur tardoit trop à- 
venir en Italie , manquant d'hommes & 
d'argent, & dcfcouurantfon impuiflan- 
ce, le Roy felafla de l'attendre, & partit 
de Milan lé dixiefme de Iuin de cette 
mefme année mille cinq cens fcpTj &c 
auec luy le Cardinal. H pnnt le chemin de 
Sauonç ppur y reccuoir le Roy Ferdinand Roderai? 
d'Ârragoft , & fa femme la Reyne Ger- ^nd à se- 
maine fa niepee, qui reuenans de leur ^oïdcRoy 
Royaume de Naples, s'ea retournoient 
Cft Efpagne;.Us auqient auparauant; en- - 
^4 Y? Ai^bafiadeur à Milan yiers le . 
/ A a nj 



1 



Digitized by Googl< 



1 



190 Hiftoirc du Cardinal d'Amboife^ 

Ktt*fo éc ^°î> P our dcthahdcf cette eiicrèueuc^a-- 
voir ic lûcrTa Majefté, & conférer aûccclle âcs' 
à Oit», affaires qui]esrcgardoicnt. Comme Fer- 
dinand fut parti de Naples, le.Papc alla à? 
Oftie pour 1> voir , & Tyrcceùcurcn fou 
partage! Mais ce Prince qui fçauoit que 
Iules n'auoit pas trouué bon le voyage du 
Rovcn Italie , pour ne donner aucune ia- 
loufie au Roy^parta outre fans s'y arrefterç 
ôcdépefchantdefcs galères vn Seigneur 
de fa fuite, enuoyafesexcufesàIulcs,que 
fon voyage le preflbit , Ôc le vent fauora- 
blc qui ne fe prefente pas toufiours , l'in- 
uitoit à faire voiles que cela rempefehoie 
xT aller en perfonne rcecùoir fes benedi- 
dVions.Le Roy enuôya fon neueu leCom- 
te de Foix,bcau-frere deFerdinand,au de- 
uantdeluy par mer pour le receuoirj & 
i i comme il approchoit de Sauone , le Car- 
dinal d' À mboife accompagné des Cardi- 
naux de Narbonne, de Sainft-Seuerin, de 
Finel.d'Alby.& dcplufieurs Seigneurs de 



que 
luy fie 



ceptîon J a Cour, luy fut audeuant delà parc du 
'S. Ro/ RoyVÏÏx miliç en mer. Quand fe*Gaicres 
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i'Efpagnc entrèrent dans lepoit de Sa- 
uonejç Roy fe trouua fur yn pont de bois 
qu'il auok fait faire fur la riuedu Mole, 
fur lequel il fui rcceuoir Ferdinand, Tem - 
bra(Ta à l'abord. Le Cardinal prefenta la 
Rcyne d'Efpagne au Roy fon oncle : ellç ; 
mit vn genou il enterre pourfaluër le 
Roy,qw la baifa.Ccs deux Roys & la Rei- 
ne entrèrent dans la ville tous trois fous 
vn poile. Les premiers qui marchoient Leur arfi u «r 
après eux, eftoient le Cardinal & Gonfal- Wauolie ' 
ue le grand Capitaine ; la réception fut 
toute royalç. Les Officiers du Roy feruk 
xent Ferdinandde pareilles viandes, & du 
mefmc vin qticluy. Les valets deChâbro- 
defaMajeftéfcruirentaulïiàla chambre 
ce Monarque Efpagnol, qui pour tefmoi- 

gner plus de confiance a fpn hofte , ne 

voulut point que les fiens touchafTent à 
fon lidl : les feuls François le firent. Le 
mefme foir de fon arriuée , le Roy luy fie 
prefenter par honneur les clefs de la ville. 
Ferdinand les renuoya à fa Majefté. Le 
lendemain le Roy Falla yjfiur au Châr 

•r 
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teau, menant auecluyle Cardinal : après 
lauoir faliié, & demandé Veftat de fa fan- 
té, il luy dit qu'il auoit àluy parlerd affai- 
res , mais que le Câlinai luy fçauroit 
miebx exprimer fes intentions que luy- 
mefme^ &c les îaiffant tous deux enfem- 
i ble , fe retira en vnc ehambre là proche. 

Le Cardinal luy parla des méfiances de 
TEmpereur,qtiele Rôy fuft venu en Italie 
.pour prendre la Couronne Imperialclef- 
. c claircit nettement fur ce fuiet,iuy faifant 

Conférence . . . j „ • • n. ' 

du cannai voir les intentions du Royfiauqir elle 
F«JiLd.° y autres en fon voyage iltalie^ue le re- 
pos de tout ce pays-là , & le recoupe- 
ment de Gènes $ & reprenant lafourec 
*Kvntel foupçbn , luy monftra que les ar- 
tifices du Pape Tauoicnt fait nàiftre : puis 
palfant à vn autre ftrjet, luy parla de la ru- 
pture du mariage de Madame Claude fille 
du Rpy, aueç Charles d' Auft riche Ton pe- 
tit fils , & par yn raifonnement fort clair, 
mais folide /luy prouua qu'on auoit efte 
neçeffitc de marier cctte Princefle auec 
IcComtcd'AngoulefrriCy pourlet>ien& 

le repos 
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le repos de laFrance,dont les Eftatscrai- , 
gnans le démembrement de quelques 
prouince^vnies à la Couronnc,y auoient 
quafi forcéle Roy. Le Roy Ferdinand re- 
ftafort fatisfaitdes raHbnsdu Cardinal, 
admira la force ScTadreffe defon efprit. 
Cet entretien dura trois heures; après le- 
quel- ils furent trouuer le Roy en la 
chambre, où il les attendoit , ôc luy di- 
rent ce qu'ils auoient conclud. Les deux ; 
Monarques fe le confirmèrent Y vn à l'au- 
tre. Les Roys &la Reyne difnerent en- 
fcmble. Gonfaluc le grand Capitaine 
eftoit auec eux à lamefme table au bas GonfallBÇçft 
bout, & eut à lauer après leurs Majeftez. à table auac 
Apres le difner ils furent à lapromenade. ics Ro ^ 
Le Roy fît marcher le Roy Ferdinand dé- 
liant auec le Cïtàtm^-qpî.'ù luy donna 
pourr.cntr-eteninôc comme le Roy d'Ef- 

pagne refufoit de pafler deuant le Roy,fa 
Majefte'luy dit ces paroles : Allezj-vout- 
en deuant auec Monfîeur le Cardinal te Cérémonie 
meneray la Reyne : Comme il l'eut prinfe deux Roys, 
par la main , ii appella Gonfalue qui v.c- 
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noit après , tenant grolfe grauite'(dit Iean 
d Auton ) & luy dift , Semer Gon- 
^ faine 9 prcneT^ la 'Reyne par l'autre 

main, & *vousen<venez> auec nom. Gon- 
conûius falue mit vn genouïl en terre , &: te- 
^rc honoré. nant f on chapeau toufiours à la main, 

N menalaReyne auec le Roy. Mais fi à la 
fuite de fon Prince dans la tour de Fran- 
ce il reçoit de teb honneurs , enEfpagne 
il fera dans le mefpris, & fa valeur & fa 
vertu nuiront, à fa fortune. Nous le ver- 
rons dans l'Hiftoire du Cardinal Xime- 
nes grand Miniftre d'Eftat d'Efpaigne, 
qui (uiura celle du Cardinal dont nous 
pailonsl Carfouuent le mérite, ôc le cré- 
dit des braues hommes, eft fufpedt aux 
Grands. Apres quelque feiour de peu de 
iours à Sauonc,le Roy Ferdinand remon- 
ta fur fes -galères pour continuer fon che- 
min en Efpagne. Les deux Roys prenans 
Depar* ^ congé l'vn de l'autre» S'accollerent 5 Se la 
snuonc du Reyne Germaine mettant vngenouïlen 
Reynel'Er- terre, ditadieuau Roy fon oncle, qui la 
pagne xeleua , & la baifa. Pour fortifier îwraée 
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Françoife qui eftoit en Lombardie à def- 
fein d'empefeher le paflfagedeMaximi- 
Uanen Italie , Ferdinand partant deSa- 
uonc, efcriuit à Naples à (on Vice-Roy, 
qu'il laifsât leuer pour le Roy trois mille 
cinqccns hommes de guerre. Peralte Ef- 
pagnol ^ & feruiteur de Louis > fut por- 
teur des lettres, fit laleuée de ces tfou- 
pes , &c les mena au Milanois ioindre le 
gros de l'armée. Cependant la Cour print l c R rort 
le chemin de Lyon. Le mefme iour que <nraiic;&va 
le Roy y arriua , on luy vint dire qu'vn aLycm ' 
Docteur Chapelain du Cardinal , qu'il 
auoit enuoyé en Allemagne vers Maxi- 
milian, non feulement n'auoit point eu 
audiance de ce Prince, mais dauantage 
eftoic détenu comme prifonnier > au 
grandmcfprisdcfaMajcftc. Cela lepor- Ambaiû- 
ta à s'enreffentir: il fit prendre les Am- ^pereur 
bafladeurs de ce Prince qui eftoient à prifonnkwà 
I^yon & les enuoya prifonniers au Chà- L * on ' 
tcau de Pierre encife, où ibfurent enfer- 
mQ25 iufijwcs à ç% que Mwmilian euft L : 
xçtwoyé en France ce Doéleur Chape- 

Bb ij 
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lain. Alors on les mit en liberté. Au mef~ 
me lieu de Lyon dans l'Eglife des Domi- 
nicains , le Cardinal de Prye auoit receu 
le bonnet rouge en prefence du Roy , de' 
la main du C ardinal d'Amboife Légat en 
France, à quilePapeTàuoit adreflé,en- 
femble les bulles : les maifons d'Amboi- 
fe.& de Prye eftoient alliées 3 la tante du 
Cardinal d'Amboife, auoit efpoufé le pè- 
re de ce Cardinal de Prye. Comme le Roy 
attendoit à Lyon, quel effedïfairoit cet- 
te armée du Roy des Romains préparée* 
auec tant d'éclat, pour fon partage en I- 
taîie , n'ofant point luy-mefme s'efloi- 
gner dauantage de lafienne qui eftôit au* 
Milanois s vn* courrier luy apporta les 
nouuelles qu'elle seftôit diflipée fàuto» 
d'argent, & quelafieniicn'eftbitplùs ea 
peine de s'oppofer à foiv partage : cela là 
fit partir de Lyon, & slteriBlèi^ owtà 
Rey ne & Madame Claude ràttendoftntJ : 
* M ai s M a x i m ilian a uo i t c hfei fi v n~p a (f a- 
GiAr. xiii. ge plu* feur pour luy du cefté àtïVtiï& 
ticris > pâr eùilfaifoft eftat «Centrer cfl 

- I 
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ralie , ayant négocie auec .çette Republi- 
que la liberté' d'y entrer par fes terres. Ce- 
la fut caufe quele Roy enuoyaà Venife 
auec tiltred'Ambafladeur kan Lafcaris, J™**^ 
Grec , aduancé & honoré en France par ^ duRoy 
nos Roys 3 à caufe de fa grande dodhine,, a Vcmfe ' 
& de fon extraction , eftant i(Tu des Em- 
pereurs de Conftantmople: ïl eue charge 
de perfuader aux Vénitiens de refufer le 
paffageà l'Empereur fui leurs terres,leur 
portant afTeurance de-l'amitié du Roy.de 
fes forces , de fon~al4iancep erpetuelle: 
de-quoy ils «efitent pas srand eftat,don- Venici ™ s - 
nerent pailageace-rrince^ n ayansque lionne* an 
léur imereft deuanr les yeux, fe foucie- Roy ' 
rent peu dé ecluy de la France. Mais la re- 
«ânche de ce mefpris ne fut pas beau- 
coup efloignec • pouir en tirer raifon, en j 
femble^csfouplelfes qu'ils firenr en plu-* 
fieurs autres occafiom contre la France* 
onnegociafecretement contre-eux vno 
puiffante ligue^, entre le Pape, i'Empe- J?S°« 
t*m M Ro.y, ^'Ferdinand Roy d'Elpa. ™"e Z. ' 
gne : raffemblee s'en fie en la ville de Vcniti <™- 

Eb iij 
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Cambray, l'année mille cinq cens huiét. 
Marguerite d Auftriche , douairière de 
Sauoye, & Gouuernante de Flandre pen- 
dant la minorité de Charles Ton ncueu, 
Le Cardinal ij trouua pour l'Empereur Alaximilian 
yaffifte. fon pere 5 le Cardinal dAmboifc , pour le 
Roy , & TAmbafTadeur d'Efpagne pour 
Ferdinand, Le prétexte de laifeaiblée 
eftoit l'accord entre 1 Empereur JMaxi- 
milian & le Duc de Gueldresjôc la vérité., 
la ruine des Vénitiens. Car là on y con- 
cludlaliguecontr'eux.,pourreprendrelcs 
villes de Faenfe, Rimini, &Ccruie vfur- 
pees far le Pape 5 celles de Padouc, Viçen- 
ze & Veronne prétendues par l'Empe- 
reur 3 le Frioulôc Tricfte querellées par la 
/ Maiion d'Auftriche en particulier , & 
hors les droicts de l'Empire 5 les citez de 
Crémone , la Ghieradadde , Brefle , Cfft*. 
me , & Bcrgame , iadis du domaine du 
Roy comme Duc de Milan , & les places 
engagées aux Vénitiens par Frédéric Roy 
de Naples, pendant la guêtre que laFran- 
celuy taifoit auec raifon :lefqucllcs pla- 
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ces Ferdinand Roy d'Arragon <k deCa- 
ftille vouloit revnir à fon nouucau roy- 
aume de Naplcs : tous ces Princes iure- " 
rent cetteligue,donc les articles conte- 
noient : Que le Roy iroit en perfonne à Artic i cs Je ' 
cette guerre, la commencéroit aucc fon C€ " e h s uc - 
armée dans le mois d'Auril de l'année fui- 
uante mille cinqcens neuf. Que quarante : 
iours après Maximilian y cnuoyeroit vne 
armée , & lu y mefme attaqueroit en per- 
fanne TE(lat des Vénitiens. Que Ferdi- 
nand qui auoit iuré amitié auec leur Ré- 
publique , pour n'eftre point blafmé de 
pariure, ôc d auoir rompu fansfujet, fe- 
roit inftamment requis par le Pape , de 
l aififterau rccouurement des villes que 
les Vénitiens detenoient à l'Eglife : à 
quoy il eftoit obligé , comme fon deffen- 
feur auec les autres Roys. Quele mefme 
Pape admonefteroit les Vénitiens de luy 
rendre fes places, & aux autres Princes 
celles qu'ils leur detenoient , fur peine 
d'excommunication. Que l'Empereur 
donneroit rinueûituxe de Milan au Roy, 
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&àMonfieurd'Angoulefme fon gendre 
pour eux Jeurs hoirs & defeendans. Car 
la première inueftitureeftant condition- 
nelle, moyennant le mariage de Madame 
Claude auec le Prince Charles d'Auftri- 
chejce mariage n'ayant point eu d'eflfeâ:, 
elle ne pouuoit feruir. Cette féconde in- 
ueftiture fut donnée , moyennant auffi 
cent mille efeus que le Roy donna à l'Em- 
pereur. Les confederez dcuoient par le 
me£me traicté s'aider les vns les autres,& 
céluy qui auroit conquis le premier fa 
portion, deuoit ioindre fes armes à celles 
des autres: pour leurs conqueftes. Il fut 
auili contienu , qu'aucun accord ne feroit 
fait fans le consentement de tous les 
confederez. Que le Duc de Eerrarc , le 
Marquis de Mantouë , & autres preten- 
dans quelque chofe des Vénitiens , pour- 
roient entrer en ce traifté. Cette guerre 
que le Roy alloit faire aux Vénitiens 
eftoit approuuée de tous les Princes Ôc 
grands de France.Le feul Archeuefque de 
SensEftienne Poncher , homme fage & 

de 
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ide grande expérience, cftoit de contraire 

aduis. Ildifoit au Roy , qu'encore que les vn feui ho- 

- - - ' - - me au On- 



fuflent plus portez à leur prof- ^ Roy 
fît particulier, qu'à garder leur parole, & eft dc f 011 ; 

r . r ^ . ° . r . traireaduisa 

faire ce qu ils auoient promis-ncanmoins cette ligue, 
qu'il valoir mieux les auoir pour amis , 
que de les ruiner,pour agrandir le Pape 5c 
ÏEmpcrcur, dont l'ambition & les capri- 
ces de l'vn eft oient pernicieufes à la Fran- 
ce,^ l'inconftance de l'autre luy eftoit 

fcrilleufe. Que fi le Roy defiroit d'eux 
Eftat de Crémone , ils eftoient prefts de , 
le rendre , en leur payant les fommes qui 
leur eftoient deuës. Cet aduis ne fut pas 
fuiuy. Le Cardinal l'emporta fur luy. Car 
le crédit & l'authoritc qui accompa- 
înt les confeils d'vn homme , les fort i- 
;nt & les font paffe r pour tels qu'il 
veut. 

Àrnfi on coaclud de rompre aaec les 
Vénitiens» & leur Republique ne fut pas 
long-temps , fans en cognoiftre quelque 
«ffcdk , par le mefpris que fon A mbafla- 
dcurreceutà laCour du Roy. Le mariage , 

Ce 
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Maria c d'Anne d' Alençon , nicpcc du^Roy , aue'c 
a Anne d A-lc Marquis de Montferrat - fut célèbre .s 

royales. La Reyne fit vn fuperbefeftin: 
...'tons les Ambafl'adeurs y affiUcrent. Ce* 
luy de Venife qui faifoit tout fon poflablp 
pour ne ceceuoir point enfoperfonhe la 
ruptureule l'alliance auec fa République; 
syprerentarmaisiàilreceutlaffronteout 
reçoH'A^ carier. On luy » fit dire qu'il n'y auoit 
bairadcur 4*poi« de place pour luy i la table royale. 1 
CI1 C ' Ceiloit le Seigneur Ânthoine Condol- 
mier, perfonnage defens,adroidtàlane^ 
goç iar i o n d es gr andt s affai tes , & ' d*hi*« 
meur iouiâle; Lorsque Tes amis luy de? 
mandoient en ce temps-là , comme il fc 
portoit , ilœfpondoit que.tous les mem> 
biîes de fon corps eftoienr fains., excepté" 
les oreilles,aufquelles il auoit grand', dot»] 
leur ,d'oûir tousles iours iuenaccr.de 
gueuse laiScignc&rrjcdc ^<mîfe.'Mais.pJus 
ferieufement il fevjoulotefckircir; filial- 
liance de la France auec ^République 
«ûoit encores entière jQjuand; le Cardinal 
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fut de retour de Cambray , il l'alla trou- mc f mc 
uer, & luy demanda quel rang fa Repu- Ambafl*. 
bhque tenoit dans le traître qu il venoit <fc au carji- 
défaite, s'il l'auoit mifeparmy les amis, 1 £^j£ffi 
oit les ennemis duRoyi Le Cardinal luy nfcfens pour 
dit , que cette affaire regardant le Roy ennemi" ° u 
principalement , il en dcuoit receuoir la Rçf 
rtjfponCecnfaprefencc: & le lendemain Cardai C n 
cftâftt venuàTAudiance > luy tint ce dit- P rcfcncc dtt 
cours dcuantfaMajefte.Le Roy n'a point „ 
fujet de tenir les Vénitiens pourfesamis: M 
les amis procurent le bien,& détournent „ 
tant qu'ils peuuent le defaduantage de „ 
leurs amis. le veux vous faire luge vous- 3 , 
mcfme, Monfieur TAmbalTadcur, fi les (J 
Vénitiens doiuent eftre reputez tels par „ 
la Fr^ice.Eft-ilpas vray, qu'après le de- „ 
ce ds du Roy Charles huidtiefme,fa Maje- ^ 
fté voulant recouurer fa Duché de Milan, 3$ 
fut contraint d'achepter l'amitié des Ve- „ 
nmens au prix de quelques places de „ 
Lombardie , dont Crémone en futvne/,, 
&: quand I^udouic Sforze fut remis à Mi-,, 
lan , les mefmcs Vénitiens armerent,non > 9> * 

Ce ij 
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Eiieconticnt Cf pour fecourir le Rov, mais de craintequé 
™Lo? " toutl'Eftatnc fuftrendui Ludouic, & 
ficesdes vc- < c pour proffiter delà foibleffc, ou de la rui- 
uciairance. nede 1 vnoudelaucreparti, oude tous 
u les deux: & en cas que le Roy vainquift, 
c< ils peuflent dire qu'ils auoient armèpour 
fc fon feruice , quoy qu'ils n'en fijflfentia* 
ic mais voir aucun efFcét : que s'il eftôit' 
<c vaincu,ilsfefi(Tent Seigneurs delà riuiero 
u d'Adde, fur laquelle ils razerentla place 
u de Pifigneton, pour auoir tout-ce fleuue 
u à cux,quoy qu'il leur deuft cftre commun 
u auec le Roy. Par les mefmes conuentions 
u ils ne. deuoient point donner retraite 
'Vaux bannis de Milan; ils le firent pour- 
" ,tant> & tafeherent parleur moyen d^d- 
u uancerleursacqueftsdececofte-là^ud^y 
f< que le Roy leur euft fait rendre le* c oannfs 
& rebelles de leurs villes , qui s'eftoienî* 
u retirez fur fes terres, le fçay bien qu'ils/ 
*« vantent la reddition du Cardinal Afcai-'? 
gne Sforze, frère de Ludouic. Mais cette 
• adtion fut plufloft de crainte , que d'ami-, 
r 4 tie : ils. voy oient bien qu'vn Roy fi gïo- 
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rieuferoent vi&orieux de fes ennemis, 
auoic encores l'efpee à la main , pour fe „ 
faire à foy-mefme la raifon qu'ils luy y> 
euffent refufée. Tiendra Von pour amis >, 
ceux qui trauerfent les profperitez dç » 
leurs alliez i Le Roy auoit réduit le Roy- „ 
aumede Naplcs au poim4e luy eftre ren- „ 
du jtout entier > quand les Vénitiens fi- „ 
lent venir vers eux couuertèment vn „ 
Ambafladeur de Ferdinand , donnèrent à tJ 
ce Roy fecours d'hommes,de viurcs,dai- » 
gent 3 ouurirent le partage dans leurs ter- 
rc&aux AUçmans , qui falloient feruir à 
Naples $ iouffrirent que les galères du >, 
Fsoy fufsent deualifecs au ppit de Brin- 
d es; c e qui donna a G on falue le moyen de „ 
fauiîcr Belette $ & tout xecy durant le „ 
trai£fcc<l\*ttVa'nce duRôy au ce la Rcpubîi- 
que de Venise, le fuis tefmoin de la mau* „ 
uaïfe volute des Vénitiens enuers fa , , 
Majefte. J'eftoisà Rome , pratiquant „ 
les- Vf fins pour fon feruiccj & coiii-,, 
me» ie^tafehois- de les mettre dans le 

« *■ — * » . • 
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,« plusiuftc party , autfî rendois^jeleur for*' 
< tarie meilleure & plus glorieufe : ils en 
"furent détournez paM'ÀmbafTadeur de 
« Veriife , qui les pratiqua ouuertement,& 
<*< les attiraau feruiee d Efpàgfie\ comme il 
<* en auoit -ordfé de la République. Le Sei- 
« gneur Barthélémy d'Aluiano. , qui co- 
«gnoiffoit lhonneur Ôc lackantage qu'il 
< c receuroit de fetuir là France auoit défia 
« accepté les . appôintemens que ici iuy 
* c auois offerts, quand le mefme AmbaflTa- 
« deùr débaucha fa foy ,& l'attira pour irfift 
" gagnai. Paul Baglioh,Seigncur de Perufc; 
« auoit donné fa parôie au Roy , & iurç de 
« leferuir: il aùôitreceu l'argent delapen- 
« fiofî que fa Majcfté luy donnoity & les 
« deniers pour rôWoyfcr les t roupes qtfitlc- 

« uoitpour le Roy. Cet Ambaffadcur nego* 
« ciant félon fes inftru étions, détournalon 
« âffeârion ; feduifit fa foy , & le *etfdit Ef. 
«* pagriol. le ri'alleguerois point fe perilau- 
« quel ie fus réduit à Rome , le Siège vac- 
« c quant parla mort de Pietfoifieftne, en- 
semble les' Seigneurs François qui s y 

j ■ 
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ttouuerentji l'honneur du&oy n'y eftoit r 
interef&p^ » 

iwsfmp&ipbafa 
t#le$ Efpagnpjs Ôc Tes ^llçmws^uHî^ y , 

tpicnt àRjopi^ poqr no^^fe^.-Le » 
JBL0y fudn^iadc aç^l^fK^nit^Hekf ^ 
Médecins ne trouiians point 'de remede à ^ 
fon ^al^çiirperoienrderonfalut, & de'- if 
irie>ruit <k fa saoft pifla en Italie/ Les „ 
YAqitjçn*,^ 

Milan , & en priuer les fuccelfeurs du 
Roy. Nonobftant tout cela, la bonté de „ 
fa Maieftéà cfté^ïcrrande , au il n'a 001 îu . 
voulu rompre auec eux , ny entendre, à „ 
Jeur ruine j à qiioy ils auoient ^-ux-mef- , x 
m$ s trauaiilé , donnant pafTage à l'Empe- „ 
jçur, dans Jeyrs terres^ teur fageife qyi 

Jo*m t oifc 3àloTs-flin^îà<>trf c 3 ayant commis „ . 
cette faute inexcufable de donner entrée y » 
chcz,Oj*i m payant ennemi. .Qjjc fi le „ 
RoysuftyoUlu ctoire les perfuafioirs de „ 
jCù¥tmçe*& ^'entendre auecluy à la rui- „ 
nede.cctts&cpwbUquç , yom ac feriez „ 
pas » en sk»C maintenait ? 4* i courir 



Di 



2© 8 Hifloire du Cardinal £Amboife 7 

<< excufcr la mauuaife volonté des Veni- 
a < tiens , hy moy de vous enalleguer les ex - 
emplesjleur Eftat ne feroit plus. Vous ne 
*< pouuez point nier^ue le Pape Iules à pre- 
fent feant à Rome, n'euft de tres-bonnes 
intentions pour le Roy , aucc lequel il 
« auoitnoiïèvnc très-eftroite amitié. Mais 
<«les artifices de voftre République, & les 
.€c méfiances quelle luy fit conceuoir par 
«fes Minklres , le ictttrent dans cetiota- 
« ble changement cognu à toute l'Europe. 
"Le ^mefme fit -elle enuers l'Empereur 
Maximïlian , perfuadans à Tvn , que le 
<< Roy paffoit les monts pour le déthroner, 
« & mettre en fa place vn Pape François j à 
« l'autre, quecemefme voyage eftoit cn- 
^ core pour remettre l'Empire danslamai- 
«< fonde France , d'où il eftoit parti, & fe 
« faire couronner à Rome. Ainfi ayans éloi- 
« gné le Pape de l'amitié de laFrace,& armé 
"T Empereur cont re elle, les Vénitiens ont 
« recerché le mefmc Empereur d'amitié.Et 
< f quoy queles François ayent cfté les pre- 
.«« miers pour leur faire recouurcr le frioul 
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& Triefteyneantmoins ils ont faitliguc>7 
àlcurdefaduantage aucc le rnefme Em-,, 
pereur, au mcfpris du Roy ,fans luy en „ 
parler,, feulement par manière d'acquit, „ 
&auecpeuderefpe£t ils biffèrent place, 
au Roy dans cette ligue poury entrerfi,, 
bonluy fembloit5 rompans ainfi auec fa >, 
Majefté , de laquelle ils auoient receu„ 
amitié,fecours, alfiftance. Vous-mefmc, 
.Monfieur l'AmbafTadeur, auezfouuent 
efté aduertidelapart du Roy d'eferire a,, 
Voftrc Reppblique , qu'elle ne pouuoit,, 
faire cette trefve auec l'Empereur , fans 
contreuenir à la confédération faiéle 
aucc fa Majefté. Vous auez toufiours ref- „ 
pondu, que vous ne pouuicz croire, que » 
voftre Refpublique s'oubliât de tant que >> 
de faire ce coup-là^ & peu de temps après 
elle vous a chargé d'en faire fes exeufes. 
Qupy qu a Venifc le Prefidcnt de Dau- 
phiné, Vice-Chancellier de Milan, Am- 
bafTadcur de fa Majefté, fit toutes les di-„ 
ligenecs poffibles pour empefeher cette ,1 
tfefy e/tela citant ainfi, comme vous-,, 
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2 1 2 Hifioire du Cardinal ÂaAmhoife, 

mille cfcus. Sa Maj eftc auant que monter 
àcheual enuoya à Venife Montioye Ion. 
premier Roy d'armes , pour déclarer la- 
Somdcffiw guerre aux Vénitiens félon la couftume 
fautdu^oy. deErancc, lequel en plein Sénat, en la : 
prefence du Duc & des Sénateurs , leur 
dénonça la guexre>& de la part duRoy les. 
deffia à feu & à fang. Cérémonie relir 
gicufement obferuée en ce temps-là,, 
dont la guerre qui fe faifoit fans furprin- 
fe,eflant dans lafranchife,auoit aulfi plus 
de gloire. 

c n / Pour mettre ce deffi à eflfeâ: , le Rojr 

Sa Majcftc ^ . y 

paire les pafla les monts au commencement de» 
B,am * l'an mille cinq, cens neuf, accompa- 
gné de Charles- de Bourbon Gomte de 
Vcndofme, de Louis & Charles de Bour- 
bon fils du Duc de Montpenfier, de E^ené, 
Duc d' Alençon & fon fils Charles, d' An~ 
thoine Duc de Lorraine, du Duc de Lon- 
gueuille , dç Gaftonde FoixDucde Tait-* 
mours , de Pierre de Foix Vicomte de 
Lau : t/xc, de.Loui^ de k Trimouille Corn* 
Je 4p Bçpprl > 4ts Seigneurs de Lefca^dfc 
• • • ) », ~ 
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faPaliffe^deGr'àrtdmont, deCurton,de 
Boifli 3 de Montmorency , de Coligny, de 
lean de Touteuiile Seigneur deYillebon* 
de Raoul de Coufly, & autres. Son armée 
eftoitde quarantemillecombattans,fans 
conter les forces du-Milanois comman* 
dées par le Seigneur de Chaumont. Le 
Cardinalle fuiuoit en ce voyage: & bien T „ . 

k, • . T { p f Le Cardinal 

s douleurs violentes delà gout te le le fuit , i* 

trauaillaflcnt fans ce(Te,il paffa les inont s> f ™l> f fa p Y a : 
fe trouua à la bataillèsôc ne pouuant com- gilanec. 
battre i caufe de fa dignité facrée , don- 
noit ordre là où il en eftoic befoin , eftant 
delapartie&de i'entreprinfe qu'il auoic 
ttaitée & confeiilée au Royroutrc la goû- 
te vne fièvre prefque mort elle deftrujfoit 
fa fanté : nonobftât tout cela il trauailloit 
aux aflfaires^commcVil eÇift efté fain;mar 
que de la grandeur de fon courage 9 ôeda 
fon affedbion auxijitercfts de fon maiftre 
& au biefi de TEftat. Les Vcriitiens ; 
auoient de leur cofté vingt -deux roiljc 
homes de pied.neuf mille cinq cens ctjfer VcSm?^ 

Dd iij 
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€ € mcfme efies forcé d'aduouër, direz- vous 
. tt que le Roy ayt fujet de tenir les Vénitiens 

<f pour amis & les traifter comme tels? 
L'Amhaflfadeur Condolmier repartit, 
que les affaires nettoient point fansre- 

KrnbSa^ me ^ c > & h° rs d'accommodement : que 
<*cur de ve- fa Republique n'auoit point tant failly 
m c# comme Ton croyoit: qu'ellecftoit prefte 
deiuftifierfes intentions au Roy, & luy 
donner tout contentement. Le Cardinal 
luy déclara , que le defleindu Roy eftoie 
d aller en Italie auec vne armée fi puifTan- 
te , qu'il pafleroit où bon luy fembleroit, 
& la feroit ce que Dieu luy confeillcroit. 
C'eftoic affez luy en dire pour laduertir 
: . de la guerre. Neantmoins quand le Roy 
voulut partir , le Cardinal luy enuoya di- 
r t re , que fa -Majcftc ne vouloit point qu'il 
le fuiuift , comme, les autres Ambaifa- 
deurs , ains qu'il s'en allât droift à Lyon* 
ce. qu'il fit: & comme il vouloit par tir, le 
Roy luy enuoya vn prefent fort riche , fc- 
- , lonlacouftume delaFrance.auxAmbaf- 
fadeur;) eftrangers , qui ont refide à la' 
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Cour. Condolmier s'excufa de le pren- 
dre , difant que les affaires cftans fur le 
point de laguerre,il mettroit fa vie en pé- 
ril, ôeferoit coulpable deuant fa Repu- 
blique s'il le receuoit. Quand il fut arriué 
àLyon, onluy déclara qu'ileuft àfortir Soncongéde 
des terres du Roy. Ainfi l'alliance auec les l £ 0 ** n da 
.Vénitiens fut rompue auec raifon , & l'a- 
mitié entre la France & lcur Republique 
efteinte. Car les Eftats qui par rufes 6c 
fubtilitez gauchiffent en la foy promife à 
leurs alliez, méritent de perdre la leur. 

A Milan on auokdefia commencé les 
préparatifs de la guerre auantquele Roy prf aMlifde 
fortift du Royaume. Charles d' Amboife, cuerreà Mi- 
Admirai, Marefchâl , grand ÙMtc-àc$IZ£^ 
France, & Gouucrneur de ce Duché-là, 
jcnauoit fait les ouuerturesau Milanois, 
6c déclaré les intentions du Roy contre 
les Vénitiens. Ceux-là contens de voir 
que l'audace des communs ennemis du 
lepos de l'Italie alloiteftre abbaiffée, en 
tefmoigncrcnt de laioye, & accordèrent 
Volontairement au Roy m don de cent 

Pd ij 



Digitized by Google 



210 Hiftoire du Cardinal d * AmhoifcS, 

\ t € mcfme eftes forcé d'aduouër, direz- vous 

. €t que le Roy ayt fujet de tenir les Vénitiens 
<f pour amis y & les traidter comme tels? 
L'Ambafladeur Condolmier repartit, 
que les affaires nettoient point fansre- 
rAmbair^ me ^c, & hors d'accommodement : que 
deuede ve* fa Republique n'auoit point tant failly 
m[c ' comme Ton croyoit: qu'elle cftoit prefte 
deiuftifierfes intentions au Roy, & luy 
donner tout contentement. Le Cardinal 
luy déclara , que le deffeindu Roy eftoir 
d aller en Italie auec vne armée fi puiflan- 
te , qu'il pafferoit où bon luy fcmbleroit, 
& la feroit ce que Dieu luy confeillcroit. 
C'eftoit afltz luy en dire pour laduertir 
de la guerre. Neantmoins quand le Roy 
voulut partir , le Cardinal luy enuoya di- 
;y* je , que fa Majefté ne vouloit point qu'il 
le fuiuift , comme les autres Ambalfa- 
deurs,ains qu'il s'en allât droid à Lyon$ 
ce qu'il fit: & commeil vouloit paitir, le 
Roy luy enuoya vn prefent fort riche , fe- 
- i lonlacouftume delaFrance^auxAmbaf-- 
fadeurs eftrangcrs, qui ont refide à la 
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Cour. Condolmier s'cxcufa de le pren- 
dre , difant que les affaires cftans furie 
point de la guerre,il mettroit fa vie en pé- 
ril y Scferoic coulpable deuant fa-Repu- 
blique s'il le receuoit. Quand il fut arriué 
à Lyon , on luy déclara qu'il euft à fortir SoncongéJe 
des terres du Roy. Ainfi l'alliance auec les R 0y f m du 
.Vénitiens fut rompue auec raifon & l'a- 
mitié entre la France & leur Republique 
efteinte. Car les Eftats qui par rufes & 
fubtîlitez gauchiffent en la foy promife à 
leurs alliez , méritent de perdre la leur. 

A Milan on auok défia commencé les 
préparatifs de la guerre auantquele Roy p „ ifde 
fortift du Royaume. Charles d' Amboife, cuerreà Mi- 
Admirai, Marefchaï , grand Maiftre de.^^ 
France, & Gouuerncur de ce Duché-là, 
enauoit fait les ouuerturesau Milanois, 
& déclare les intentions du Roy contre 
les Vénitiens. Ceux-là contens de voir 
que l'audace des communs ennemis du , 
tepos de l'Italie alloit eftrc abbaiffée, en 
tefmoigncrcnt de la ioye, & accordèrent 
volontairement au Roy vn don de cent 
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1 1 rncfme eftes forcé d'aduouër, direz- vous 
<c que le Roy ayt fujec de tenir les Vénitiens 
<f pour amis -, & les traiter comme tels? 
L'Ambafladeur Condolmier repartit, 
que les affaires nettoient point fansre- 

rAmïïr** me ^ c > & hors d'accommodement : que 
deur de v e * fa Republique n'auoit point tant failly 
mfc * comme Ton croyoit: qu'ellecftoit prefte 
deiuftifierfes intentions au Roy, & luy 
donner tout contentement. Le Cardinal 
luy déclara , que le defleindu Roy eftoir 
d aller en Italie auec vne armée fi puiflan^ 
te, qu'il pafleroit où bon luy fembleroit, 
ôc la feroit ce que Dieu luy confeillcroit. 
C'eftoit aflezluy en dire pour laduertir 
de la guerre. Neantmoins quand le Roy 
voulut partir , le Cardinal luy enuoya di- 
re , que fa Majefté ne vouloit point qu'il 
le fuiuift , comme les autres A m bala- 
deurs-, .ains qu'il s'en allât droiâ: à Lyon$ 
ce qu il fit: & comme il vouloit pai tir, le 
Roy luy enuoya vn prefent fort riche , fé- 
lon la couft urne dclaFrance,auxAmbaf- 
fadeurs eftrangers , qui ont refide à la 
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Cour. Condolmier s'excufa de le pren- 
dre , difant que les affaires cftans fur le 
point de la guerre.il mettroit fa vie en pé- 
ril , & feroit coulpable deuant fa Repu- 
blique s'il le reccuoit. Quand il fut arriué 
àLyon, onluy déclara qu'ileuft àfortir Soncongéde 
des terres du Roy. Ainfi falliance auec les du 
Vénitiens fut rompue auec raifon 9 & l'a- 
mitié entre la France & leur Republique 
efteinte. Car les Eftats qui par rufes & 
fubtilitez gauchiffent en la foy promife à 
leurs alliez , méritent de perdre la leur. 

A Milan on auok défia commencé les 
préparatifs delà guerre auam que le Roy Preparatifdc 
fortift du Royaume. Charles d'Amboife, gu«rcà mï- 
Admiral, Marefchal , grand Maiftrc ^jfeSïf 1 
France, & Gouuerneur de ce Duché-là, 
en auoit fait les ouuertures au Milanois, 
& déclaré les intentions du Roy contre 
les Vénitiens. Ceux-là contens de voir 
que l'audace des communs ennemis du . / 
lepos de l'Italie alloit eftre abbaiiTëe, en 
tefmoignercnt de la ioye, & accordèrent 
volontairement au Roy vn don de cent 
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t f mcfme elles forcé daduouër, direz- vous 
tÂ que le Roy ayt fujet de tenir les Vénitiens 
cc pour amis , & les traidter comme tels? 
• L'Ambafladeur Condolmier repartit, 
que les affaires nettoient poinc fansre- 
Km£fo? C niede, & hors d'accommodement : que 
deurde ve- fa Republique n'auoit point tant failly 
mCc ' comme Ton croyoit: quellecftoit prefte 
deiuftifierfes intentions au Roy, & luy 
donner tout contentement. Le Cardinal 
luy déclara , que le defleindu Roy eftoir 
d aller en Italie auec vue armée fi pui(Tan- t 
te , qu il palTeroit où bon luy fembleroit, 
& la feroit ce que Dieu luy confeillcroit. 
C'eftoit aflez luy en dire pour faduertir 
delà guerre. Neantmoins quand le Roy 
voulut partir , le Cardinal luy enuoya di- 
re , que fa Majeftc ne vouloit point qu'il 
le fuiuift , comme les autres Ambalïa- 
deurs , ains qu'il s'en allât droift à Lyon; 
ce qu il fit: & comme il vouloit paitir, le 
Roy luy enuoya vn prefent fort riche , fé- 
lon la couftume delaFrance^auxAmbaf- 
fadeurs cftrangers , qui ont refide à la 
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Cour. Condolmier s'exeufa de le pren- 
dre , difant que les affaires cftans fur le 
point de laguerre^il mettroit fa vie en pé- 
ril, ôeferoit coulpable deuant fa Repu- 
blique s'il le receuoit. Quand il fut arriué 
à Lyon , on luy déclara qu'il euft à fortir Soncongcde 
des terres du Roy. Ainfi l'alliance auec les \ Q ** lt da 
Vénitiens fut rompue auec raifon., & l'a- 
mitié entre la France ôc lcur Republique 
efteinte. Car les Eftats qui par rufes & 
fubtilitez gauchiffent en la foy promife à 
leurs alliez, méritent de perdre la leur. 

A Milan on auoitdefia commencé les 
préparatifs de la guerre auantquele Roy Prrparâtifde 
fbrtift du Royaume. Charles d'Amboife, euerreà mï- 
Admiral, Marefchâl , grand Maiftre -dc.fe n c ^ Ies 
France, & Gouuerneur de ce Duché-là, 
en auoit fait les ouucrturcs au Milanois, 
& déclaré les intentions du Roy contre 
les Vénitiens. Ceux-là contens de voir 
que l'audace des communs ennemis du 
repos de l'Italie alloit eft r e abbailTée , en 
tcfmoigncrent de la ioye, & accordèrent 
volontairement au Roy *ndon de cent 
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mille efcus. Sa Maj efté auant que monter 

àcheual enuoya à Venifc Montioycfon. 

premier Roy d'armes , pour déclarer la 
sontdeffiez guerre aux Vénitiens félon la couftume- 
KtduRoy. dcErance, lequel en plein Sénat, en la ! 

prefence du Duc & des Sénateurs , leur 

dénonça la gueire>& de la part duRoy les. 

deffia à feu & à fang. Cérémonie reli? 

gicufement obferuée en ce temps-là,. 

dont la guerre qui fe faifoit fans furprin- 

fe,eflantdanslafranchife,auoit auiliplus 

de gloire. 

c m mettre ce deffi à effedt, le Rojr 

Sa Majcftc ^ , / 

paire les pafla les monts au commencement do 
l'an mille cinq cens neuf, accompa- 
gné de Charles de Bourbon Comte de 
Vcndofme, de Louis & Charles de Bour-t 
bon fils du Duc de Montpcnfier, de Rend 
Duc d'Alençon & fon fils Charles, d' Ann 
thoinç Duc de Lorraine, du Duc de Lon- 
gueuille , de Gaftonde FoixDucde Ne-? 
mours , de Pierre de Foi* Vicomte de 
Lautrec, de.Loui^ de h Trimoùillc com- 
te & Bcnofl , des.Seigiiçijrs de Lef w**>d<L 
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faPaliffe ^deGrandmont, deCurton,de 

Boiifi , de Montmorency , de Coligny, de 

Ican de Touteuille Seigneur deVillebon* 

de Raoul de CoufTy, & autres. Son armée 

eftoit de quarantemille combattans,fans 

conter les forces du-Milanois comman* 

dées par le Seigneur de Chaumont. Le 

Cardinal le fuiuoit en ce voyage: ôc bien Le artIinar 

que les douleurs violentes delà goutte le le î uit , fefs 

trauaillaffent fans ceffcilpaffaksmonts, 

fe trouua à la bataille^ôc ne pouuant com- g ilancc » 

battre à caufe de fa dignité facrée , don- 

noit ordre là où il en eftoic befoin , eftant 

de la partie & de Tentreprinfe qu'il auoic 

ttaitée & confeillée au Roy:outre la'gouV 

tsvne fièvre prefque mortelle deftrujfoit 

fa fanté : nonobftât tout cela il'trauailloic 

aux affaires,comme$*il euft efte fainjmar- 

que de la grandeuf de fon courage 9 &,da 

fon affe&ion aux ijnerefts de fon maiftre 

& au bien de TEftat. Les Vénitiens - : 

auoient de leur cofté vingt -deux mille Af , ' 

homes de pied^neuf mille cinq cens chiç- veSt^njf cs 

mus ; vingt^ieces deîgioffq^tillerie, & 
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feize de moyenne. Le Roy qui les furpaf- 
foit en nombre, leur eftoit auflE fuperieur 
OrdreJans en ordre. Le premier iour qu'il arriua à 
cdie du&oy. f on ca£ hp , il fitproclamer par tout , que 
perfonne n euft à iurer le Nom de Dieu 
fur des grandes peines: ôc comme il n'eût 
pasfoutfert la moindre defobeïflanceôç 
mcfpris par fes troupes contre les Chefs 
qui les commandoient $ encore moins 
: vouloit-il endurer qu'on blafphemat le 
nom de cfcluy qui efl le principal Chef des 
armées. Cela fait , il mena fes forces fi 
bien policées contre fes ennemis5 & le fi- 
xiefme iour après auoir pa(Té le Po , print 
â'affaut la ville de Riuolte. Deux iours 
après il en partit,pour aller prendre vn lo- 
gis au deffus des ennemis en vn village 
^appelle Agnadel , aduantageux pour la 
feureté defes gens contre l'artillerie des 
ennemis : ce qu'il fit aufli pour obliger 
Le Roy eft l'armée Vénitienne à la bataille. Les prin- 
è^onn^l cipaux Çbcfs de fon armée n'eftokm 
baille, point daduis qu'il la donnât. Le Cardinal 
juioit le meftne fentiment \qk pn ne peue 
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combattre en pareilles occafidns fans 
courir rifque, ôc l'euenement en eft toû» 
iours incertain par lanatùre desa&ions 
delaguerre,oùlafortuneafa bone part; 
Les accidents y font fi fréquents & fi in- 
opinez , que la prudence humaine y eft 
fouuenc aueuglc. Ainfi quiconque s'ex- LeConfeii 

r r rr / r i de la donner 

pôle fans necemte au tuccez douteux doiteihcbie 
d'vne bataille, pour n'efire point blafmeP cfé - 
de témérité , doit auoir mis fes affaires en 
teleftat, que le fruift qu'il efpere d'vne 
fanglante iourne'e , foit plus grand, que la 
perte qui s'en peut enfuiure. Le Roy eftat 
feul de fon opinion vouloit qu'on en vint 
au combat, affeurant la crainte de fon 
eonfeil par ces paroles, Dieu eft poumons, 
x apurement nous vaincrons , & quoy qu'il 
rut boiteux a vnc 1 ambe, fon chcual se- 

ftant abbatu fur luv ; neantmoins Tardeur 
de combattre luy failoit méprifer la dou- 
leur de fon mal. Les ennemis fembloient 
fauorifei fes defirs, ils démarchèrent de 
leur camp pour prêdre le mefme village* 
ouvn autre à demye lieue delà > nomme. 
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Pandin.LeRoylesvid venir, refolu dal- 
ler à eux. Son armée eftoit diuife'e en trois 
parties. Le Marefchal de Chaumont 
bataiiicdu Charles cT Amboife conduifoic l'auant- 
Roy * garde , auec le Marefchal Triuulce. Le 
Roymcnoit la bataille en perfonne. Le 
Duc de Longueuille commandoit à l'ar- 
riere-gardede Capitaine Bayard y eftoit, 
conduifant cinq cens hommes de pied 
aduanturiers. 

» Mais parce que ceux qui au iour remar- 
quable d'vne bataille feruent courageu- 
sement leur Prince, méritent dans L Hi- 
fioire vn éternel fouucnir 5 nous marque- 
rons icy plus particulièrement les noms 
des Chefs qui s'y trouuerent. A l'auant- 
garde conduite par Charles d'Amboifc 
grand Maiftre de France , auec fa compa- 
gnie de cent hommes d'armes ôc de deux 
cens Archers; & par Ieanlacques Triuul- 
ce, Marefchal de France, auec le melme 
nombre de Caualerie 5 eftoient le Duc de 
Nemours auec cinquante hommes d'ar- 
mes Gafcons & cent Archers, Théodore 

" Triuulce 
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Triuulce auec trente hommes d'armes 
LombacdsjjSc foixkntc archers , le Siem 
d'Àub'rgny & cent hommes d'armes Ef-i 
colTots & deux<:ens archers , k Sieur de 
la Marche commandoit fept mille cinq 
cens Suiffes^le Cadet de Duras deux mil- 
le Gafcons arbaleftriers , lè Sieur de Ger- 
migny cinq cens Soiffes, le Sieur delà Pa- 
lifle cinquante hommes d'armes &ccent 
archers 5 iccluy>ey mérita par fa valeur 
«Tertre fait après la bataille Chcualier de 
TOrdreduRoy, & Capitaine gênerai de 
cinq cens hommes d'ataies pour le fe- 
cours que Louis cnuoyaauRoy des Ro- 
mains. Le Sieur de Montoifon comman- 
doit cinquante hommes d'armes & cent 

•archer* 3 le Sicuf d'Imbereourt quarante 
hommes d'armes *I*icards ôc quatre- 
vingts Àrchcis$ ic Sieur le Gruyer Gou- 
uerneur de Corne fur le lac ôc de la Valtc- 
line , quarante-cinq hommes d'armes 
Bourguignons > & nonante Archerfc$ le 
Sicut d'Afpic Capitaine- de l'artillerie 
commandoit à douze faucons , à deux 
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grandes couleurioes -, à quatre mayeri- 
lies 5c à deux canons , & à cinq cens pie- 
tëm Picards ; le Sieur de Chaftilbn fur \t 
Loiiig en Gaftinois , »foc*c du Sieur de 
Fronacnte^qui fignala fa valeur en cette 
guerre y auoit cinquante hornihes d'ai> 

mes & cent archera $ Monfieur de Bour> 

» 

bon qui de la bataille ©ù il eftoit aupara- 
uan ^pafla à lauant -gards pour lafoufte- 
nir auec les penfioraiaires du Roy tant 
François que lombards tous gens de 
condition bien montez & bien armcz r 
faifant en nombre plus do trois cens» - 
hommes d'armes. Àueceuxcftoit laNor? 
bleffc de Milan faifant cénr homnies d'ar^ 
nies > & outre ceux-là vingt - cinq, ar* 
chers pour fa'gaidc. Le. Sieur de la: Tri* 
mouille , furnomnoé le. Cheualicr fana 
reproche. , celuy«-là; mcfme qui print 
le Dite de Milan àr Nouarre , seftoit 
ioiiïdfc pat ordre, du Roy. à Monfieur 
àt Bcrutbon , auec cent hommt3 d'air 
mes ii ôc dtbx, cens archers : le Sieur 
de Cornillon fenil^eu menant fat*» cette 
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mémorable iournée bleffé au vifagc tm 
jcombattantiie Princcdc Talmoat fils de 
la Trimouïlle auec trente hommes d'ar- 
mes ôc foixante archers fouftenoic auflî 
auec les: autres : le baftard de la Clayette 
commaûdôit cinquante hommes d ar- 
mes & cent archers, & le Baron de Conty 

cent liommes d'armes, Picards & deiwc 
Ccûs archers , que le Roy enuovaaa mef- 
më endroift,quoy qu'il fuft de la bataille, 
ainfi que Monfieur de Bourbon &c le 
Sieur de la Trimouïllç; & JPrincc de Tal- 
mont 5 ilfut bletfé auVifage dans le com- 
bat. A labatgille cftoit le Roy en perfon- 
UC ^.Aruhoioeîpuc de Lorraine aagé de 
*ingt ans auec cinquante Gcntilhommes 
4c fa maifon , tous vcftus dvne mefmc 
couleur 5 le /©«e* d^fttcwçon* auec tren- 
te Gentilhomme* j Le Prince de Gêné» 
uc, fils du Duc de 3auoyc , auec autant 
de GcntilhommçsikComtede Vendof- 
xne aage de dix-hui<2 à vingt ans auec 
quinze GcntHhogji^;: yh des Maiftres 
Çi22 n &K r 5 M tiçmmùkt de l'artillerie 
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grandes couleurines , à quatre moyen- 
lies 5c à deux canons, & àcinq cens pic- 
tétos Picards; le Sieur de Chaftillon fur \t 
Loin g en Gaftinois , frère du Sieur de 
Fromcntc > qui Cgnala fa valeur, en cette 
guerre i auoit cinquante hommes d'ar- 
mes & cent archers i.Monfieur de Bour> 
bon qui de la bataille ou il eftoit aupara- 
uan t,pafl a à l'auan t -gards pour la fouft e- 
nir auec les penfionnaires du Roy tant 
François que lombards tous; gens de 
condition bien montez & bien armez,, 
faifant en nombre plus de trois cens» - 
hommes d'armes. Aueceuxcftoit laNor 
blelfe de Milan fa il an t cènthommes d'ar^ 
mes > & autre ceux-là vingt - cinq, ar- 
chers pour fa<gardc. Le. Sieur de la: Tri* 
mouille , furnomnoé le. Cheualicr fans 
reproche, , celuyïr là mcfmc qui print 
le Duc de Milan à' Nouante , seftoit 
ioiiïdt par ordre, du Roy, à Monfieur 
dfc Boutbon , auec cent hommes xi'atr 
mes ii>ôc drtix cens archers. : le Sieur 
de Gornjllon foniLieutenâm fu t en cet t o 
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mémorable iournée bleffe au vifage en 
.combattant-, le Princcdc Talmont fils de 
laTrimouïlk auec trente hommes d'ar- 
mes & foixante archers fouftenoit auflî 
auec les: autres : le baftard de la Clayette 
commàildôit cinquante hommes d'ar- 
mes, & cent archers, & le Baron de Gonty 
ccat hommes, d'armes Picards &c deux 
cens archers , que le Roy enuoyaaurmef- 
me endroift,quoy qu'il fuft de la bataille, 
ainfi que Monfieur de Bourbon &> le 
Sieur de là TrinnouïHç & JPrince de Tal- 
mont 5 il fut bkiTé am Vifage dans le com- 
bat. A labat^illecftoitle Roy en person- 
ne >. Anthoino Duc de Lorraine aage de 
^ingt ans auec cinquante Gcntilhommes 
4c famaifon , tous veftus dvne mcfme 
couleur 3 le *>»c AlenÇon aiiec tren- 
te Gentilhomme$ j le Prince de Gene^ 
ue, fils du ©us de Sauoye , auec autant 
de Gentilhomme le.Com te de Vendof- 
me aagé de dix-huiû à vingt ans auec 
quinze GentHhoa*njfcs : vndesMaiftres 
Çanonftiers ou UwtpnatK de lartiîlerie 
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^marchait auec dix pièce® idtKcanon $ le 
«Comte de Neuers auoit idouze Gentil- 
hommes , le Marquis de Saluoc^uentc, 
le Comte Louis de Fiefque douze bons 
cheuaux légers , & vingt-quatre ateliers: 
les Comtes Borromée de Milan* mc- 
noieiU cent cheuaux* Galcas de Saindt- 
Seuerin grand Efcuycr de Fiance auec 
cent hommes d'armes Milanois, & deux 
cens archers:le Pieuôft de Paris marchoic 
auprès de Luy tout armé* ayant -fut fes ar- 
mes vn faye de drap d'or : fon cheual étoit 
bardé demefme. Le Sieur d'OrualGotf- 
uerneur de Champagne aqec chiquante 
hommes: d'armes Frariîjois & cent ar- 
trhers . Sieur de Teiigny Lieutenant 
General du Duc de Gucldres auec vne 
partie des cinquante hommes d'armes 
dont il ciftoit Capitaine : Loris Date ce- 
luy rlàmeûne qui au koymthk de Nàples 
fignala fa Valeur foi*Atôurage , com- 
mandoit en ceiour meriïorable cinquan* 
te hommes d armes l & cèht archdrs^G^ 
liot SenefcKal d' A^igrfafftncntfitir'H^f: 
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ciaq hommes d'armes & cinquante Ar- 
chers 5 le Sieur de Bufli Bailly de Chau- 
mont , frère du Cardinal , anoit douze 
Gentilhommes auec luysie Marquis de 
Rot helin. Capitaine de cent Gentilhom- 
mes de la maifon du Roy les commaiv 
doit 5 le grand Senefchal de Normandie 
menoit l'autre bande des cent Gentil- 
hommes , &auec eux cent couftilliersj 
Gabriel de la Chafh^à la telle de deux 
cens archers de la garde du Roy., dont il 
eftoit le Capitaine 5 le Sieur de Gurfoi 
auec autant d'ajehers de la mefme garde? 
le Sieur Stuart auec cent archers de la 
garde Efcoffoife & vingt-cinq archers de 
la garde du corps auiourd'huy dits de la 
jManche, le Prcuoft de THoftèl auec tren- 
te deux a*chei&^a*îïîfc2 de : brigandincs^ 
L'Infanterie deectte bataille efloit com- 
mandée par diuers Capitaines : le Comte 
de Rouffîllon menoit mille hommes de 
pied , le Sieur de Treux mefme nombre; 
comme au(fi les Sieurs de Vendeneflc Se 
Qdet d'Aydie. Vàutournus en menoit 
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cinq cens Manceaux & Tourangeaux* 
Moneane & fon neueu mille tant Gaf- 
cons qu'Efpagnols, Normanuille quinze 
cens du pays de Normandie : la compa- 
gnie de cinq cens hommes du Cheualicc 
blanc inarchoit en la mefme bataille, 
bien que le Chef fuftprifonnier de guer- 
re a Treuifc par les Vénitiens. Les Cardi- 
naux de Final,deFerrare,de Mantouë$les 
Euefques du Liège, d' Alby , de PoiéHcrs, 
qui accompagnoient le Cardinal d' Am- 
boife Légat , auoiem bien trois cens chc- 
uaux la plus- part armez. L'arriere-gardc 
eftoit conduite par le Duc de Longueuil- 
lequiauott cinquante hommes d'armes 
& cent archers. Le Marquis de Mantouë 
en eftoit auec cent hommes d'armes , & 
deux cens archers 5 le Sieur d'Alcgre auec 
cinquante hommes d'armes .& cent ar-» 
chers $ Galeas de Palauicin auec cent 
hommes d'armes Lombards & deux cens 
archers* le Sieur de Robinet Seigneur de 
Frammezelles auec cent hommes d'ar- 
mes & deux cens archers $ le Marquis de 
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JMontferrat auec cinquante hommes 
(Farines & cent archers 5 le Sieur de Du- 
ras cinquante hommes d'armes Gafcofis 
ôccent acchers - la compagnie de trente 
hommes d'armes & defoixante archers 
du Capitaine Bayard cft oit conduite par 
Pierre Pont fon Lieutenant, car Bàyard* 
eftéit luy auec cinocens hommes do 
pied parmy l'infanterie , dont les Chefs 
ôftoicnc<ceirx-cy$ le Sieur Molart Lieu-; 
tenant du Dauphiné , auec mille hom- 
mesdepiedjleSicur de la Croteauec pa- 
reil nombre, tous Manceaux 3 le mef- 
mc Capitaine Bayard auec fa troupe 3 le 
Sieur deRichcmont auec cinq cens hom- 
mes de pied Limofim, autant de la trou-' 
pe du Capitaine Imbaud de Romanieuy 
conduits par fô& I-îWQtënànt pendant 
qu'il eftoit prifonnicr de guerre des 
Vénitiens, prins à Tïeuife> 3 outre ce 
nombre , on contoit quatre cents-* 
hommes d'armes volontaires venus i 
l^umee du Roy de diuers endroift*^ 
v E e iiij ~ a, 
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L'Hiftoire de ce temps-là conte quaran* 
te-fept mille perfonnes au bagage , ôc 
mefnîe nombre decheuaux, mulets, mu- 
les, ou bœufs. 
rt . Les Vénitiens auoient fait quatre par-: 

Ordre des • , • a • 

. Yauciens. ties de leurarmee: ^première eltoit cou- . 
duitepar le Comte de Petillano,la fécon- 
de par le Comte v Bernardin du Mont 5 
MeflGreAnthoine de Py commandoit à la 
. troifiefme,ôc Barthélémy d' Aluiano à la 
xjuatriefme. Les Vénitiens ainfi en ordre 
s'eftoient placez prés d'Agnadel, en vn 
4ieu fortifié de foffez. Le Roy refolu de les 
.combattrc,leuefes mains ôcfesycux au 
Ciel, ôc tout àcheual demande à Dieu la 
force & la conduite neceflaire à ceux 
qu'il fauorife de la vidtoirc. Dcfia les 
François de l'auant-garde sxftoient ad- 
uancèziufquesfur lebord desfoflfez des 
r Scns ai™ *n nem i s > & impatiens de combattre fau- 
?opbattrc. terentaude-là,&les chargèrent; ceux- 
cy les£epou(Tercnt ôc en tuèrent pla- 
ceurs Jie ceux dont les cheuaux ne pou- 
uoier|*repaffer les foflez. Cette légère 

perte de 
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perte dceuelque nombre de téméraires, 

• 1 . Détordre 

importante pourtant en ce commence- des François 
-ment , apporta du defordre dans l'auant- aux 
garde , & les nouvelles du mal qui croif- resatta( * ue$ * 
«Tcnt toufiours en pareilles'occafton r ,,arri-^ 
uerent iufque s au Roy , lu v dire que fon 
auant -garde eftoit deffaite.On remarqua confiance 
qu'à ce bruit,il ne changea pas feulement du Ko * 
de coulelir , demeurant ferme en la refo- 
lutionde combattre & de vaincre. Il fit 
a<iuancer le Duc de Bourbon d'#n cofté, 
comme nous auons dit,auec fatroupe de ^ 
Caualerie, Ôc d'vn autre le Seigneur de la 
Trimouïlleauec cent hommes d'armes. " , 
Luy-mefme auec le refte de la, bataille 
marcha en bel ordre droiét aux 1 ennemis, 
de telle furie, qu'à fon abordils prindrent 
Tefpouuantc ôc tournèrent le dos. Là le 
foldat François , naturellement impa- 
tient , 3 emporta fur les fuyards , & rom- 
pit. l'ordre qu'on luy auoit donne. Le 
Rpy > qui àuoit toufiours l'efpçe à laLordrequ'ii 
main , frajjp^ fur ceux qqi s'aduan- icominUe v 
çoient, les fit rcmctCKïnlems rangs , &; 
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tresqui lcsalloienf imiter. G&quifutcn* 
partie catife de la viétoire. Car le Fran- 
çois hors de Tordre cft bien- toft eadef- 
toute-, dans Tordre eftinuincibk. Aénfi 
fansconfufion le Roy pourfuiuit fes eiv- 
ne mis , les François les chargèrent de . 
tou*coftez , & en tuèrent vne infinité 
Les -ô rages, '& les tempeftes de Taiï fe 
mefleicnt dans cette bataille 5 ôe prenans . 
le plus iuft© parti , fe rangèrent du côfte 
des François. Lèvent impétueux poitaJa* 
te cid cft grefle, Peau & les foudres aux vifages des 
Ç^nço^ Vénitiens : le Ciel s'eftant alors declaïe': - 
oôntr'cuk, qui^uoientfemélettoublcôt 
' "' : ïa difeortfc dans toute l'Italie. ' Ayani 
t doneques Ta terre & le Ciel'pour enne- 
mis , ils e(foyerent par leur fuite defuitet 
^engeance de Tvn , & le glaiue de Tatt> 
tre/D'Aluiano leur General tafeba de lés* 
arrefter , & les ramener au.combat. Mtis, 
pendant qn il faifoit deuoir^homme dfc 
% cœur, ; & de KraueCapitaine^il^tomba en- 
tre les mâiWi ides François- > <Juik firent 
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prifonnierd$guerre,acheuercnt entière- Débite * 
ment la deft oute des Venicien$,&: rendi- v^tS^'* 
r-ent ce lieu d'Agnadel mémorable par la 
mort de quatorze mille de leurs enner • 
mis,pnndrent toute leur artillerie , ôc 
l çriuoyetem à Milsa. Deopc censFran :i 
çbis feulement y furent tuez, & fort peu 
de bleflez- D'Aluiano grand homme de ! 
gucrre,& en grande eflirue p^rmiles Ita- 
liens , fuiuant en prifonnier le triomphe 
des vainqueurs , efprouua queTaduerfue 
conucr tit endes miferes les vanteries de 
laprp/pcritc* Car pendant qu'il iouïfToit 
àcXtWb-cy** ildiîbit orgueilleufemenc 
qu'auec lesflforccs qu'il auoit en main , il 
chaffetoit les François de ritalie,comme 
il fe vantoit de les auoir chaiïez du Roy- 
aume de Naples. L'aduerfité plus vérita- 
ble luyapprint , que ceux qu'il vouloit 
châtier eftoierit deuenus maiftres de fa li- 
berté ôode vie. Ce fut le quatorziefmç 
de May mille cinq cens neuf, iour de cet- tair<j e Ub* 
te mémorable bataille d'Agnadel. U^! cU à ' A ' 

' ;xfechcualdans 
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le champ tliefme 5 &fc iettan* à genoux 
4 a. • rcmericaDiêù éc rauantagc-quilvenoii: 
dt'recetibfrï Puis fe wurxian^vcrslcCar-: 

te- Ordinal dinat qui,eftoit prefent aucc les Cardin 

USL k U n^xdt Final, de ?cr^TC&d€MaBtottCii 
les* Euefqucs èà Liège , d'Alby & de Poi-i 
(Skieis, luy dit ces- paroles*: Monfieurl? 

Pieté Roy Cardinal aduïftz, à tout -ce qu'il faudra? 
faire' y pour fiendw folebifte-llerfant gïacuje 
Dieu >;d*ld'viSb6inê Mil' m a dïnnfr^Hsi 
courriers ^ui portèrent a Veîiife les nou* 
uelUs du fuccés de cette bataille , y por* 
Krent auffi reftônnem^nola^ille ftitfpU 

f voîifr €nt d v^e gen^r^l ^confirmation s 4k f*ayk 
èoi'y cftoit Ci granit quelle Roy suft 
efté feul en cette guerre, commeil^ftoic 
f<ulà combattre & à vaitfère ', ottttàh 
; qu'ilsuft p.ctf p.feiydre. r ccttt : vilîe.4k:CaT 
tes Vénitiens nbnaccouftamejsà tels de* 
fafttftt' v ta trouuoiauL m! upp orrables* 

Attila Rondes Eimpq pi les dtfrr qifit i& 
dis, iulques à <:c;Wbrnplicd'aiRo5Ci::L«i ■ 

» 1 ^[ * 
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peritèrdes Eftats les endorment , corn- • 
me les aduerfitez" les cfuèiïïent $ mais 
les inoptfrées- les furprennent , & les* 
portent fouuent proche de leur rui^ 

11C«- lit 

Gèfte victoire redonna au Roy la 1 ville CilAf ^ 
& lé chafteau de Crémone : le chafteau fe 
fit battre. La ville de Carauas & foh châ- wîïfliaoi. 
tèau i&y furent rendus à compofition:ce- redu Ro y* 
luy de P*fquaire pour auoir voulu refi- 
fter,fut prins d'aflaut^ôc ceuj(jui eftoienc 
dedans furent mis au trenchant de l'ef- Sej confed&; 
. pée. Le Pape y V'Empereur, le Ray d'Efpa* rezen rejoi- 
gne /le Duc de Ferrare , le Marquis Ifc^Jfej 
Mafttoue recueillirent aûfli leur part des ans r'ienco^ 
ffUtéh .de la-racfme vi&oire , fans y auoir mhué - 
dorwtibwé aucune chofe. CariU.recou- ( 

• — ■ -.—— 1— - ■ m \ \m * j ' 

wereftt ftufs faire guerre , les villes qi^e 
•tes Vénitiens leur detenoieiu. Le Pa- 
ipe'cjui airoi* raifoa dô s'en rcfiouïr , «en 
fit fâirea itome des feux de k>ye , : & 
en tefmoigna de rallcgreife publique*' 
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• rclfcntit en fon ame vne paifion toute 
contraire à' cellç-là. Aufiû-toft qu'il eut 
recculcs triftes nouuelles de la perte de la 
bataille, il fit aflembler les principaux des 
; Suites , & en plein ConCcilleur dit , qu'il 

auoit efté cnuoyc vers eux pendant la ma- 
ladie de fa République pour auoir du fc- 
cours&de^ remèdes. Mais alors qu elle 
eftoit hors d'efpoir de guérir, que le fc- 
cours luy feroit inutile. Chacundonc des 
JPrinces confédérés, print (a portion des 
frui&s de cette vi&oirà , qui furent les 
villes qu'ils «pretendoient : mais pas va 
d eux ne fatisfic au* conditions du traitté 
4e Cambray. Le Roy pourtant ne refta 
pas pour cela de leur faire rendre leurs 
places , tout dcmefme que s'ils eu (Te ne 
combattu pour les conquefter , fe ren- 
dant fi franchement leur bien- fai&eutf: 
ingratitude m ^ s cc bien-faift fera par eux fort mal 
iw. recognu en l année mille cinq cens douze 
aprcslamort du Cardinal, auquel temps 
ils feront ligue contre luy, fufciteiont les 
Suifles qui reprendront Milan pour Ma- 

i. A . „ „ m i 
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ximilian Sforzc fils dcLudouic.Le Pape, 
l'Empereur , l'Efpagnol & l'Anglois 

prendront les armes contre la France., at- 
taqueront fes Eftats en Picardie , en Bre- 
tagne & ailleurs, &c rendront veiitable le 
confeil de l'Archeuefque de Sens , que 
ruiner vne Republique pour agrandir des 
Princes cnuieux de cette Couronne , c'eft Leeoafeiide 
leur fournir des moyens de luy nuire l'Atcheuef- 

< rr « -n • « que de Sens 

puufamment.LeKoy ncantmoinsredou- r e trouue 
blales tefraoignagcs de fa franchife en- P rudcnl s 
tflMtf^eux , qui fera dauantage paroiftre 
leur ingratitude. Veione Se Viccnfe qu'il 
auoitrenducs àl'Empereqr , fe IafTerenc 
incontinent de la domination Alleman- 
de , fe rcuolterent $ Se prenarrs les armes, 
crioient par tout Marco Marco, comme 
foufpirans après le gouuernement des 
Vénitiens leurs derniers maiftres. L'Em- 
pereur manquant de forces pour les 
dompter y cftoit à la veille de les perdre 5 

j f t\ — 1 ' Second* 

quand le Roy enuoya ernq cens lances courroiiïètfc 
fâus la conduite du Seigneur de la Palifle. *°y cnî » ers 

1 r t* < • °â . 1 .J Empereur. 

qui appanalalediucm , .cfc.tintces places. 
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i& HifioireduCàrâinal^aAmboifel 

cnlcur dcuoir : le Roy les donnant 
> deux fois a l'Empereur, bien que ce Prin- 

ce n'euft point fatisfait au traidté de 
Cambray, par lequel il eft oit-obligé de fc 
trbuuer cil perfonne en cette guerre, Se 
copquerir de Ton cofté les villes qu'il pre- 
» lu mi ten doicluy appartenir que depuis ce- 
que de paro la il euft manqué dcparole au Roy, CaT le 
lc< Cardinal au commencement du mois'dc 
Iuin l'ayant c%é trouuer à Trente pour 
négocier vne entreueué entre, luy 6c le 
Roy , il promit de fe rendre à Veronnc ou 
à Pefquaire, pour conférer d'affaires auec 
fa Majefté^ce qu'il nefit point:auffi d'Ai- 
uiano prifonnier de guerre à la fuite du 
Roy , difoit fouuent au Cardinal , qu'il 
youloit que le Roy le fift mourir, fiMaxi- 
rnilian ne le trompoir , & ne luy man- 
quoit de parole. Telle fut la franchife du 
Roy , & telles furent les prome(Tcs de 
' Maximilian. Mais ces conqueftes des vil- 
les que ce Prince eut fans mettre la main 
àrefpée , n'ont pas eÛé durables pour fi 
Couronne. Car la foy des Princes cftant 

le 
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Grand Jbïinifire £ EJlat en Fraticil 2 & 
ic principal fondement de la conquefte, ^ndUfoy 
auflioien que de leurgloirej quand elle prmce,rout 
manque en eux , rvnc<& l'autre Ce def- maiu i uc - 
xncûi y & fond en ruine. 
; Les Prince&confcderezne proffiterent 
point feulement de la^iftobt du Royales 
Villes quelaiuftice & la valeur de fesar- 
mesurent efchcoir àfon partage, en tire- vdiicé que 
xent encore du'fruidb Car elles s'enrichi- 5?*™ 

-, * . , villes con- 

renc aum-toft quîclies furcnt'Frartçoifcs : quifes parie 
le Roy leur donnant la liberté du com- Roy * 
merec & deia marchandise , que les Vé- 
nitiens leur au aient dcfFendac , & qu'ils 

faifoient eux-mefmcs pour auoir feuls le 
gain qui en prouenoitJ Aucc cette non- 
uclle vtilité^ccordée par leur vainqueur, 
erllesreflcntoient tous les iours fes foins 
à leur conferaation. (Le plus illuftrc ex- 
emple qui les leur fignalàt fut à Truuailla 
ville du tcrricoipe de Breflfe. Le Roy auoic 
dcffciuJaauxf&lda» tfefon armée dy en- 
trer, pour empefeher que leur infolence 
n'y fift le pillage. Quelques bandes de 
foldats eurent aduis,quecettc place étok 
• " G g 
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2tf4 Hifioire du Cdrdinal ÀAmboifé] 
declofe de mur par vncndroi£t:ils allc^ 
renrdonner de ce cofté-là pour y entrer* 
Les habitans coiueftcrent rentrée , & 
cependant en donnèrent âduis au Royy 
quimontaàcheualàla chaleur du midy; 
6c fans craindre fa. violence alla for lclieu^ 
feiettarefpc'eà la main au milieu de la 
prcffe desfoldats, les efearta,, Ôc frappa- 
à coups d'epée Les defobeïffans , dont 
deux foldats moururenir des bleifurcs- 
Gremone beniffoit le iout de fa.red-i 
dition pour, les féliciter qu'elle recc* 
uoit au, changement de Seigneur.. Le 
chafteau Ce* fit battre * comme nous a* 
uons défia dit. Le. Roy en ^defîroit la 
p.rinfe, ou la jedi|<9ùonauecvne grande 
affç&ion. Maisftsoiefirs gouueriKz par 
lafaifon.eôoicntaudeffous du culte de 
fmguiicrcdu Dieu.- Comme iLeftoit :ft>Ia Melie, >r vn 
Koy * courrierluy'apporteL)de5ile«ïes quti la 
gartiifon du chafteau Atôk accepté Ja 
cofppofition. NcamtolM»* npnobftant 
làgr^de^pafTion qtfii wùtcn t&tt a& 
to^ildiffwa^e bjxite Wttrsaiijfqaçs 
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^ ce que la Melîefut acheuce,rie voulant 
point poutfaucunc affaire , fi importante 
fut elle, interrompre le culte qu'il ren- 
dort à Dieu,en cette fainâx a<aion.Dans ^ a n n 0 d n clo d ^ 
le mefme Chafteau an trouua vrie pièce gacur. 
d'artillerie appellée Bafiîique, quiauoit 
vingt -fix pieds delong. 

Quand après cette guerre le Roy fut 
reuenu en France , l'Empereur Maximi- Di ^a 
lian ÔdeRoy Ferdinand d'Arragon,ef- crei'Enipc- 
leurent le Parlement de Paris, le.pkis au - a™r^ne\° 7 
eufte Sénat du monde, pour iùec dt leur j 0 ?* au ? ar * 

a cr j 1 a • a* k 1 ^ lement de 

diftcxcnd^leftoit queftiondc laRegcn- Paris deuant 
ce du Royaume de Caftillcj Ferdinand la lcRoy " 
pretendoit y comme ayeul maternel du 
Prince Charles d'Auft'riche , qui a efte 
Charles Quint Empereur, & encores 
comme luy ayamr cfté dôtTnée par le tc- 
ftament de la Roync Ifabcl fa femme. 
Màximilian difoit, <ju elle luy appartc- 
noit comme ayeul paternel du mefme 
Prince. La <jueftion fut propoféc au 
Parlement deuant le Roy, accompagné 
des Princes de fan fang, des Prélats j 

G g ij 
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18*4 HiftoireduCdrdinald'dmboifel 

declofe de mut par vn endroidfc : ils aile- 
*\ xenrdonnerdece cofté-là pour y entrer* 
tr Les habitans coruefterent l'entrée , & 
cependant en donnèrent aduis au Roy* 
qui monta àcheualàla chaleur du midy$ 
, &c fans craindre fa.violerrcc alla far le lieu-, 
feiettarefpcesi la main au miHeu de la 
prefle des foldats , les efearta., ôc frappa 
à coups d'epée les d ci obe ïfTans , donc 
deux foldats moururent des blcifurcs'. K 
Gremonc benilîoit le iour de fa.rcd-* 
dition pour, les félicitez qu'elle icce* 
uoit au . changement: de Seigneur. _ Le 
chafteau fe. fit bat c rc, comme nous a* 
uons défia dit. l&Scoy en fdefiroit la 
pjrinfe, ou la xedw&onauecvne grand* 
' € affçétion. Mais fis <Aefits gouueriKZ:par 
Diction lataifon,eftoicntâudeflbus du cuke de 
fingoiicrc du Dieiiv Cooime ilxftoit jbla Mefla.^. vn 
Roy * couineHuy T apportojëeAle«ïes^ jquci la 
garfiifoh du ebafteau dùbk: accepté Ja 
cp^pofition. Ncûttrinpim nonobftant 
JàgraiiderpaflSon qefil aitoiten 4e*tc afa 
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à ce que la Meffc fut acheuéc, -ne voulant 
point poutfaucune affaire , fi importante 
fut elle,, interrompre le culte qu'il ren- 
dort a Dieu,en cette fainâx aûion.Dans CîU T *** 

grande ion- 

le mefme Chafteau on t romia vne pièce saeuc. 4 
d'artillerie appellée Bafilique, quiaujoit 
yingt-fix pieds de long. 

Quandaprcs cette guerre le Roy fut 1 1 
reuenu en France , l'Empereur Maximi- Di ^ r ga CTlm 
lian & le Roy Ferdinand d'Àrragon , ef- crcitmpç- 
leurent le Parlement de £aris/le plus au - ?Eïp%nc ,° y 
guftc Scnat du monde, pour iùge de leur £s é e *" £* r * 
diffcxcnd,ilcftoit queftiondc laRegen - Paris dcuant 
ce du Royaume de Caftillcj Ferdinand la lcRoy ' 
pretenddit , comme ayeul maternel dut 
Prince Charles d'Auft'riche , qui' a efte 
Charles Quint Empereur, & encores 
comme luy ayam .cfté^dtftifice par lc*c- 
ftament de la Roynç Ifabcl fa femme, 
^làximilian difoit , ^qu'elle luy appartc- 
noit comme ayeul paternel du mefmc 
Prince. La ^ueftion fut propoféc au - 
Parlement dcuantieRoy, accompagne 
des Princes de fon fane, des Prélats, 
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declofe de mur par vnendroi£t:ils allc^ 
renrdonnerdece cofté-ià pour y- entrer* 
Les habitanscoiuefterent rentrée , & 
cependant en donnèrent âduis au Royy 
qui monta àcheual àla chaleur du mid) r $ 
6c fans craindre fa,violerrcc alla fui lclieui 
feiettarefpceà la main au milieu de la 
preffe des foldats , les efearta, Ôc frappa 
à coups d'épée les defobeiffans , donc 
deux foldats moururent des bleifures^ 
Grcmonc bcnilfoit le iour de fa.red-î 
dition pour, les féliciter qu'elle recc* 
uoif au .changement- de Seigneur.. Lt 
chafteau Ce* fit battis * comme nous a* 
uons défia dit. L& Roy on fdefiroit la 
p.rinfe, ou la xeduâtionauec vne grande 
> t affçétion. Mais fisikfirs gouueuxz par 
D^tiotion laraifon^eftoicntau deffous du cuke de 
finguUere du Dieqv Cooîmc il .eftoi t Jbla JMelFa ^ vn 
Roy * coui^eday'apporfia^ëeAieittïeS), jqûd la 
gamifon du chatte an àxïù'vc: accepté Ja 
con^pofition. NcûfKtttoiat nonobftant 
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À ce que la Meffefut acheuc'e,«e voulant 
point pou£ aucune affaire , fiimportante 
f ut clic 3 interrompre le culte qu'il ren- 
dort a Dicu,en cette fainâx adion.Dans 

' m giandeion- 

lcmcfme Chafteau on trouua vne pièce soeur, 
d'artillerie appellce Bafitique, quiauoit 
yingt-fix pieds de long. 

Quand après cette guerre le Roy fut 
rcuenu en France , l'Empereur Maximi- Diftrg<! 
lian ÔdeRoy Ferdinand d'Arragon.ef-t^'^pe- 
lcuient le Parlement de ïbris,'lc plus au - drEf^gnT,° y 
gufte Sénat du monde, pour iùge dt leuT j^f en " ^ 
diffcrcndÂlcftoit queftiôndc laRcgcn- Paris deuant 
ce du Royaume de Caftillcj Ferdinand la lcRo *" 
pretendoit , comme ayeuî maternel du 
Prince Charles d'Auftriche , qui a cfté 
Charles Quint Empereur, & encores 
comme luy ayam cfté^d&rinée parlctc- 
ftament de la Roync Ifabcl fa femme. 
«Màximilian difoit, «qu'elle luy appartc- 
noit comme ayeul paternel du mefmc 
Prince. La xjueftion fut propofée au ^ 
Parlement deuant le Roy , accompagne 
des Princes dé fan fang, des Prélats, 
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2#4 Hiftoirc du Cdrdinal AAmboiftl 

declofe de mur par vnendroi£t:ils aile* 
renrdonnerdece cofté-ià pour y entrer^ 
Les habitans conrefterent l'entrée , & 
cependant en donnèrent aduis au Royy 
qui monta àcheual àla chaleur du midy* 
&: fans craindre faviolence alla fur lelieu^ 
feiettarefpc'eà la main au milieu de la 
prcfle desfoldat s, les ef car ta, Ôc frappa -, 
à coups d'épée Les defobeiffans , donc 
deux foldats maururenir des blcCurc5. v 
Gremone beniffoit le iouc de fa.red-* 
dition pour, les féliciter quelle recc* 
uoit au .changement de Seigneur.. Le 
chafteau fcfu battue* comme nous ai- 
uons défia dit. là&of cnfdefiroit la 
prinfe, ou la xedi^tionauec vne grande 
aifFç&ioji. Maisflsatefits gouueriKZ par 
laraifôn^eftokntâudeflbus du culte de 
fmguiicrcdu Dicqv Cooimc iLeftoit ;a>ia Metia vn 
Roy * courrier lay'apporte;ëcÂle«ïes i epi la 
gar frifoh du >dxafteau Jittôk; aoéepté Ja 
cp^pofition: Ncamttbim nonobftant 
J* grahde^aflion <$*il mut endette ak 
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À ce que la Meffefut acheue'e,*ie voulant 
point pou^ aucune affaire , fi importante 
fut clic j interrompre le cuite qu'il ren- 
doit à Dieu,en cette fainax aûion.Dans ^ n n ° d n clo a ^ 
le mefme Chafteau on t rouua vne pièce saeur. 
d artillerie appellce Bâfilique, quiauoit 
vingt -fix pieds delon g. 

Quand après cette guerre le Roy fut s 
reuenu en France , l'Empereur Maximi- Difftrëd en- 
lian ÔdeRoy Ferdinand d > Arragon,ef- «ei'Empe- 
lcurent le Parlement de Paris/le. plus au - a'Eïpa g ^,° y 
gufte Sénat du monde, pour iûge dt leur ; u s é 3U ^ ar- 

i <r 1 ■ 1 a * n • k Y « lement de 

dittcrcnd, nettoie quclliondc laRegcn- Paris deuant 
ce du Royaume de Caftillcj Ferdinand la lcRo ^ 
prctendôit , comme ayeul maternel du 
Prince Charles d' A uft'riche , qui a efte 
Charles Quint Empereur, & encores 
comme iuy ayww^rfté dCtinéc par le tc- 
ftament de la Roync Ifabel fa femme. 
Mâximilian difoit , qu'elle luy appartc- 
noit comme ayeul paternel du mpfmc 
Prince. La xjueftion fut propofée au 
Parlement deuant le Roy , accompagné 
des Princes de fan fane , des Prélats, 



2tf4 Hiftoire du Cdrdinal d 'Amboiftl 

declofe de mur par vnendroi£t:ils allc^ 
xenrdonnerdece cofte-là pour y. entrer* 
Les habkansicontefterent l'entrée , & 
N cependant en donnèrent aduis au Royy 
qui monta àcheual àla chaleur du midy$ 
&c fans craindre fa.vioierrce alla for lc lîeu^ 
s feiettal'efpc'ei la main au milieu de la 
pïc(Te.desfoldats,les efearta^ Ôc frappa-, 
à coups d'épée les defobeïfTans , donc 
deux foldats moururent des bleifurcs.' 
Gremone beniffoit le iour de fa.red-i 
dition pour, les félicitez qu'elle recc* 
uoit au , changement de Seigneur. . L« 
chafUau fe, fit battre , comme nous aK 
uons défia dit. 'hôi-Jkof.. on (defiroit la 
p.rinfe, ou la xedrç&jon auec vne grande 
> € affçttion. Maisffcsaàefits gouuerrwzpar 
Emotion laiaifon,eftoi«ntâudertous du culte de 
finguiicrcdu.Dicq.: Cooîotc iLeftoit ;à>la Melfa.^. va 
Roy * couir^er^apporba^dcAlettres^ qui la 
garfiifoh du rc&aftem Jtofok: accepté !a 
cpmpofition. Ncaw«t)ifti nonabftant 
h&ftok$*tiion quii wmïen-4e*te afa 



Digitized by Gobgle 



y- 



Grand Miniftre à'Efiat en France. 2 31 

À ce que la Meffc&t acheuée,tie voulant 
point poutf aucune affaire , fi importante 
fut elle, interrompre le culte qu'il ren- 
dort a Dieu,en cet te fainfte aaion.Dans 
lcmcfmeChafteau<mtrouua vne pièce gaeur. 
d'artillerie appellce Bafiîique, quiauoit 
yingt-fix pieds de long. 

Quand après cette guerre le Roy fut ' 
reuenu en France , l'Empereur Maximi- Difftrg< i en . 
lian & le Roy Ferdinand d'Arragon,ef- trerEmpe- 
leurent le Parlement de Paris/le plus au- Sfii^ 
guftc Scnat du monde, pour iùgc dt leur l**' 
diffcrendjilcftoit qucftiôndc laRegcn- Paris de 
ce du Royaume de Caftillc5 Ferdinand la lcRoy * 
pretendbit , comme ayeul maternel da 
Prince Charles d' A uft riche , qui a efté 
Charles Quint Empereur, & encores 
comme iuy ^ww^fté^nhéc par le tc- 
ftament de la Royne Ifabel fa femme. 
Mâximilian difoit , -qu'elle luy appartc- 
noit comme ayeul paternel du mefmc 
Prince. La xjueftion fut propofec au 
Parlement dcuantieRoy, accompagne 
des Princes dé fonfanç,des Prélats, 
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declofe de mur par vnendroi£fc:ils aile* 
xenrdonnerdece cofté-là pour y. entrer* 
Les habitant conrefterent l'encrée , & 
cependant en donnèrent aduis au Royy 
qui monta à-cheual àla chaleur du midys 
, & fans craindre fa violence.alla fui lelieu; 
' J ftiettarefpc'eà la main au miHeu de. la 
prelTe desfoldats, les efearta., ôc frappa 
à coups d'épee Les defobeïtfans , donc 
deux foldais maururenir des bletfurcs.' 
Grtmone beniffoit le iour de fa.red-» 
dit ion pour, les félicitez qu elle recc* 
uoit au , changement de Seigneur. Le 
chafttau fofir battue > comme nous a* 
uons.defia dit. l^Jftoy en fdefiroit la 
p.rinfe, ou la xedi*<3ti on auecvne grande 
> < aff ç&ion. Mais ffcs dcdxs gouuenxzpar 
Motion lar^fôn.eftoicntàu deffous du ciHtc de 
finguiicrcdu Dieuv Comme iLcftoit ià>la Meffa!^. va 
Roy * courrieriuy : apporfea.îde5;le«res > que la 
garnifoh du chafteau jmoîc accepté !a 
co^ipofitîon. Neam tapias nonobftant 
JagMtodGpaffion qç'il aïoit endette ad 
il diflfwa de lire Ite ktuwwfqaçs 

î?1> . 
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*cc qirelaMeffefut acheue'e,-ne voulant 
point pou^ aucune affaire , fi importante 
fut elle, interrompre le culte qu'il ren- 
dort a Dicu,en cette fainâx adtion.Dans j^"^ 
lcmefme Chafteau an trouua vue pièce çaeur. 
d'artillerie appellce Bafilique, quiauoit 
yingt-fix pieds de long. 

Quand après cette guerre le Roy fut 1 
rcuenu en France , l'Empereur Maximi- Di ^ r ga en- 
lian &le Roy Ferdinand d'Arragon , ef- wtl'Empe- 
leurent le Parlement de faris, le plus au - ^f^nê ,° y 
gufte Sénat du monde/pour iùgc dt-lcur JgÊjJJ 
différend al cil oit queftiôn de Ta Regen- plris a*»» 
ce du Royaume de Caftillc; Ferdinand la lcRoy " 
pre tendoit , comme ayeui maternel du 
Prince Charles d'Auftriche , qui' a efté 
Charles Quint Empereur, & encores 
comme kiy ay^^fteaiafnée parlctc- 
ftament de la Roync Ifabcl fa femme. 
Aiàximilian difoic , «qu'elle luy appartc- 
noit comme ayeul paternel du mefmc 
Prince. La ^ueftiorc fut propoféc au 
Parlement deuantleRoy, accompagne 
des Princes de fan fane, des Prélats, 
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declofc de mur par vnendroi&:ils aile- 
xenrdonnerdece cofté -là pour y entrer* 
Les habitais coruefterent l'entrée , & 
cependant en donnèrent âduis au Royy 
qui monta àcheualà la chaleurdu midy* 
U fans craindre fa violerrce.alla fui le liei^ 
f * feiettarefpce à la main: au milieu de la 
prciîedesfoldats, les efearta, ôc frappa- 
à coups d'épée ks defobe ïffans , dont 
dçuic foldat* moururent des blc&utcsC 
Grcmone beniffoit le iouc de fa.redn 
dition pour les féliciter quelle recci 

ikaip au , changement -de Seigneur.. Le 
chafttau fc. fit battue > comme nous a*- 
uons défia dit. h^iBcof on idefiroit la 
p.rinfe, ou la xedi*âjonauecvne grande 
> < affçftion. Maisft*iflkfirs gottueraez par 
n>«otinn laraifon.eftoientâu deflfous du culte de 

fingulieredu JjiCDv CoOlITtC il .CtlOlt Jtola. MCllC;.,/. vu 

Roy " cou«r^rUvy ! appoi6a^CAle«icSijqud la 
gaiffifoh dttdbafteaujittôU aoèepté.îa 
cowpofition; Ncaortribia* nonobftant 
h gr«to<ie"pa0ion ctfi\ awwï en 4<*te a&i 
te>U.§ffttaxkîrft tes WtKMwfy*?! 
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À ce que la Meffc fut'achcuée,«e voulant 
point pou* aucune affaire , fi importante 
fut elle * interrompre le culte qu'il ren- 
dortiDieu,encettefainfteaaic^^ 
lemcfmeChafteauantrouua vne pièce çacuc. 
d artillerie appellée Bafiîique, quiau'oit 
vingt -fuc pieds delong. 

Quand après cette guerre le Roy fut * 
reuenu en France , l'Empereur Maximi- Di ^ r ga en. 
liaii &lc Roy Ferdinand d'Arragon , ef- treiEn JP c ^ 
leurent le Parlement de JParis,lc plus au - ?E^gnc ,° y 
gufte Sénat du monde, pour iùge dt leur j^ é e ^ J* r * 
diffcrcndjilcftoit queftibnde TaRcgcn- Paris deuant 
ce du Royaume de Caftiilcj Ferdinand la lcRoy * 
pre tendoit , comme ayeui maternel du 
Prince Charles d'Auftriche , qui a elle 
Charles Quint Empereur, & encores 
comme iuy ayam cftt^tPSnnce parle te- 
rminent de la Roync Ifabel fa femme. 
^Aàximilian difoit , -qu elle luy appartc- 
noit comme ayeul paternel du mefmc 
Pritice. La xjueftion fut proposée au • * 
Parlement deuant le Roy, accompagné 
des Princes de fon fans, des Prélats, 
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declofe de mue par vnendroi£t:ils aile* 
ientdonnerdece cofté-là pour y entren 
Les habitans conrefterent l'entrée, & 
cependant en donnèrent aduis au Roy* 
qmmontaàcheualàla chaleur du midy$ 
&c fans craindre fa.violcncc.alla for le -lieu*, 
ftiettarefpce a la main au miHeu de la 
preffe des foldats , les ef car ta, Ôc frappa- 
à coups d'épée les defobeïffans dont 
deux loldats moururent des blcflfurts^ 
Gremone heniffoit le iour de fa.redn 
dit ion pour les félicitez quelle rece* 
uoit au .changement de Seigneur.. Le 
chafteau fe,-fir batto*-» comme nous a* 
uons défia dit. I^Jfcoy tttfdefiroit la 
p.rinfe , ou la xedi^Stion aitcc vne grande 
affçttionvMai*ffc**4e{irs gouueriwz par 
laxaifon^eôoientau deffous du culte de 
fingaiicre du Dieu*! Coounc il .eftoit ^>Ia Meflc . vn 
Roy ' couir^riuy'appoïfia^eAle«ïes), qud la 
garfrifoh da rdbafeau Jittôk accepté Ja 
compofition. Ncamttbias nçmobftant 
là j^^wkrpaflion qu'il m>& cn-4 te afn 
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À ce que la Meflefut acheue'e,ne voulant 
point pou£ aucune affaire , fi importante 
fut ellc„ interrompre le culte qu'il ren- 
dort a Dieu,en cette faintfx aûion.Dans g^^. 
le me (me Chafteau om trouua vne pièce §acur. 
d artillerie appellée Bafitique, 
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yingt-fix pieds delong. 

Quaftd apres cette guerre le Roy fut 
rcuenu en France , l'Empereur Maximi- Diftf - d 
lian &le Roy Ferdinand d'Arragon , ef- treïEmpc- 
lcuxent le Parlement de ftms/lc pkis au - 
gufte Sénat du monde, pour iûge dé leur *5 a £ J ar * 
aiffcrcndÂlcftoit qucftiônde laRcgcn- p^fewuK 
ce du Royaume de Caftillc 5 Ferdinand la leRo *- 
pretendbk , comme ayeuï maternel du 
Prince Charles d'Auftriche , qui' a efte 
Charles Quint Empereur, & encores 
comme kiy ayam ?1teïS6tméc par le te* 
ftament de la Roync Ifabcl fa femme, 
Màximilian difoit, -qu elle luy appartc- 
noit comme ayeul paternel du mefmc 
Prince. La <jueftion fut propofe'c au - 
Parlement deuantieRoy, accompagné 
des Princes dé fon fang , des Prélats, 
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*l ce que la Meflefut acheue'e, ne voulant 
point poutfaucune affaire , fi importante 
fut clic j interrompre le cuite qu'il ren- 
dort à Dieu,en cette fainâx aûion.Dans 
le mefme Chafteau on trouua vne pièce goeur. 
d'artillerie appcllce Bafilique, quiatfoit 
yingt-fix pieds de long. 

' Quand après cette guerre le Roy fut < 
ïeuenu en France , l'Empereur Maximi- Di fc t & çn- 
lian & le Roy Ferdinand d'Arragon, ef- trei'Empe- 
leurent le Parlement de Paris/le plus au- r d 'Eïp^,° T 
tufte Sénat du monde, pour iûge de leur; 11 ^* 11 ? ar 

x rr -iin* />• fc y _ lement de 

différend Aleftoit queftibnde laRegen- Paris deuant 
ce du Royaume deCaftillcj Ferdinand la leRoy * 
pretendoit , comme ayeui maternel du 
Prince Charles d'Auft'riche , qui' a efté 
Charles Quint Empereur, & encores 
comme luy ayant eftéiî&fîhée par le te- 
stament de la Roync Ifabcl fa femme. 
Mâximilian difoit, -qu'elle luy appartc- 
noit comme ayeul paternel du mefmc 
Prince. La <jueftioa fut propoféc au - 
Parlement deuant le Roy , accompagné 
des Princes de fan fane, des Prélats, 
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u proïofc 1 des Seigneurs de fçn Çpnfcil/Lc Càrdi- 
Y< nal.en fit les ouuertûresen ce*t«iforte:Si- 
<c deux grands Monarques fendent 
c« la iiifticp à glufieurs peuples , la défirent 
' , dç ypus :> &ifou^ettçnt:;kurs preten* 
r« fions iyoftre itigement» Je plus entier & 
« le plus iuïte de la terre. Ilfcfçaucm que la 
luftiçe eft yn.de<;ouie£ienfc delaDiuini- 
té, ôc^u ils la receuyônteni Ta puretoxlc 
c< voftre boucjjf ï,oyale t à laquelle Dieu lin- 
cc fpire; fivotLs faiçpcz qftf e leur luge iou- 
cm uer^Q^feaoî fin vc>fttç ii<5hdç Iufticciorj 
« ce fage Sénat qui vous enuironnfe, & qui 
« porte en f^ppurpre le$;^narqujW<jUuftrcs 
dp y o|l tp &oy ai* t é,.c omm$ sft billes b 
f^çdeuî^c lalun?iej:c4ufol^Ccb{bnri 
«Sire , rEjmpereur Maxknilian d'Aùftiî^ 
« chft jj & le Roy Ferdinand d\Arragon., 
*«. LeMf differen;4,i>-eft^S(de peud'import 
< < tance , il * agit du plus peônt fais* qui eft 
„ cHçc à Lcij^ifc^KW^me , c'eftds ftipr; 
« porter vnicqptre.Çc vûçcQurQniine v gou- 
< c ucimt po^us yp jtçmps ia Çailille ^ &; régit 
«c ce royaume-là.. :L^ur ambition tfft'gU* 
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rieufe,& tous deux demandent vne cho- » 
fc tre$-iufte , le bien ôc l'aduancement de » 
leur fils , qui eft leurfang. Deux peres >> 
combattent d'aflfeétion pour leur fils le- » 
gitime: c'cftàvoftreMajefté à iugerau- :» 
quel des deux appartiendra la gloiie d'en » 
produire les eflfedts à la conduite d'vn 
Royaume$ différend qui ne pouuoit eft re r> 
iugé que par vn grandRoy comme vous >j> 
elles. L'Empereur Maximilian dit^qu'el- „ 
le luy appartient comme pere du ieune yy 
Princë,lequel étant nay dePhilippc d' Au- 
triche fon fils , Philippe mort perfonne 
ne peut plus légitimement que luy tenir,, 
la place du pere. Dauantage que Charles „ 
hérite aufli bien de fes Eftats.auedeceux -, 



99 
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nature ôc4a raifbfrlGy donnent pendant 
. la minoritéde Charles, la conduite de Tes 
Eûatrs.,& qu'il fernblequece iugement,, 
naturel ôc raifonnablen abefoin d'autre „ 
appuy que d'eftre confirmépar voftreMa- , t 
jefte : Le Roy Ferdinand fouftient auoir „ 
bien plus de droiét à cette régence. lWit J? 

9 s. «j 
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que l'Eftat de Caftille eft encore entre les 
mains de la Reyne Ieanne (a fille delaif- 
fee vefue parla more de Philippcs fils de 
l'Empereur, & qu'il eft bien raifonnablc, 
que le perfc prenne plutôt le foin de fa fil- 
le & de (es enfans,qu vn cftrangcr qui n'a 
c< rien dans l'Efpagnc. Que le royaume de 
<f Caftille n'eft point vn partage d'Allema- 
gne venu des grinces d'Auft riche ains le 
patrimoine de la Reyne Ifabelle fa fem- 
€< me, laquelle prcuoyacu les contentions 
€t qui en deuoient arriuer, auoit défia vuide 
M la queftiou , & lauok inftitué Regent 
f€ pendant la minorité de Charles : Que le 
mettre fous la conduite d'vn Prince Al- 
leman , feroit l'en defpouïller iniufte- 
ment , & contreuenir à la dernière va- 
" lonté de cette grande Reyne , qui a laifTé 
" pour legs à la Cour de tous les Roys , l'e- 
xemple dvnc grande fageffe, dvne gran- 
de pieté, d'vn folide iugement.Dauanta- 
ge que donner à la Caftille vn Prince 
" eftranger pour Regent abfolu, feroit en 
1 e bannir la paix ôc la concoxde conferua* 
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trices des Eftats,pour y introduire la diui- » 
fion & le defordre. Car les Efpagnols ne » 
fouffriroient iamais le gouuernernent >j 
d vneftranger, qui l'auroit ofté àvn Prin- » 
cenaturel dupais , aumaryde leur Rey-»* 
ne , au> pere de leur Roy prefomptifs. *> 
Sur ce différend ,1e Roy par laduis des 
Princes , Prélats , Seigneurs , & de 1 
fon Parlement , prononça , que fi le iugenréntdu ~ 
Roy. Ferdinand n'auoit point d enfans SfféJ^. ce 
de la Reync Geimainc de Faix fa fe v 
conde femme , qu'en ce cas-là, & non 
autrement , il feroit Regeiit du. Roy- 
aume de Gaflillc , iufques à ce que le », 
Prince Charles euft attaint l'aagc de 
vingt-cinq «ans , qu'alors la Cotuonne, 
l^uthorité, lc-gouuernement & Tadmi- 
fâftrafio» , ^^^-Btet^Vftrôient remis 
au nrcfme Prince Charles , comme au 
Viay , & légitime héritier du Royau^ 
me , auquel pourtant ne .feroit loifi- 
ble de porter le npm de Roy, tant que 
la .Reyqe Icaniie , (a mere -, viuroit , . 
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' lculc propriétaire de cette Couronne-là.' 
Que le Roy Ferdinand fourniront tous les 
ans cinquante mille ducats à l'Empereur 
Maximilian , le fecourroit de fes forces 
félon letrai&édeGambfay , & bailleroit 
annuellement au Pritvce Charles certaine 
fomme d'argent pour fon entretene- 
ment. Ces deux Princes fuiuirent le iuge- 
ment de Louis. Mais quant au nom de 
Roy, Charles ne Vobferua point. Nous le 
dirons en l'Hiftoire de François Cardinal 
Ximenes Grand Miniftre d'Eftat d'Ef- 
pagne. v 

Nous auons dit cy-deuant , que le Pape 
Iules fécond auoit recueilli les fruits de 
la viâroire du Roy furies Venitjéhs,& pat 
la force des armes de fa Majefté auoit rc- 
couuert lesplaces, qu'il pretendoit efti* 
du domaine de l'Eghfe. Mais qudqaé 
temps aptes il s'en montta peu reco* 
gnoiffant , payant vn tel bien-fai<5t d'vne 
blafmable ingratitude. Cet homme tur- 
bulent, 6c ennemy^c la tranquillité étoit 
toufiours dans le trouble, comme dans 

l'élément 

_ j- 
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lkilemenc.de fon humeur : le moindre 
radfcontcntement qu il fe figuroit, le 
mettoit aux champs. Il arriua que le Duc 
dcFerrare fit faire grande quantité de fel 
à Commachio x place fitueefur vne cm-, 
boucheure du Eo dansla mer A driatique. 
LaLombardie en prenoit auparauant de 
Ceruia Marennes de TEglife. Le Roy 
tfrouuant p\\x$ de coii>mQ{diré d'en pren- 
dre duFcrrarois , ordonna que le four- 
niffement de la Lombardiç fe fçroit à 
Commachio^ Le Fermier du Pape, ap- 
pdlcÀuguftiiïGhify , reffentit à ce chan- 
gement , la diminution de fa vente , Se de 
fon gain. 11 en aduertit le Pape 3 & luy re- 
montra que fa .ferme en vaudroit bien 
moins. Dauantage que les Tofcansài'e- 
xemple du Roy ferôient au mefme lieu 
leur prouifion de fcl>comme eftant meil- 
leur de qualité &: de prix. Iule entra en 
fougue,& contre leFerrarois & contre le 
Roy, écriuit au Duc de lailfer libre l'arjcil 
commerce de fon fel pour la Lombardie, 
lemena<ja s'ilnobeiffoit. Le Duc appuyé 

Hh 
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du Roy > ne tint pas grand conte de fes; 
lettres, moins encore de fes menaces^ Jic: 
Pape adioufta à ce mefpris vnc offenfe 
qu'il difoit luy eftre (cnfiblc ; à fçauoir> 
qu'Alfonfeluy euft réfuté de ticcideptfk 
fon Don Ferdinand d Efte fon frerc , & 
filleul de fa Sainfteté, délibéra d'en tirer 
raifon^fufcitales Vénitiens contre luy y 
& dauantage les abfoulc de l'imerdidt 
pour faire defpit à l'Empereur & au Roy~ 
Et pour fe venger du changement de fcL 

que la Majcftc auon fait en Lombardic, 

f ufeita les Suiffes contre luypar le moyen - 
deTEuefquedeSiôn, ôdesdeftournade 
l'ancienne -affeétion qu'ils auoient pour 
laFran-ce. Ge peuple qui cft oie dés: long- 
temps aux gages du Roy , rcfpondit aux . 
Agcns de fa,Majefté qui luy deman- 
SmfTci rom- doient dés hommes pour derargent,que' 
P eot ? u 5 cle Vidroirës des François en Italie luy 

Roy,rulcitez . t > . t* / 

par le pape, eftoient deues tontes entières 5 que 1 ad- 
• tiaatagequ ils y auoient eu depuis Char- 
tes hui&iefme, venoit de la valeur de leur 

nation. Les cantons demandèrent aria-' 

— . _ •. . .. . — _ . _ — ._ . - • — — » 
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-gamment augmentation de leurs pen- 
fions : finjon , difoient- ils ^ cjue le Roy de 
France çerche ailleurs vn autre appuyôc 
vn autre fecours qu'en nos gens, tes 
hommes les plus grorfiçrs, font les plus 
infolens , quand la profpcrke les fuit , & 
quand ils fe voyent recerchez ôc fe croy- 
entnecsffaires.LeRoys'ofFença de cette 
brauade, qu'il pouuott dilfimuier pour la 
neceflîcé du temps , les mcfprifa eux- 
roefmcs , & s'allia de ceux de la vallée de 
Sion, & des Grifons,qui cftoient iadis les 
Retiens- Il continua fa confédération 
auccl Empereur Maximilian,qui attaqua 
ks Vénitiens dvncofté, ôcluyd'vnau- 
tjrp. Tous deux conuierent le Pape d'en- 
trer enectte guerre, & aux frais £Our la 
fût* > ù^nèt^trt^TmSuy^ Iules ^ f?onCcdil - 
refpondit que le traité de Cambrayctoit PapcauRoy - 
accompli,& qu'il 117 auoit plus rien à fai~ Empe " 
re. Ferdinand Roy d'Efpagne tcfmoigna 
la mefme froideur , imitant fon exemple 
comme il fuiuoit fes aftedtions.lr'Empe- 
leur voulant punir le Pape du manque- * ~ . 
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mctit de foy en l'alliance , attaqua fif 
bouicé,àc \Sij demanda deux cens mille 
cfcusenpTeft. Iules deflfendit fon argent 
par vn refus 3 & fut les menaces del'Em^ 
pereur j pratiqua l'amitié du Roy , non 
qu'il la defiiât i (iln'eut iamais dé bonne 
volonté pour la France)mais pour refifter 
à l'Empereur en cas qu il le vouluft atta- 
quer.Carquôy que Maximiiian & le Roy 
fufTêt eftroi&cmet côfedercz,ils eftoienc 
en méfiance l'vn de l'autre. Dauâtage vnc 
nouuelle occafioa fe prefemay au Pape 
de retenir le Roy mcfmeparforccdans 
la bonne intelligence auccluy,iufques 
àfouflfrir fes faillies & fes boutades, te 
Roy auoit nouuellement confirmé la paix- 
auec Henry Hùi&iefme nouueau Roy 
d'Angleterre, & dans le traidlé l'Anglois* 
auoitinferé cet article, Qu^en cas que le 
Roy euft guerre contre le Pape , & atta^; 
qûâtfesEftats , que la paix feroit nulle.' 
Gela fit reprendre cœur à Iules , voyant* 
vnc voye ouuertc pour brouiller la Fran- 
ce aucc l'Angleterre, toutesfois ôc-quan* 
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tes qu'il voudroit. Il fçauôit aufïi que 
l'Empereur n'aubit pèu obtenir à ladiet- 
tc l'argent qu'il auoit demandé pour la 
guerre : il en deuint plus hautain. Le Roy Piques entre 
Me de fouflfrir fonaudace , luy fitdire l °y &lcRf * 
que'liiy qui eftoit homme de peu, monté • 
à la dignité de fouuerain Pontife de TE- 
glife de Dieu* par Fefleétion qu'on auoit 
faitd'efaperfonne > vouk>it gourmander 
les^ RoysySc fouler aux pieds la dignité de 
leurs Couronnes* que Iefus-Chrift mef- 
me auoit- honorées , duquel il deuroit 
imiter l'exemple, & nourrir la paix entre 
les Princes Chreftiens. Mais cette re- 
monftrance aigrit dauantage fa mauuaifc 
humeur contre la France, qui reffentit les 
cfFeâ-sdefahâin^Jfelpaaxnbition, de 
fa vengeance /Tors que par fes artifi- 
ces , il ligua l'Empereur , le Roy d'Es- 
pagne , le Roy d'Angleterre contre - 
elle , fans toutes-fois en auoir aucun fu/ 
jet , ny de craindre qu'elle le depo - 
fat , pour mettre en fa place le Cardi- 
nal d'AMBOISE^ ce Cardinal qu'il 
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auoit toufiours haï & craint, s'imaginant 
ou feignant que le Roy le mettroit vn 
iotu dans fon Siege,& l'en chafleroit luy- 
mefme 5 luy ofta tout fujet de crainte, 
d'ombrage & de foupçon. Il mourut L 
More da Lyon ,1e vingt-cinquicfme iourde.May 
Carjwa. j c Tannée mille cinq cens dix , aagé de 
cinquante ans. Sa 6n fût digne de fa bon 1 
ne vie. Il laîlfala conduite des grandes af- 
faires, & les dignitez qu'il poftedoit auec 
vne louable generofité 5 conuertiifant 
tous les aduis de fagrande prudence , en 
penfees de rare pieté 5 difoit luyrnefme 
en mourant vn hymne de laCroi*.$ &. 
prononçant ces paroles, Credo in Deum, 
Eft regret^ rendit l'efprit à Dieu: jegrçtté de toute 
fou^c°Ia &cic l a Cour, de toute la France, mais gran- 
icancc. dément de fon Maiftre , lequel ayant eu 
les nouuelles de fa mort à Colombiers, 
prés de Lyon où il eftoit alors, tefmoigna 
par fes foufpirs & fes. larmes, combien 
• . grande-pourluy ileftimoitla perte de ce 
grand Mkiiftrej commanda que fes funé- 
railles fuîTent honorées de la prefenec 



^ i 



Digitized by Google 



Grand Minifire d % Efiat en France. 247 

des Princes ôc des plus grands Seigneurs 
defaCour 3 que le corps fuft enuironne 
defes propres gardes. Il fit parrird auprès 
de foy le Duc de Lorraine , & prelque 
toute fa Cour auec luy les enuoya à 
Lion. Ils* aiïîftcrent tous au feiuice , & 
après accompagnèrent le cojps tout le 
long de cette grande ville. Cent Archers 
dfe la garde du Roy Tenuironnoient , con- 
duits par Meffire Gabriel de la Chaftre 
leur Capitaine. De-li il fut portcà Rouen, 
où cft maintenant fa fepulture , dont le 
monumentdigne de fa-condition porte 
ectepitaphe: 
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Taftor eram Clert x popuii Pater j au~ 

rea fefe 

Lîlta fubdebant , Q itèrent * & ipfa 

W9M. Pape. Roue- • 

sffîortHus en iaceo , morte extimun- re en \ i:dltn 

o veut dire 
tl*r honores ' 9 . chaîne. Il eft 

jâtvirtMmortis nef ci a , morte viget. 2*£J5e5i 

fon grand 

Ht — cfpiitjil do' 
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2j£ H* foire du Cardinal d 'oAmboife;^ 
Le &oy le vifita pendant fa maladie : les 
dtfcouis qu'ils eurent enfemble, la con- 
feffion du Cardinal au Roy , les legs qu'il 
fitparfonteftament, & quelques parti- 
cularitez de fes obCeques fontcontenuëSL 
US cT?l" cn vn meaiohec fait; alors par yn doxnc- 
!c?&Aduô- ftiquc du Cardinal, qui eft venu en mes 
cat pJèfSSÎ mains, "dont i ay bien voulu inférer icy les 
de Bourges mefenes terrfies, qui r eprefentent na if pçf- 
ZlTcïà ment, félon le ftile de ce temps-là," que, 
acre , auffi ce | uv qu j i es a eferits a veu &-ouï luy- 

bien que le J 1 

ftile, reffent melmc. T ' t 
bien Ton au- 

uc)uitc.. ( ; _ - 
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Tiitrcaa S'EN S VIT LA TRIOMPHANTE 

mémoire* 

MORT DE MONSIEVR LE LEGAL 

IL eft à noter ,qt*e quatre tours auant la 
mort dudit Sieur Légat, le Roy le vint 
LcRoy vifite ^^ /r auxCeleftins de Lyon où il eftoit logé. 
malade? 1 "* Ils eurent enfemble plufteurs paroles fe- 
crettes en faifant plufteurs pleurs t$ la- 
• mental ions , mondit Sieur le Légal par ex- 
périence* Il eft à noter que dzuant tout le 

monde 
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monde. , Alonfieurle Légat dit au Roy : Si- 
re, ie vqhs prie ne venez, plus, & ne prenez* 
'pins de peine pour moy. Et ledit Sireluy refi* 
pondit : Pourquoy JMonfieur le Légat , 
auez^-vous peur? Ledit Légat luyrtjpon- 
dtt$ Non Sire 9 carie fui* tout affeuré de la 
mort y & prens fur Dieu & mon ame que 
iamaù ne fis chofe en ma confidence que t'en 
aye enfraintvofire commandement f$ vo- 
lonté: 0* fi quelques f ois % ay diffère en pen- 
fantà'pofire prouffit & honneur 3 ie vous 
prie le moy pardonner. 

Sire ?il efivray que depuis la conque fie Le Cardinal 
de Milan J ïay eu des pays des haies & le- ul^ffi 
ué cinquante mille ducats Je penfion rendus a cu d es 
àLyon yéefia fçauoirdes Aiilanois , Ge- rangers ' 
neuois> Houllenois , t$ Lucots^ des Romains Jj£ [ e te ^P s * 
Ç$ Napolitains , du Roy aurrtt de Cecille & pal M^niftre 
Calabre , Sardanois Cf Florentins demptus P rcnoit Ilci - 
ledit temps n ont faille me donner parchaf- fiondeseftrs- 
tUn an trente mille ducats , Qf mont faid ne'fiS 
lefdifts Florentins plu (leurs prefens & * cm P omt cn - 

j * J 11 ne mis de la 

AOns. Couronne. 

. Pareillement > Sirè , ie bey par vofire 

Ii 
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moyen la légation en <voftre 'Royaume de 
France, $ puis la penfionau il vous fdaifbit 
moj donner enfemble i Archeuefché dé 
Rouen, Et ne penfe Sire auoir ma confcien- 
ce chargée n auoir pillé <voftre Royaume, 
quelques biens queïay amajfé. Et Àcett* 

mouf cJ ut » euremt l* k rejpondit : Monfieur le Le± 

îcCardinal xgat , il neft quejhon de cela , & ce que en 

cûiangt". auezj faicfiel'aduour. 

* Item que lediéi Légat di£l au Roy : Sire\ 
pour ma dernière requefie , ie vous fupplie 

La demande accepter m on nepueu aArcbeuefque de 

^iloyfaic. R ^ en ji s ^Monj!eurde ( Bup mon frè- 
re ,&f pareiUementqu il *uohs plaife auoir 
pour agréable mon te ft ornent des bien s que 
fa y gagne & en vofire feruive+Etfcr ce pro- 
pos le Roy print congé de luy 9 .($ ? s 'en alla en 
faifant grandes lamentations , ayans les 
larmes aux yeux: J 
- Et efià noter que mondiB Sieur le Legàt 

• apptllatou* Jes parenstâ amis en leur dé- 

font : Mes parens & amis , wqm auezj ve+ 

***k™*tii.hu en ma vie la fortune du monde , c*fta 
ff auoir les grandes adnerfiteT^ & profieri- 
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tez^q^e Dieu m a données la gloire m 
laquelle ievajs mourir : ie <uot>ts fuppltc £5* 
commande a tous , que ri entrepremeT^ de 
'vous mettre iufques la ou ie me fuis mis. 
Car comme croys il ri y a celluy de vous tous 
qui en efchaùafi 3 & quine fuftcaufede 
amoindrir l'honneur y laquelle te laijfe entre 
njos mains. 

Apres ces rcmonftrances , il leurlaifla 

fes biens, en cette forte. 

- - - v 

Et premièrement 
le laijfe ordonne à mondit nepueu mon 
■Archeuefché de Rouen , mon Pontificat, f$ 
toute ma déferre , laquelle efi prifee deux 
millions d'or , enfemble les meubles de G ail- 
Ion Ç$ l'accommodement de la maifon tel 
qu'il sfî. 

Item a mon nefffiu Mon/leur le Grand 
Mjtifire chefs de mes armes y ieluj donne 
etnt cinquante mille ducats d'or du coing de 
ma belle coupe prifee deux cens mille efens, 
mes cent pièces d'or chacune d'icelle *v allant 
cinq cens efeus , <v ecelle dorée , & cinq mHk 
marcs en vecelle d'argent \ 

Il ij 
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Jtem à (on fils Georges d'Arnboifie mon 
filleul ie luy donne tous & chaficunsles ac- 
quefis f§ conque fis q^e ïay fiaiéls ,enficm^ 
lie mon patrimoine. 

Item à mon neueu le Comte de Briens 
Sieur de Commerfiy & <^Conlranyeres ie 
luy dorme trente mille eficut pour fiay ac- 
quitter. 

Item a fa fœur trente mille fràncs pour 
fon mariage d'être mariée auec le fins de 
Alefiire Robert die la Ai arche. 

Jtem à fia mere Dame de Crequy luy a 
donné dix mille efcits f$ a fies Autres nep- 
ueux ; ce qui monte a deux cens mille e ficus. 
* Item il dùnne dix mille francs aux qua- 
tre Ordres des Mandians du Royaume de 
France. 

Item il a commandé à marier cent cin- 

i 

quant e filles en l'honneur des cent cinquan- 
te Aue Maria du P faut ter no fibre Dame, 
des cent cinquante Tfieaumes contenus au 
Ffauticr: depuis ttâjHèlie heure a^efié deux 
iours en fa chatftâve^fiànï païkr à ptfjhtnt 
quelconque y fiors a fies beaux-perts \ & ejt 
mort ecctefilaJHquement, / 



Grand Mini ftre £Eftat en France. 2j 3 



♦ * 
• 



v 



>0 



E N' • A JP RE S S'EN S V 1T LE TRIOMPHE Jjgjf^ 

IXE XOBSEQVB DVD1T SlEVR LeGàT. Cadînal 

• , dans le n>. 



il- . 



Premièrement 



moire. 



*. * 

• • » » 




Ondici Sieur le Légat fut ouuert 1 
(Stfom cœur Ç$ fes entrailles misde^ 
dans ladifîe Efglife desCeleftins de Ljon s 
& fut mené *vnt > JtatuéfS ' perforiheen vie 
far .poHtes les grandes Efglifès de Lyon 
ejhmt èh la jtamïè&f emblavée de mon* 
dut Sieur l^ Légat \, accompagnée de <vnz>e 
mille Préfixes J&douz,e cens prélats , de 
denx jxns GentiU^nmer. Lt "Roy ouït la 
première rftëejfe apref s'en alla a la 
chajfe 3 tâsugrxnd duèil efi 'oient dou%e % 
dont Monfieur menw par la main Mon- 
fieur de Clugny , zfflùnfiâur de Lorraine 
menoit Monfieur de Bujfy.etplufieurs an* 
très Seigneurs comme Monfieur le Chan- 
cellier y menoient les autres Sieurs. Toute 
i Sfglife des Celeflins efioit fourfainte de 
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velours noir 3 f$ Monf eur le Légat ejloit 
couche en <vn licl de camp encourtiné de 
velours noir , fS de fes armes , pen- 
dant qu'on enterrait Jes entrailles auf- 
ditfs Ce le fins , f$ monte la dejpence du- 
diéf obit à trente mille francs : ledifi Lé- 
gat ordonne trois cens francs par iour , 
pour la dejftence de teux qui le mèneront 
depuis Ljon in f que s à Rouen , f$ le font 
allez^ conduire trois cens hommes pan- 
ures vefus de noir portans torches , cinq 
Eue f que s & <vn Cardinal > Monfieur 
d'Aucb y Menfieur deClugnj y aMonficur 
de%4(ïi,& sMejïieurs fes nepueux mon- 
tant à cinq cens chjeuaux qui le menoient 
tous houjf >z> de noir iufqucs en terrent qua- 
tre chariots de quatre Mandians et <vn per- 
fonnage en Archeuefquc > tout r eue fin 
de fon habillement quil , for toit en fon 
viuant 3 & marche chacun félon fon or- 



■ 

■ • • * . ê 
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» Ccft ce qu'on a remarqué delà more 
de ce Cardinal. Pcrfonnage certes qui â 
efté de foh< viuant pour (es eminentes 
vertus , ayméduRoy, & chéri de toute, 
la France. Durant fon adminiftration 
toutes foxtes;dêîfclicitez; rendoient çtt 
Eftat bien -heureux. Jamais la France ne 
fut fi populeufe, fi féconde, fi riche 11 
eultiuee, que fous fa prudente condui- 
te. Si bien que tant qu'il vefeut, la dif 
corde &: la'guewç en furent bannies* 
ôcpôrte'es ailleurs. Apres famortelles y 
i jintrcçeiu ir ayapt plus d'ennemi qui les 
en chariac, & y firent lesrauages aux v\U 
les ,.àlaçampagnc,& y refpandirenrcn* 
cllçment le fang humain , que i ! Hiftoi* 
Be de.ee temps -là raconte. Il oftok af^ 
fable v débonnaire , libérai enuers les 
hommes de mérite, qu'il a< toujours 
tendus conftderablcs 6c recommandai 
bles auprès de fon Maiftre , 3 procu* 
ié leur entretenement ^ . leur aduan- 

oenieau, Notas l'aucm* jcmwqvé îcy^ 

. — . .... ~ . * - 
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deflfus. Mais le Sicur de Sain# Gelais qui 
fuiupit cette Cour>& y ëferiabit les bon- 
nes qualitcz de ce grand Miniôrc,rémar- 
que, que les penfions qu'il feifoit donner 
des coffres du Roy , aux hommes de ver^ 
tu, leureftoient au(ïiâ(feutees que>leur 
patrimoine. Voicyiesîtîcftttes paroles de 
cet Autheur:Z?* fiil y a<w poind 3 carles 
eflafïftf fenjiùns qu'il dbnne x pfnt au fi 
feurs à ceux qui les oM^tmme leurs ven- 
tes > fans qu il y ait aucun- retranchement y 
ni aucun n'en iftdefifyoinré fansfrandep*- 
tafwn< Les honneurs qui <?hang£nt les 
nfcœurs ne peurent aberet ie$ îiîennes. 
Modefte 6c retenu eh fes deportemens, 
ayant en iinguliere recommandation , ce 
qui manque prefque toufiours à - vne 
grindefortune* la modération: il ne vou- 
kitiaùnaîi poffeder qa vn benefice^fqui 
fut rArcheuekhédc Rouen, quay qu'il 
peuft auoii -fans peine ceux qui font en 
France de plus grand teaCto. Le Roy fon 
Maiftr^iluytauoitfaitdondîani fort nou- 
ueau conqutft du Royaume deNaples,du 

Comté 
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Comté de Sarno, & de laSeigneuric de 
Gando, auec leurs domaines & depen-, 
dances qui eftoient d'vn notable reu'e- 
nu. Mais le fort delà guerre , iniuftc, 
bien fouuent aux plus légitimes conque- 
rans , le luy ofta peu de remps aprcsv Le 
Roy perdit ce royaume là, Se le Cardi-> 
nal fort reuenu. Vn traidé * pourtant le* Lcsmots 
remit en poffeflîon de Sarno §c de Gan- fvnanîclc 

1 1 1 1 • r r * r»i de ce traite 

do: celuy de paix que Louys fit a Bloys font tels: 
le doujiefme Octobre mil cinq cents ttem&pari 
cinq, auec Ferdinand Roy d'Efpagne, o\x mo i oent 
eft comprit» le mariage de Gemfaiqt do r £^. 
Poix auec le mcfme Ferdinand , pottoit fimut in 
pararticle exprès lareftitution au Cardi- Chr Jfi fiPA '' 

x , . 1 r , . terDomtnus- 

nal<ie ces meimes terres dans le royau- Cardinaits- 
me de Napfcs; ^ .«w i 1 d'Jmfafi, 

A la campagne le voifmage des grands Lf f! ttS A 7 
qui dominent elt quelquefois dange- r ^/> 



in- 



eut m 



nûojîef- 

Jtone&friéitiontydrpreprktate libéra Comitatusterrje & domtr*j de Sar- 
no , terrd ejr domintj de G an do & eorum iuribus ejr dépendent i\s & per- 
tinentes quibufeumque ficut tn modo & in forma quibus H abat mitig 
diftiMt nonob^ntibHS AlieMtiombtiSié'C* - 
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cda fcdoit reux, ils dcuorcnt ou confument le 
rêmTnt rC det d autruy, comme les plumes de l'Aigle, 
fauonsinfo- celles des autres oifeaux , & les peaux 

^lcns&auares U ^ fa 

toufiours vtile ôc fedourable à Ses voi- 
fins. Proche de Gaillon chafteau dépen- 
dant de l'Archcuefché de Rouen, où le 
■j ■ . Cardinal prenoit quelque relafche des 
trauaux que les affaires publiques luy 
ti donnoient,refidoit vn Gentilhomme dis 
vn fief que Tes parens luy auoient laiffé 
pour fa demeure : cet homme chargé, 
d'affaires & d'enfans , fouffroit dans fa 
famille , ce que la plus pait des hom- 
fateneficeï mcs d e condition fouffrent à lacam- 
ccdcsCardï- pagne, le manquement d'argent. Prefle 
Ïï/Z de lancce(lîté,il fe refolut de vendre fa 
maifon : & parce quelle eftoit à la bien- 
feance de Gaillon , il en fit les ouver- 
tures à vn des principaux domeftiques 
du Cardinal, lepriad'en parler à fon Mai- 
ûrc,&c la luy offrir de fa part. Ce Cour- ' 
tifan croyant que le Cardinal feroit de 
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h nature de la plus-part des puiflants 
de la Cour , lefquels eftans grands à la 
Cour par leur crédit , le veulent eftre 
par tout par l'eftenduë de leur domaine, 
accourut vers luy qui eftoit alors à 
Gaillon , & luy donna cet aduis com- 
me vne bonne nouuelle. Le Cardinal 
voyant vne belle occafion de bien- 
faire à vn homme incommode-, luyrefr- 
pondit auec vn vifage riant , qu'il en- 
tendroit volontiers à l'achapt, & le char- 
gea de faire venir au premier iour ce 
Gentil- homme difner auec luy y poar 
conuenir du prix. Il y vint. Apres le difner 
le Cardinal fit fortir de fa chambre fes 
domeftiques 5 &: parlant au Gentil- 
homme feul à feui^ luy confeilla corn* 
me fon voifin de. ne vendre point fa ter- 
re, qu'elle auoit cflé le domicilie de fes 
pères, eftoit le fien , & vne des marques 
de l'antiquité de fa famille illuftre. Ce- 
luy-cy luy rcfpondit qu'il eftoit porte 
àla vendrei premièrement pour l'en ac# 

5k n 
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commoder, puis qu'elle eftoit à fa bien- 
feanec , ôc pour marier vnc Tienne fille 
qu' ilauoit accordée depuis peu de temps, 
D'auantage , que la vendant fon prix, il 
efperoic (es affaires accommodées, auoir 
aflez de refte pour faire prefque autant 
de reuenu en argent , que fa terre luy 
raportoit de ferme. Le Cardinal luypro- 
pofa d'emprunter de l'argent pour ma- 
rier fa fille, fortir d affaires, ôc confer- 
uer ùl maifon. Le Gentil-homme allé- 
gua rinconuenient quiluy enarriueroit, 
de payer les interefts ôc le principal au 
terme ëfcheu. Mais fi quclqu vnlc vous 
preftoiç fans intereft, ôcà fi long terme 
que vous n'en fuflîez iamais prefle, re- 
partir le Cardinal, ne vaudroit-il pas 
mieux le prendre , que de vous défaire 
de voftre maifon ? Eh où font mainte- 
nant tels amis( Monfeigneur) qui font 
ces bons offices-là , adjoufta le Gentil- 
homme. Ce fera moy qui le vousprefte- 
ray dit le Cardinal , & vous ne me le 
s» ' 
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rendrez que quand voftrc commodité 
le permettra, & luy faifant conter l'ar- 
gent dont ilauoit befoin, le renuoya 
chez luy donner ordre à fes affales. 
Quand le Gentilhomme futfpmde fa 
chambre , le Courtifan qui auoit moy- 
enne le marché y entra, & demandai fon 
Maiftre s'il auoit fait 1 acquifition félon 
fes dcfirs.^Ouy bien dauantage , dit le 
Cardinal , i ay acquis vn amy, i ay foulagé 
vn homme preffé <f affaires , Sp empefché 
quiinc fedefpoùillât de fon bien. Aiafi 
ce gran&Miniftrc fecouroit les hommes, 
♦non feulement des liberalitez du Roy, 
mais auffi de fa propre bource. Lesfauo- 
ris ont pluficurs amis de leur fortune, 
mais peude icurpçrfomic 5 - s'ils donnent 
x'cft des coffres du Prince , & non des 
leurs. Les fages pourtant fe rendaris 
%ien-faifans aux hommes , appuyent 
leur crédit fur U beneficence , qui' luy 
•cft vn folide fdUftien. Poffeder feufe- 
meiu la faqeur & les grandes dignités 

Kk iijL. 

« — * 
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de la Courte efteftre grand parla forttr- 
Miniftîf vn nc > dont le rencontre aueugle & inconfi*- 
ponr arriucr<lcrc donne le plus fouuenc fes grandeurs 

a la vzavc * ' r \ • »• • r» » * 

grandeur. a ceux qqi en iontle moins dignes. Sou- 
lager le public, ôc fccbtirirle particulier, 
e'eft eftre grand par le moyen de la venu, 
laquelle eftant iudicieufe & iufle , ne 
donne la vraye gloire & l'honneur foli- 
de qu'à ceux qui le méritent iuftement. 
Mais telles ont efté 1* fortune , la ver- 
tu y la conduite , là vie , la mort , & la 
gloire de Georges Cardinal d'Amboife, 
grand Miniftre d'Eftaten France, dont la 
rare prudence & la! bonne conduite ferr 
uent d'exemple à la poftcrité.Certcs tous 
les fiecles ne font pas fertiles en hommes 
qui ayen: toutes les qualités requifes au 
gouuernempnt d'yn Eftat. Deî forte que 
somme c eft la bonne fortune d'yn Roy- 
aume , quand en plufieurs âges il reneon - 
t,re yn Princcfage , généreux , pieux,vail- 
lant : aulfi c cft la bonne fortune d Vn 
]?iince, quand parmyvncfi grande nju^ 
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titudedcfujcts,ilenpeut trouuer vnqui 
foit doue des qualitcz propres à vn Mi- 
niftre , qui le foulage au maniment des 
plus grandes & plus importantes affai- 
res : Se tel homme doit eftre tenu pour lo 
bon Génie de l'Eftat, & en cette qualité 
doit eftre aymé du Prince , & reueré d'vn 

chacun* 
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